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DES LIBRAIRES. 


ont toujours ẽtè eſtimes & recher- 

ches. Nous en avons nous-memes 

Es preuve dans Taccueil favorable 
| que Hon a fait aux editions in-4". 


blices. Nous en donnons aujour- 
d' hui une nouvelle, & nous la don- 
nons ſans y faire aucun change 

nu que pluſieurs perſonnes preten= 


ni ſi exactes, ni ſi complettes que 


neglige cette accuſation. Pour ſa- 


[AE RTISSEMNE NT 


3 Memoires CU M. de Sully 


& in-12. que nous en avons pu- 


ment. Il nous eſt cependant reve- 
doient que nos editions nëtoient 
les anciennes, & nous n avons pas 


voir ſi elle toit fondèe, nous nous 


i AVERTISSEMENT. 
ſommes empreſles de conſulter un ec 
Ecrivain connu & eſtime dans la N 


Republique des Lettres. Il a bien 
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voulu, à notre prière, prendre 
quelques momens ſur ſes impor- 
tantes occupations, pour confron- 


ter les anciennes editions avec la 


nouvelle. Qu eſt-il refulte de ſon 


examen: Que la difference la plus 


eſſentielle qui ſe trouve entre les 
Memoires de M. de Sully, tels 


qu ils ont paru in-folio, & les me- 
mes Mémoires, tels que nous les i 
avons imprimes, & que nous les 
publions de nouveau, conſiſte en 
ee que les premiers {ont ecrits en 


forme de Mémoires, conſiſtant en 
Lettres, Actes, Manifeſtes & au- 


tres Pièces, & que dans nos Edi- 
tions tout eſt enrecit : forme beau 
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DES LIBRAIRES. vi } 
| coup plus convenable pour une 
Hiſtoire. Du reſte, celui que nous 
avons conſultè, ne s eſt point ap- 
peręu que le Redacteur des nou- 
velles editions ait omis aucun fait 
important. A Tegard des Notes, 
2 | tres-multiplices dans nos Editions, 
nous n'ignorons pas ce que beau- 
3 | coup de Lecteurs ſenſes & inftruits 
S 
8 


% T oO I. 


en ont penſe; mais il ne nous a pas 
EtE libre den retrancher aucune. 
Ceux qui voudront connoitre les 
| vices qu'on leur reproche, & dont 
il ne nous appartient point de ju- 
ger, peuvent avoir recours aux 
Obſervations qu un anonyme a 
donnees ſur ce ſujet, il y a quel- 
| ques annees , & qui ont ete reim- 
primees depuis peu, augmentees 
= | de plus de moitié. Nous elperons 


qu après I. les avoir ir lues , on mache 
era pas moins notre nouvelle di- 
tion, que nous pouvons aſſurer 
etre plus correcte que les 
ä 


emoires de Sully, , ont 
toujours EtE mis au rang des 
meilleurs livres qde nous ayons. 
Cette verité , établie depuis 
bong-tems par le jugement de 
tous nos bons critiques & de 
tous les amateurs de Is 

ture s Mme 
dans une 
Pont ceur 
© A Tegard 
ont kd lus 31 
leur en donnet une 
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plus de quarante anndes, d'un 


. . . . 
tems qui a fourni la plus abon- 
dante 'matiere aux hiſtoriens 


de notre monarchie ; & qu'ils 
traitent du régne, ou pour 


mieux dire, de la vie preſ- 
queentiere de Henry le Grand. 


Ils ſuppoſent a la verite quel- 


que connoiſſahce des troubles 
_ prEcedens , qui n'y ſont tou- 
ches que par occaſion : mais 
auſſi, ils en expoſent toute la 


ſuite dans le plus grand derail, 
Les Evenemens y ſont auſh va- 


ries, qu'ils font nombreux : 
guerres Etrangeres. & civiles, 
intérèts de politique & de re- 
ligion, coups d'ctat Eclatans , 


denouemens imprevus, efforts 
de ambition, ruſes de la po- 


litique, ambaſlades , nEgocia- 


tions: tout cela sy trouve, & 
nien fait encore qu'une partie. 


Les mèmoires de Sully tirent 
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FPRETA CE. 5 
un autre prix, peut- Etre encore 
plus grand, d'une infinite de 
recits plus particuliers, qui ne 
font pas du reſſort d'une hiſ- 
- toire ; Ceſt Pavantage propre 
aux mémoites. Ils ſouffrent la 
multiplicite des ſujets & toute 
la variere des incidens qu'on y 
p veut faire entrer: & d'ailleurs 
uz ne ſont point aſſujettis aa 
joug que la neEceſſite impoſe a 
Fhiftoire, de ne rien omettre 
de ces choſes trop generales , 
dont on ſent ſoi-mEme tout le 
degont en les Ecriyant. 3 
Veut-on bien faire connoi- 
tre un prince dont on va par- 
ler ? II faut que le tableau de 
| fa vie privee ſoit fans ceſſe mis 
en regard avec celui de fa vie 
publique. II faut le montrer 
| au milieu de ſes courtiſans, 
avec ſes domeſtiques, dans 
{ les momens ou il s obſerve le 
moins: Etablir ſon caraQere , 
A ij TT 
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. ſes lettres & ſes. diſcours. 
es paſſions ſe Kiemen mieux 
elles - mémes, par une ſim i 
parole rapportce dboriginal 

que par tout Tart! que peut 8 
ploy er Thiftorien. Or les mé- 
moires de: Sully rempliſſent {i 


parfaitement cette idée, par 


rapport A celui qui en eſt le ſu- 
jet principal „que ce neſt. quꝰ a- 
pres les avoir lus, que Pon con- 
nolt veritablement Henry IV. 
Ce qu'ils nous repreſentent de 
ce grand prince, dans la bonne 
comme dans la mauyaiſe for- 
tune; enviſage comme particu- 
Her, ou comme roi, comme 
guerrier, ou comme palirique 3 


enfin comme EPpoux , pere, 
ami , &c. eſt marque à des 


traits ſi ſenſibles, qu on ne peut 
Sempecher de $'intEreſſer aux 
patticularites de ſa vie, meE- 
me les plus indifferentes. Je 
n en excepie tout ad plus que 
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Sen ip 
Cettains derails militaites, peuts 
etre un peu trop "frequens ay 
commencement ' de Þ 
& quelques autres, en petit 
nombre, d'un moindre agré- 
ment, -quoique d'ailleurs ces 
details -y  ſoient toujours "lies 
avec les affaires publiques, & 
diverſifies comme tqut le reſte, 
par le role: 95 Jeu M, le de 
de Sully. 2 
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qui ſe trouve dans les manuſ- 
crits de la bibliothẽque du 
roi, va nous en inſtruire. 
Voici certainement, dit-il, 
Tune des plus belles images 
de la prudence & fidelite hu- 
maines, que cette reddition 
de comptes, laiſſèe au pu- 
blic par M. le duc de Sully, 
dans ces deux volumes, tou- 
chant la qualité des conſeils, 
„ & le nombre des grands ſer- 
- 50 ; IS 
»;vices qu'il a rendus à ſon 
> roi & a ſon. bienfaicteur, 
» ſoit pour la gloire particulic- 
re de ſa perſonne , ſoit pour 
» la. profperite de ſon Etat. Et 
» deyrai, ce ſont deux choſes 
„ qui ſe ſuivent , voire qui ſe 
„ COtoyent & s entre-regardent 
ici perpetuellement , que la 
„fortune de Henry le Grand, 
» & la vertu de ſon grand mi- 
„ niſtre. Cetui-ci ſert & oblige 
„ envers autre dans cet our 
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PREFACE. a 
vrage, de toutes les fagons 
dont un grand prince peut 
Etre ſervi & oblige par un 
ſien ſujet, de ſa main, de 
ſon courage, de ſon epee, 4 
voire de ſon ſang & de ſes 1 
ys , aux occaſions de va- - 
eur & diſcretion , mais en 
celles particulièrement de 
conſeil & de cabinet; du 
plus grand ſens & de la clair- 
voyance la plus pënëtrante, 
du delſintereſſement le plus 
rare & de la ſincerité la plus 
exquiſe, que les hiſtoires, 
notres & Etrangéres, ayent 
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jamais connuès. - 
I eft aſſez naturel qu'on 
= <&attende de voir de grands 
gcCapitaines, de profonds poli- 
tiques, dhabiles miniſtres, 
ſous le regne d'un prince tel 
que Henry IV. Ce qui doit 
ſurprendre, eſt de trouver dans 
une mEme perſonne ce guer- 
An © 


2 e e 9 


= * * w - 
a F [; „ n 
F - 1 = "op = ae 2 e 38 0 
1 * 2 4 * n * 0 
. 
7 tes 
j * 3 
1 8 il N ET EEE S : 4 
e WE ro + ** 4 * 2 . 1 
+ pa" ee e . POT owes FS + Te. = wy das 26 — . . . E — gd , b * . 4 5 e F 28 n W 6 4 a 
p = 4 TS 2 * \ - % N _ E . : f 4 * oo J : l 5 " A 1 i D \ 
* 1 : * a * n 9 K um * Tous mY a 4 
1 B IR a J IR : 4 - en, "| 755 Regt, un; E 18 . "= "I 4 G 
* N . 2 4 . $72 } 22 * 0 WR £8: War 4 $6 Et * F ; 4 2 
* x + 0 F 1 * 1 „ e thih; 2 9 . 4 2 * N 2 * e Ys . 20> „ . 
4 9 * t 7 8 22 r ” g "0 * 4; | Ws 
4 5 £4 | mY : : ; 
q 7 F R : 1 
EE! ; f a 


5 or, cer Au für & 
1 Autant qu intime Co- | 


_ ahi K favorĩ de ſon maitre; 
mais ce qui doit paroitre en- 
ore plus ſingulier, c'eſt de 
er dans un oubrage, on les 
Ations de deux hommes ſi ra- 


res ſont raſſemblees apres leur 


mort, un grand roi réduit a 
conquerir ſon propre royau- 


me, 8 occuper avec un mini- 
tre non moins grand dans ſon 
ordre, des moyens de faire 


teuſſir une pareille entrepriſe; 
travailler enſuite de concert; 
rendre ce meme rohaume non- 
ſeulement pailible, mais floriſ- | 
fant regler Jes finances, for- 
der le commerce, Stablir la 
police, enfin ramener Lordre 
dans toutes les Parties du n 
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Loe plan de cet cer ouvrage em- 


dae donc deux vies ul: 
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tres; qui s accompagnent, 86 


claircifſent & s embelliſſent mu- 


* 


tuellement ; celle d'un roi, 


& celle d'un miniſtre ſon con- 


fident, apeu pres de meme ages 


conduites depuis Fenfance de 
un & de autre, juſqu'a la 


mort du premier, & au tems 


on le ſecond ſe vit Eloigner du 


maniement des affaires publi- 


quèes. So e434 44445s ; 
8 - _— a 
, g 


Ajoutons que les mémoires 


de Sully font encore tecom- 
mandables par des principes 
d'une excellente morale, par 


des maximes civiles & politi- 
%, ques, puiſces dans le vrai, par 
une infinitè de vũes, de projets 
& de reglemens, preſque en 


tout genre, dont ils ſont rem- 


plis. » Lui ſeul, dit le meme 


auteur contemporain, par- 
lant du duc de Sully, cer- 


tainement juſqu aujourdhui 
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PREFACE; 
deux choſes au gouverne- 
ment des Etats , que nos pe- 
res n'avoĩent pu non- ſeule- 
ment accorder , mais $'ima- 
- giner compatibles enſemble; 
Paccroifſement des deniers 
„aux coffres du rot, avec la 
»#decharge & le ſoulagement 
1 de ſon peuple. Qui veut voir 
[ » idée 4 ſujet utile & de Pin- 
„ Corruptible miniſtre d' Etat, 
» il faut qu'il la vienne voir, 
„ dedans ce tableau. L'œ o- 
„ nomique sy trouve en ſon 
» jour, la politique en tous les 
„ uſages, ceſt-a-dire , Fart de 
» regner & faire \regner., la 
» ſcience de regner comme 
: » homme, & celle de regner 
_ „comme roi. La morale y a 
1 » Epuiſe ſes plus belles inſtruc- 
tions & plus riches exem- 
Lf » ples; & tout cela, ſoutenu 
1 „ & pare de la connoiſſance 
=»: » de toutes * choſes, depuis 
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» les plus levees juſqu aux me- 


» chaniques. » 
Encore une fois, je ne vois 
pas que la plus ſevere criti- 
que ſe ſoit encore aujourdhui 
beaucoup cloignee de ce ſenti- 
ment. On ra qua conſulter 
M. l'abbè le Laboureur, dans 
ſes additions aux meEmoires de 
Caſtelnau, rom. 2. liv. 2. pag. 
687. le pere le Long, & une AY 
infinite decriyains modernes. 
Car qui eſt-ce qui ne cite pas 
avec éloge les . memoires de 
Sully, comme le premier livre 
f qui nous ait ouvert 
les ca ſur le veritable degre 
de la puiſſance de ce royau- 


me? On y appercoit le germe 
de la plus grande partie de ce 
qu' ont fait les Richelieu, les 
Mazarin, les Colbert. On les 
regarde enfin comme la meil- 
leure Ecole de Fart de gou- 
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Gel ue lb pia, ne Sir 
un 81255 c un auſſi IT prix, 
eſt accompagns d' une fatigue , 
qui rend les meEmoires de Sul- 
Jy un ornement des bibliothé- 
ew inutile pour la plüpart 
e ceux qui aiment la lecture; 
ce qu on ne fcauroit imputer 
qu à des defaurs e a dor. 
dre & de ftile. is 
En effet, les heben vio : 
dans la plus grande confuſion. 
Ceux qui les ont redigees „ fe 
propęſent de nous y ent 
nir de details militaires, po- 
| Heiques . domeſtiquesʒ mais 
ils ne ſeavent ni les ſeparer, 
ni Jes ++ - -orine A propos. 
1 HASSMARLGL Nun Hit, les 
Eper dances: kun it is 
gouyerone | 9 pla- 
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es "as a aprds, 


Du c commencement du premier 
volume , i faut ſouvent aller 


les chercher à la fin du ſuivant. 


Les lettres de Henry IV. qui 
devroient tre inſérèes dans 


1a narration, ou font entaſlces 


& miles à part, ou interrom- 


pent le fil d'un diſcours, auquel 
fort ſouvent aucune delles ra 


rapport. Les maximes mora- 


les & politiques, y ſont: rele- 
guces dans un endroit Ecatte , 

ou Fon à bien de la peine a 
les dècouvrir: elles Wont Fair 


que dun bordereau. H weroir 


pas beſoin que ces compila- 


teurs S annoncaſſent 915 * 


commis de bureau- 


Quant à la diction, on ne di 
ta rien de trop, en avancant 


2 reſque tous les defauts de 
2 ſtile -ſe-rrouvent reunis dans 


ui- i. Il eſt toujours diffus, 


79855 obſcur, ſoit par la lon: | 
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gueur Enorme des phraſes, ſoit 
par le peu de juſteſſe de Vexpreſ- 
ſion; quelquefois bas & rem- 
pant, & quelquefois ridicule- 
ment enfle. W 
Il ſemble que ces deux con- 
ſiderations générales ſur le ca- 
ractère des meEmoires de Sully, 
 aurolent dit faire naitre a quel- 
quun de nos bons Ectivains , 
la penſée de travailler a les 
rendre auſſi agreables, qu ils 
ſont utiles & intereſſans; d' au- 
cart plus que ce qu ils ont de 
bon, vient du fond mème des 
choſes, & ce quꝭ ils ont de mau- 
vais, de la forme ſous laquelle 
ces choſes y font preſentees. 
On convient en ft „ quils 
doivent Etre exceptes de ce pe- 
tit nombre danciens livres 
francois, auxquels on ne ſcau- 
roit toucher fans les gater. 
Mais ce qui aura fans doute de- 
tournè de cette entrepriſe , ce 


PREFACE ww 
font les riſques auxquels elle 
expoſoit, de la part des criti- 
ques un peu trop difficiles ; & 
j avoue que pour oſer . franchir 
ce pas, j ai eu beſoin que mon 
original minſpirat cette com- 
plaiſance intErieure , qui pré- 
vient le cœur auſſi - bien que 
Teſprit, en faveur d'un ouvra- 
ge, & dont effet eſt de nous 
aveugler ſur tous les obſtacles. 
Car enfin, pour accommoder 
a notre gout les ouvrages tels 
que celui-ci; il faut, fans 8 C- 
carter de obligation ou eſt un 
traducteur de rendre exaQte- 
ment le ſens de ſon original, 
ſe donner preſque toute la li- 
berte dont jouit un compoſt 
teur, puiſqu'il s'agit tout a la 
fois de traduire, dabreger, 
de tranſpoſer, de rediger , &c. 
Dne correction purement 
grammaticale, qui ſe ſerdit 
Hornée a changer dans les me- . 
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moires de Sully les expreſſic ions 
abſolument mauvaiſes, & A 
ſupprimer celles qui ſont viſi- 
blement ſuperflues , mauroit 
point ſuffi pour remédier au 
da˖efaut qu'on y remarque dais 
le ſtile. Il refit ere guete plus 
poſſible, ſans detruire le tex- 
e, de fauvgy Tautre inconve- 
nient , quinait de la confuſion 
des matieres; fi Fon s&toit 
contents de rapprocher les 
faits diſperſes , & Earranger 
cCeux qui ſont deplaces. Il n by 
a point de tentatives que je 
naye faites, pour n'etre point 
oblige d'en venir juſqu'à de- 
| compoſer ', „ pour ainſi dire, 
'Fouvrage , & le refondre en 
'entier; mais j ai juge à la fin, 
que Fexbcation de- tout autre 
projet ſeroit impoſſible. Je ſuis 
% demeuré convaincu qu'un ſtile 
f i vicieux que Peft celui de : 
meEmoires . ne meritolt en 
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ne peut fe. paſſer, le rendtœiene 
deja fi difſèrent de lui mme, 


tre ſtile; Cent: été S expoſer 
à laiſſer appercevoir au milieu 
de tout cet antique, je ne ſcais 
combien de nuances de neuf, 
_ produiroient un contraſts 
clagreable ; qu'il s' agiſſoit de 
plus de purger Poriginal, je 
ne dis pas fimplement de quan- 
rite d'expreſſions, mais d'idees 
tres - peu naturelles; ne fits 
ce que le titre meme, tidis 


ditions conſiderables dun aus 


ta — —— 
— — 
s + 
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culement ſingulier „(Economies 
Royales, & Servitudes Loyales 


qu il ne falloit pas moins qu une 


liberté pareille a celle que j'ai 


priſe, pour faire une juſte 


diſtribution des matieres & des 
tems. Enfin que cette liberté 
pouyoit s'allier avec Tobliga- 
tion de rapporter d' original, 
tout ce qui, dans les mEmoi- 
res de Sully, perdroit a. èétre 
mis dans un langage plus nou- 
veau. = 
Rien ſur-tout ne m'a paru 
ſi indiſpenſable , que de ne 
pas laiſſer la parole a des ſe- 


_ cretaires , qui ne ſcavent = 


louer & flater. Quot de plus 
faſtidieux, que de les voir a 
chaque ligne apoſtropher leur 
maitre , pour Tavertir qu'ils 
lui rappellent ce qui lui eſt 
arrive, en convenant quil en 
eſt bien mieux inſtruit qu eux? 
Cette apoſtrophe continuelle 


— ES oo 
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ne fait de tout le livre, qu une 
eſpece de longue Epitre dE- 


dicatoire. Combien cette ſeu- 


le correction ne devoit - elle 


pas apporter de changement 
dans tous le corps de Tou- 
„ DVV 

Pajoũterai que la narration 
qui dans le ſtile hiſtorique, 
admet uniquement la troiſié- 
me perſonne, ne pouvoit ici 
avoir lieu: c'eſt ce que je nal 

as tarde a ſentir, des que 
Jai voulu y avoir recours. Au 
lieu d'un ſeul acteur principal, 
les mEmoires de Sully, com- 


me je Pai d&ja dit, en offrent 


deux, dont les roles ſe m&lent 
continuellement dans le recit, 
où ils paroiſſent preſque tou- 
jours a la fois parlant entr'eux 
ou bien avec d' autres interlo- 
cuteurs. Le pronom il, lui, 


qui dans Ja narration ſupplee 
ſi commodement au nom pro- 


- 8 * a 
3 . > 4 IS 31 8 
* 


5 , pouvant alors Abbes far 
un comme ſar 'Pautre : ; il en 
Widlee une obſcurité, : qu on ne 
peut fauver que par 1 inconvé- 
nient auſſi grand, des rédites 
& des eee eutfont: Si, pour 
lever cette difficulté que tout 
1e monde ſentira, on ent inti- 
tuls — 95 N Memoires pour 

 fervir, ee att. Henry 
TE, 2 ON te ar ret ranches 
au perſonne” feal de ce Prin- 
ce, C<ttoit enlever tout d'un 
coup une moitié des mémoires, , 
& une moitié 5 qui n'eſt peut- 
Etre pas la moins intEreſſante: 
cat on trouve par- tout la vie 
& les actions de Henry le 
Grand, au lieu que celles de 
M. le duc de Su ly ne ſe ren- 

contient guère qus- dans ce li- 

vre. TE ovnvenoit encore moins | 
de s'y- börner a raconter les 
 EvEnemens, qui regardent pars 
ticulièrement ce miniſtre. 2 22 


* 1 
2 0 
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II ne reftoit donc qu'un ſeul 
| part a prendre: c toit de fai- 
arler Sully lui- meme. Fat 
! cede ſans repugnance- A une 
Ae qui devoit Etre la 
ſource Tun nouvel agrement.. 
Rien en effet plus capable de 
rEpandre dans 05 narration cet 
intérèt vif & preſſant, qui re- 
mue ſi bien notre cœur, que 
d'introduire le principal afteur 
d'une intrigue, nous entrete- 


nant lui-meme de la part qu'il 
ya eue: Et quel acteur encore! 


{i Ton pouvoit parvenir a le faire 
parler comme on ſe figure que 
parleroit aujourd hui un tel mi- 
niſtre qui füt Egalement_cheri. 
de ſon maitre , & reſpectè 
de tous les ordres du royal 
me, 

Ce 8 ſeul devroit me 
faire obtenit du public Vindul- 
gence que je lui, demande , 
TO la ſeule veritable licence 
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ue Jaye priſe 3 s'il trouvoit 
Failleurs que j euſſe farisfait a 
ce qu'elle m'impoſe. Mais com- 
me je noſe m' en flater, je fon- 
de ma juſtification ſur une 

reuve de fait; c'eſt que dans 
15 plus éxacte verite, M. le 
duc de Sully eſt lui - meme 
Fauteur des meEmoires , qui 
portent ſon nom; puiſque les 
pièces originales qui les com- 
poſent, ſont de lui, & que ſes 
fecretaires nont fait autre 
choſe que les coudre enſem- 
ble : Ce qui gappercoit facile- 
ment en certains endroits, où 
la pluine du miniſtre ayant ets 
arretee, ſoit par le ſecret, ſoit 
par quelqu'autre conſideration 
auſſi forte; on le voit fruſtrer 
Tattente du lecteur, fur des 
faits , dont il eſt clair que par 
eux - memes ils n'ont pas eu 
la moindre connoiſſance. C'eſt 
donc moins un vol que je leur 


é 
ais, qu'une juſte reſtitution 
que je dois a leur maitre. Jen 
ai pour garans tous nos Ecri- 
i vains, qui montrent aflez , lorſ- 
== quils citent les mémoires de 


| HE Sully, quils croyent bien ne 
Ls appuyer que de Pautorite ſeu- 


le de ce grand homme d'ctat. 

U | Le doute du ſeul Vittorio Siri Memoir. 
WW 2 cet cgard, eſt bien foible con- Rec. Vol a. 
tre tant d' autorités. n 
je ne regarde point cette 
diſcuſſion critique comme aſſez 
importante, ou afſez amuſan- 

te, pour tranſcrire des pages 
entiëtes de nos mémoires, qui 

We ctabliroient cette verite , par 

les paroles de Henry IV. de 

M. de Sully, & de ſes ſecretai- 
res cux-memes. On peut fi on, Fir d 
le juge à propos, conſulter les — . Tom: 
A endroits que j indiqueici en mar- 5 1 
ge. Je me contenterai d' ajoũ- 5. 440. 
ter une conjecture que je ſou- 5 
mets aux lumieres des Lecteurs. 35+ 35: 
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formés, premistement, 


des remarques que M. de Roſ- 


ny commenęa des ſa plus gran- 


. jeuneſſe 


9 8 * * — 
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A faire, ſur les Evẽ- 
nemens de ſon tems; ſoit g6- 
neEraux , ſoit particuliers au 
prince fon maitre & a lui-mC- 
me: enſuite, de ce quil y joi- 
gnit, à la priere de ce meme 
1 we „ qui ſcut diſtinguer de 

onne heure le prix d'un hom- 


me de ce caractere. M. de 


Roſny ne pretendit pas ſans 
doute en faire un ouvrage 
bien ſuivi , encore moins un 


Corps dhiſtoire:; mais ſeule- 


Tom. 2. 
448. 


1 


ment, un recueil de PIECES gy: 
ſur pluſieurs des, évenemens 


de fon tems, quil augmenta 


de ſes propres reflexions fur le 


* gouvernement. Le mot de 
T. 3. p. Journal, qui y eſt employs 


3 25. Woe 


quelque part, ne doit donc 
pas Etre pris à la rigueur. Des 
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PREFACE: wo 


' mEmoires par pieces ainſi de- 


tachees , n etoient pas une cho- 


ſe abſolument nouvelle en ce 
tems-là. Il fe peut bien faire 


auſſi que M. de Roſny eũt alors 


pour objet de ſe preparer des 


mateEriaux/ pour des mémoires 


plus complets , qu'il aima mieux 
dans la ſuite faire paroitre ſous 


le nom de ſes ſecretaires, que 


ſous le ſien. | 
Ces regiſtres {i bien relic 


S Ppir, L- 


dont il eſt encore fait mention, 2 dw 3. 


47 : | TE 
auroient été remis à quatre de 410. 


ſes ſecretaires, deux deſquels 
compoſcrent d' abord les deux 


pag: tomes, tels que nous 
es avons aujourd hui. Les deux 


autres ſecretaires, qui font 
ceux que M. de Sully prit à 
ſon ſervice, au tems de ſa re- 
traite , travaillèrent en mème 
tems au premier des deux to- 
mes ſuivans, qui comprend un 
eſpace de cinq années, depuis 
Tome I. © * 


2, P. 
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1605. juſqu'à la mort de Hen- 


ry IV. Er croyant leur travail 


imparfait, Sils n'y en Jo- 
toient un ſecond, comme 
avoient fait leurs confreres , 
ils ſe mirent a refeuilleter tous 
les papiers du duc de Sully , 
& vinrent a bout de leur en- 


Epir. 15- trepriſe. Mais j avertis qu'il ne 
* Lid. faut pas tout A-fait les en croire 


ſur le lieu de l'impreſſion des 
memoires de Sully; ils n'ont 
cherche a cet égard qua. faire 
prendre le change au public, 
par Pinteret qu ils avoient que 
cet ouvrage ne pariit pas im- 
rime dans le royaume, Guy- 
Patin, le pere Le- Long, M. 
Labbé Lenglet, & beaucoup 
d'autres font perſuades que les 
deux premiers tomes furent 
imprimes au chateau de Sully 
meme, & pour les deux der- 
niers, ceſt auſſi un fait con- 
nu, quils n'ont paru , que lorſ- 
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qu'ils furent imprimes à Paris, 
en 1662. par les ſoins de M. 
Fabbe Le-Laboureur. 

II eſt parle dans les mémoi- 
res de Mademoiſelle, de cer- 
taines lettres, & autres origi- 
naux en fort grand nombre, 
que le comte de Bethune gar- 
doit precieuſement , & qu'il 
montroit comme une rarete , 
aux curieux qui alloient le voir. 
On pourroit croire que C toit, 
du moins en partie , les mi- 
nutes des Ecrits du duc de Sul- 
iy ; mais de ce qu'il ne Seſt 
trouvè aucune de ces pieces 
dans le recueil immenſe de 
manuſcrits, dont M. le comte 
de Bethune fit preſent au feu 
roi, en 1664. il faut conclure 
que toutes ces minutes pèri- 
rent ayant ètè regardèes com- 
me inutiles, après la compo- 
ſition des mémoires de Sully. 
Cependant je tiens aux com- 


B ij 
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ilateurs ſi peu de compte de 

: 4g travail , que je ſouhaiterois 

die bon coeur n'avoir eu com- 
me eux que ces ſeuls origi- 
naux. Ce qu' ils y ont mis du 
leur, n'y ajoute rien d' eſſen- 
tiel, & ne ſert qua cacher le 
veritable ouvrage de M. de 
Sully , qui en beaucoup d'en- 
droits ne ſcauroit plus etre diſ- 
tinguè, ni ſepare du leur; par- 
ce qu'ils n'ont pas voulu ſe bor- 
ner a ranger ces pieces origi- 
nales, ſuivant l'ordre des tems: 
qui eſt tout ce qu ils pouvoient 


. 


laire de mieux. | 

Je ne ſcais meme s'il n'y 

auroit pas lieu de les foupcon- 
| | ner dayoir ſupprimè des mor- 
| ceaux aſlez importans. Du- 
moins peut - on ſans temerits 
les accuſer de nous avoir fair 
erdre le Traite de la Guerre , 

| marechal de camp , les In- 
ſtructions de milice & police, 


jourd' hui, malgre les ſoins 1 50 
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& Far autres ouvrages 


du duc de Sully, qui ont cer- 
tainement exiſte. On les cher- 


che inutilement dans le cabi- 


net de M. le duc de Sully d' au- 


ce ſeigneur, connu 1 on 
gout pour les belles - lettres, 
& en particulier pour les an- 


tiquités a pris d'y raſſembler 
tout ce qu'il a pu recouvrer 
de monumens, ſi glorieux à ſon 
illuſtre maiſon. Ce ne ſont 
pour la plipart, que des Etats , 


memoires , &c. qui ont rap- 
port aux differentes charges 
de Maximilien, duc de Sul- 
ly , & dont la ſubſtance ſe re- 


trouve dailleurs dans nos m&- 
moires, Les ſeules pieces ma- 


nuſcrites de ce cabinet, qui 
pourrotent interefſer la curio- 
ſite , ſont Toriginal du pre- 


mier volume des memoires 


de Sully , ſur lequel fans doute 


Biij 


. Louis- 
Pierre-Ma- 


ximilien de 


Bethune. 


q 


laſtide, ou les illuſtres princeſſes 
& belliqueuſes pucelles du puiſ- 
ſant empire de la grande Sclara- 
mane de Doloſophomorie , les Scla- 
MH razones diamantees., Percy de 
* Rubicelle & Pyrope : titres auſſi 
ſinguliers que celui des mèmoi- 
res de Sully , & qui marquent 
aſſez que ce ſont les memes. 
mains qui les ont redigees. = 
Peut- Etre auſſi que la perte 1 
de ces originaux ne doit tre 
wv imputee qua M. le duc de 
5 Sully lui-mème; puiſque ſes ſe- 
cretaires non- ſeulement agiſ- 
| | ſoient par ſes ordres, mais en- 
3 | core travailloient ſous ſes yeux. | 
1 En ce cas, nous ſerions obli- j 


— 
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1. ges de convenir qu'un peu de Tom. z.. 
M2  vanite dans ce miniſtre al. 
= empeEche que ſes mémoires 9 
| n'ayent paru ſous ſon nom. II 
aura ſenti qu'il ne pouvoit ſe 
diſpenſer de ſe faire honneur 
a lui- meme, de ce qu'il y a eu 
de plus brillant dans le regne 
de Henry IV. & ne voulant 
ni ſe louer, ni perdre le fruit 
de ce qu'il ayoit fait de loua- 
ble, il aura pris le parti de 
faire dire par * „ce que 
la modeſtie Vauroit oblige de 
ſupprimer. . 
On lui a reproche un autre 
defaut , qui tient, dit - on, a 
celui-ci; mais qui bien exami- 
nè, pourroit bien n'etre rien 
moins qu'un defaut ; ceſt la 
maniere libre dont il parle & 
dont il agit avec ſon ſouverain. 
 Ecoutons encore la-deſſus no- 
tre ancien diſſertateur. » Cet- 
» te humeur , dit -· il, memes 
| B iy 
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la doit - on regretter en lui 
comme une tache, & la con- 
damner en lui comme un 
manque? « En effet, pour- 
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ment ſi ferme & hautaine, 
qui oblige ſouvent ſon prince 
a le prevenir pour S ouvrir a 


lui & ſe declarer : peut-etre | 
ſe fat-il rendu plus recom- 
mandable, & d autant plus 


parfait, que moins difficile. 


Mais quoi! Si P'original etoit 
de la ſorte, & le naturel le 
vouloit ainſi ; le devoit-il fla- 


ter, le deyoit - il deguiſer 


dans la peinture ? Mais quoi! 
Si ca été cette mEme gra- 


vite ou circonſpection uni- 


verſelle que ſes ennemis ont 


reproche a ſa mEmoire , qui 


a donne tout ce grand prix 


à ſon miniſtere & autorité; 


— 


quoi un miniſtre , dont la droi- 
ture eft connue , & qui ne peut 


etre ſoupconnè d aucun mau- 


$ 


- PREFACE. waij 
vais principe, rauroit-il pas, 
ſoit en parlant , ſoit en trai- 
tant avec ſon maltre , le pri- 
_ vilege de pouvoir ſuivre les 
impreſſions auſteres de la ye- 
rite? La condition des par- 
ticuliers ſeroit donc en ce 
point, plus heureuſe que celle 
des ſouverains ? Mais la preu- 
ve qu'à cet Egard M. le duc 
de Sully ne mérite aucun re- 
proche, c'eſt que ce maitre 
ne lui en fait point; qu'il le 
ſouffre; c'eſt trop peu dire, 
qu'il Taime , qu il le loue de 
cette liberte. Qu'on diſe donc 
rout ce qu'on voudra , par 
exemple, de cette fameuſe 
promeſſe de mariage, dechi- 
rce par le duc de Sully, entre 
les mains de Henry IV. Je ne 
vois dans ce trait, rien que 
d'admirable, & l'on ne doit 
pas craindre qu'il tire a conſe. 
quence, 
By 
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- neceſſits de prevenir le 


lecteur pour moi - mEme a 


donne lieu? a ces deux remar- 
ques. Je nai point regarde 


comme indecent dans M. de 


Sully , de rapporter tout ce 
qui loi eſt arrivè en ce genre 


avec Henry IV. & quant aux 


louanges perſonnelles, en re- 
tranchant ce qui de la bouche 
de ſes ſecretaires ne ela 
paſſer dans la ſienne, j y laiſſe 
tout ce qu il dit, ou qu i ſouf⸗ 
fre quꝰ on lui diſe , d avanta- 
geux pour lui & pour la mai- 
ſon de Bethune. J'y laiſſe de 
meme ce qu il avance, par le 
meme principe de vanite , joint 
à ſes prejuges de religion, tan- 
tor ſur les maiſons les plus ce- 
 Itbres , telles entr autres que 
la maiſon d' Autriche; tant6r 
ſur des particuliers 3 auxquels 
il n'a pas toujours rendu juſtice; 
comme les ducs de Nevers & 
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d' Epernon, meſſieurs de Vil- 
leroi „ Jeannin , le cardinal 
d'Offat & autres, parmi les 
Cat holiques; & dans le parti 
Proteſtant, les ducs de Rohan, 
de Bouillon & de La-Tremouil- 
le 3 \ Du - Pleſſis - Mornai 5 &c. 
 Enfin touchant une fſociete , , 
très- eſtimable par ſes mœurs, 
& par Putilitè dont elle a été 
a la religion, a FPeducation de 
la jeuneſſe & aux belles let- 
Wh: nc RED | 
Si je nvrarrete fur cet arti- 
cle , c'eſt uniquement afin 
qu'on voye combien je deteſte 
toute forte de prevention : car 
du reſte, je ſcais bien que H- 
deſſus je ne ſerai point pris à 
partie. Le fond du texte ori- 
ginal méme, que je nal pas 
pretendu ancantir par mon tra- 
vail., ſubſſſtera toujours dans 
fon entier; on en tireroit, ft 
j avois oſè Valterer , de quoi 
"NN 27 
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maccuſer à la fois  dinfidelits 


& de flaterie. Tout ce que j ai pu 


faire, & je proteſte que c'eſt 
a la verite ſeul que j ai cru l ac- 
corder , eſt de marquer ma 
repugnance par de frequens 
correctifs, ſur leſquels ſeuls le 
public Equitable jugera de mes 
veéritables ſentimens. N 
Au reſte, il ne faut, ce me 
ſemble, qu'un ſeule mot, pour 
rendre ſans effet la plus grande 
partie des imputations que le 
duc de Sully fait aux Jeſuites 


& a pluſieurs autres bons Ca- 
tholiques: Ceſt quiils agiſſoient 


par un motif & qu' ils les ju- 
geoit par un autre. Ajoùtons 
que dans les circonſtances ou 
ces choſes ſe paſſoient, il Etoit 
bien difficile de ne pas ſe trom- 


per dans le jugement qu on de- 


voit porter ſur chacune des de- 
marches des differens acteurs. 
Aujourd' hui que le tems a mis 

| | | X 
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en lumiere les cauſes, les mo- 
tifs & les moyens, nous, qui ne 


ſommes plus ni entrainéès par 
le feu de Pattion, ni frappes de 


craintes , de defirs , d'eſperan- 


ces navons - nous pas ſur le ſu- 


jet dont il s'agit, deux ſenti- 


mens preſque contradiQoires ? 


L'un , de deteſter la ligue avec 


beaucoup de raiſon ; autre, 


de juger avec quelque vraiſem- 


blance , que fans la ligue , ce 


_ royaume riſquoit de tomber 


dans le plus grand de tous les 


malheurs, celui de perdre la 


vraie religion. Si les Ville- 


roy, les d'Offat, &c. avoient 
beſoin de juſtification , voila 


dans quelles ſources il faut la 


prendre. 1 
Un motif peu different m'a 


fait encore recourir a des no- 
tes dans les endroits on le duc 


de Sully parle defavantageuſe- _ 


ment de quelques · uns des Peu- 
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ples nos voilins, entrautres 3 
des Eſpagnols & des Anglois : 
je ſuis auſſi Eloigne dapplaudir 
a ſes preventions', que . épou- 
ſer ſes querelles. Ne rien ap- 
percevoir de louable dans les 
autres nations ceft aveugle- 
ment; ne pouvoir en convenir, 
C'eſt foibleſſe. 
Mais un article qui m'a paru 
plus grave encore que tous 
ceux-la , C'eſt la liberte avec 
laquelle Vauteur expoſe quel- 
que fois ſes: propres principes 
ſur le fond meme de la reli- 
gion. On fe figure dabord 
qu'un homme plein de ſenti- 
mens, de connoiſſances & de 
bonnes qualites , ne peut Ctre 

que fort dangereux , lorſqu il 

lui arrive de parler de la reli- 
gow pretendue reformee , a 
laquelle on ſcait que le duc 
de Sully demeura toujours tres- 
1 4tĩtaché. Je Pai penſe ainſi moi- 
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meme „ mais la ſimple inſpec- 
tion de ſes mèmoires a ſuffi 

pour me detromper. Je citerai 
a cette occaſion une dernicre 
fois, VEcrivain dont Jai d&ja 
employs le temoignage , afin 
de faire mieux ſentir que ces 


 MEmoires ne doivent pas faire 


aujourdhui une impreſſion , 
qu'ils ne faiſoient pas mEme 
au tems de leur nouveaute. 
„Ce n eſt pas, dit - il, par les 


„ Conditions de ſa clans - 


„ qu'il le faut regarder comme 
» un modele ou original: c eſt 
» un. capitaine , C'eſt un grand- 
» maitre dartillerie , C' eſt un 
» ſurintendant des Gn » 
& un 8 de 
> tous les grands deſſeins de 
» ſon prince 3 mais non pas 


» un chretien & encore moins 


> un catholique, qui fe repre- 
„ ſente dedans ces memoi- 
tes... . Ces livres auſſi, dit- 
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v il encore, ne le repreſentent- 


» ils pas promprement pieux ou 
» religieux, puiſqu'ils ne le re- 


»preſentent pas vraiment ca- 
»tholique. « ee 
L auteur pouvoit ajouter une 
autre raiſon encore plus deci- 


ſive : Ceft que lorſque M. de 


Sully, ſe repreſente comme re- 
ligieux ou catholique, pour me 


ſervir de ſes termes; cet hom- 


me, dont les raiſonnemens ſur 
preſque tout autre ſujet , ſont 


_ordinairement ſolides & con- 


cluans, ſe montre ſi mauvais 
theologien que ce ſeul con- 
traſte ſuffiroit pour le refuter. 
Quels aveux Cailleurs ne lui 
arrache pas la force de la ve- 
rite? Que ne dit - il point con- 
tre quelques unes des folles de- 
ciſions des ſynodes proteſtans, 
contre les brigues & les projets 
criminels de chefs de ce par- 


ti, contre JLeſprit de reyolte & 
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de dèſobéiſſance de tout ce 
corps ? Il y a quelque choſe de 
ſi ſingulier a voir M. le duc de 
Sully, tour à-tour calviniſte & 


Tennemi des Calviniſtes, que 


Jai cru devoir conſerver tout 


ce qu'il dit au ſujet de la reli- 


gion, de crainte que tout ce 
que j aurois ſupprime a cet 


_ Egard, ne füt jugé, par la rai- 


ſon meme de cette ſuppreſſion z 
d'une tout autre importance 


qui weſt : mais auſſi Jai juge 


evoir encore moins épargner 


ici les correctifs, que par tout 


ailleurs : & il ſe peut bien faire 
que croyant ne pouvoir aſſez 
menager les ames timorèes, j ai 
encore, fans y penſer, aceorde 
quelque choſe à mes premiers 
ſcrupules. 3 

Ce qui a encore conſidèra- 


blement ee ces notes; 


C'eſt que dans la vũe de rendre 


cet ouyrage plus clair & plug 


| 


complet, j ai eu pour toutes les 
choſes de ſimple agrement , la 
meme, complaiſance , que pour 
celles de neceſlite, Je n'ai pu 
me reſoudre a paſſer un fait 
obſcur, ou Ebauche, ſans PeE- 
claircir & l'achever: ici, ceſt 
un trait quien amene un autre , 
{implement amuſant : la , une 
perſonne. de marque , annon- 
cce par ſon nom ſeul, m'a paru 
demander qu'on y joignit le 
nom de bapteme , le ſurnom, 
les dignites, les emplois, quel- 
quefois meme , Tannce de la 
naiſſance & celle de la mort. 
Ces notes regardent encore 
des erreurs de calcul , de fauſ- 
ſes dates, des Evaluations de 
monnoye ,. &c. Jai tache pour 
cela de ne rien empruntet que 
de nos meilleurs Ecrivains , & 
de puiſer tout d'un coup a la 
ſource : ainſi les memoires de 


la ligue, de TEtoile & de Ne- 


vers; les Chronologies noven- 
naire & ſeptenaire de Cayet, 
& le Mercure francois; meſ-— 
ſieurs De- Thou, Perefixe , Ma- 
thieu, Davila, Le Grain, d Au- 
bigné; les manuſcrits de la bi- 
bliotheque du roi, les lettres 
du cardinal d' Oſſat, (1) &c. 
ſont mes garans, pour les 
faits; & pour tout le reſte, les 
livres qui pouvoient me four- 
nir les ſecours dont j'ai eu be- 
ſoin. Je me contente ordinaire- 


ment de rapporter leurs paro- 


les, fur le ſujet dont il S agit, 
ſans entrer dans aucune diſcuſ- 
ſion, excepté, lorſque la di- 
verſitè des opinions ſemble Fe- 
kxiger. Cette prècaution n'a pu 
empècher que dans les cinq ou 
ſix premiers livres, la marge 
ne füt un peu chargèe, fans 


(1) Je me ſuis ſer-I in- fol. ainſi que de 
vi pour ces lettres T ancienne edition des 
de Tancienne Edition | mEmoires de Etoile. 
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cher tres - legèrement. 
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qu'il m'ait EtE poſſible de faire 
autrement; les premieres an- 
nses de Thiſtoire de Henry 
IV. offrant une quantite prodi- 


gieuſe de faits de toute eſpece , 
que les mEmoires de Sully ne 


4 
s 


font ſouvent qu'indiquer ou tou- 


Des notes ſur la politique 


la guerre, la finance, la poli- 
ce, le commerce, la marine, 


&c. auroient bien tenu leur 


place parmi celles-la. Je n'ai 
pu reſiſter a Penvie d'y en ſe- 
mer quelques - unes , ſur-tour 


dans les derniers livres , dont 


le ſujet les rendoit , à ce qu'il 


m'a paru, de quelque utilité, 


ſouvent mEme de neEceſlite ab- 


folue. „„ pL 

A Tegard des maximes & 
des reflexions ; le ſeul uſage 
raiſonnable qu'on pouvoit en 


faire, Etoit de les diſperſer en- 


les appliquant ou elles convien- 
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nent. J'ai cru deyoir obſerver a 
un autre Egard, la methode 
contraire. J'ai ramaſſè tout ce 
ui eſt dit du grand & fameux 
dellein de Henri IV. en diffé- 
rens endroits où ilme paroiſ- 
ſoit couper la narration d'une 
maniere deſagreable , & ne 
trouyant de place nulle part 
pour un detail fi Etendu, en 
ai forme un Livre a part. On 
pourra Pabord me ſoupcon- 
ner ſur ces derniers points, da- 
voir beaucoup ajoute a mon 
original. Je prie les lecteurs 
de ſuſpendre leur jugement 
juſqu'à ce qu'ils Payent la'd'un 
bout a l'autre. Je ſens bien mot 
meme, que la neceſlite de faire 
une nouvelle diſtributipn des 
matières, a jettE ſur ce travail 
un air dindependance , qui 
peut le tirer de la claſſe des 
traductions ordinaires 3 mais 
non pas le ranger parmi leg 
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ouvrages d' invention. On ap- ail 


percevra en aſſez d autres en- 
droits, que fi j avois cru pou- 
voir prendre une autorite abſo- 
lue fr 9 8 original, je Tau- 


rois ſouvent preſente ſous un 


autre aſpeQ. Au reſte il n toit 
pas poſſible d indiquer tous ces 


renvois à la marge, & le lec- 


* 


gue. - Mis 
L'expèdient que jai imagi- 
NE, pour faire uſage des let- 
tres qui ſont rEpandues dans 
les mEmoires de Sully, a été 


teur n'en auroit Ete que fati- 


de les tourner en rècit & de 


les joindre au fait qu'elles con- 
cernent : par- là je leur ai don- 
né une utilite , qu'elles na- 
voĩent point, & je me ſuis mèna- 
ge une reſſource pour le tiſſu 
hiſtorique. Lorſque jy trouve 
cette réticence, ſi ordinaire à 
ceux qui s &crivent ſur des cho- 
ſes dont ils ſe ſont auparavant 
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entretenus de bouche, j'y ſup- 
plee ordinairement par une 
note, quand la choſe: eſt poſ- 
ſible, ou qu'elle le merite. Car 
de ce nombre preſqu' infini de 
lettres, ſoit de Henri IV. ſoit 
du duc de Sully, la plus grande 
partie ne renferme que des 
details peu intereſſans. Je mets 
toutes celles de cette eſpèce, 
au nombre des inutiles, & je 

les retranche en entier, ou en! 
E : ce que je pratique auſſi a 
'egard des recits rrop allon- 
gés, des remarques triviales , 
des meEmoires trop Etendus , 
des reglemens ſur les finances 
trop particulariſes. Mais lorſ- 
que je tombe ſur des lettres , 
des converſations & autres mor- 
ceaux de la premiere main, 
je les copie fidèlement, fans 
prendre d'autre liberté, ſinon 
gque rencontrant un terme dont 
| le ſon pourroit choquer Voreile 
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le, je lui en ſubſtitue un autre: 


Je cherche a ſatisfaire par-la WW 
ceux qui pourroient ſe 1 


queen leur preſentant des me- 


moires anciens, les perſonna- 


ges y parlent toujours comme 
Sils Etoient de notre ſiécle: & 
je juge du plaiſir que doit leur 
faire la naivete de ancien lan- 
gage, lorſqu' il eſt bon, par ce- 


Ivi qu'il ma fait 3 moi - meme. 


Jai ſuivi Fordre Etabli de di- 
viſer un ouvrage hiſtorique en 
livres, plutor qu' en chapitres. 
II Sen eſt trouve trente dans ce- 
lui - ci, en comptant pour un; 
Pexpoſition du grand projet de 
Henri IV. dont je viens de par- 


ler. Quelques perſonnes #1 


noient a ſupprimer tout - a- fait 
ce projet, comme nayant eu 
aucune execution : mais il m'a 


ſemble qu'il tenoit une place 


trop conſiderable dans les mE- 
moires de Sully , pour que le 
public 


1 Ze, 
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alt 
public pit gotiter cette ſuppreſ. 


ſion : je me 7 Tus contents de 
. 


Je nai pas + fps a propos de 
m'engager au-delà de la rerrai- 
te de M. de Sully: en quoi je nal 
pas ſuivi mon original: Mais 
outre que ſelon mon plan je 
ne voyois aucun uſage à faire 
de pieces „qui n' ont plus de re- 
lation avec un ni avec autre 


. mes deux perſonnages; il m'a 


ſemblé, en bonne critique, que 


ces pieces ne méritoient pas 


qu'on y fit une grande atten- 
tion. Je ne trouve dans le qua- 
trieme tome, veritablement 
de la main du duc de Sully, que 
ce qu'il dit de la nouvelle cour, 
du conſeil & de lui-m&me ; juſ- 
qu à ſa ſortie de Paris; les pro- 
Jets de reglemens ſur differens 
ſujets, & les preuves du grand 
deſlein de Henri IV. Pour ce 


qui eſt de PinyeQtiye ſanglante 
Tome I. " 
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contre M, de Villeroy, des au 
ttes morceaux appartenant au 
regne de Louis XIII. en un 
mot de ce qui eſt contenu dans 
les deux cens dernieres pages: 


tout eſt ſi viſiblement d'une 
main differente , fi déplacé, ſi 
ſi froid, fi frivole, que je nai 
pu le regarder que comme une 


Compilation faite par ſes ſécré- 


taires „ fans aucun diſcerne- 
ment, & dans Funique vue , 


_ Epir. 1- comme ils nen diſconviennent 
pas eux-mEmes , de rendre ce 


tome Epal en grofleur au pre- 
cedent. Il faut mettre tout cela 
au rang des 13 „des 
ſonnets, & des autres pieces en 


vers frangois. & latins, que le 


lecteui peut aller chercher dans 
Foriginal, Sil eſt touch de cette 
bigarrure. Mi 


nous apprennent. poutt ce qus 
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devint le duc de Sully, depuis 


ce tems · IA juſqu A ſa mort, & 
que le lecteur peut avoir que 
que curiofire a cer card ; j'y 


ſatisfais par un ſupplement : on 


ne doit rien perdre , ni omet- 
tre, de la vie des grands hom- 
mes. Ce ſupplement s eſt trou- 
ve plus complet & plus intèreſ- 
ſant, que d' abord je ne my 
Etois. attendu, au moyen 
tous les Eclairciſſemens que M. 
le duc de Sully a bien voulu 
me fournir. | 

Je me ſuis ſervi de Pedition 
in fol. comme je Pai deja dit. 
Elle eft en quatre tomes, qui 
forment autant de volumes , 
quoique dans quelques biblio- 
theEques ils ſe. trouyent reunis 
en deux volumes ſeulement : 
le premier & ſecond de ces 
quatre tomes, imprimes a Am- 

erdam, c eſt-à - dire, a Sully, 
ſans date d anne, ni 78 d' im- 
21 
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rimeur : car celui qu'on yoit 
en tete , eſt ſuppoſe, Ceſt la 
premiere de toutes les Editions 
des meEmoires de Sully: on Fap- 
pelle communement edition 
aux lettres vertes, à cauſe de 

ſes VVV, & de ſa vignette, 
enlumines de verd : les troiſié- 
me & quatrieme tomes, impri- 
mes a Paris avec permiſſion, 


chez Auguſtin Courbe , en 


1662. Cette Edition weſt pas 
fort correcte, mais quelques- 
unes des ſuivantes ont EtE tron- 
ume ce qui eſt encore pire : 


Voici toutes celles qui ont ſui- 


vi la premiere. Des deux pre- 
miers tomes, deux volumes in- 
ol. plus petit caractere, Rouen, 
1649. Des memes, quatre vo- 
lumes in-douze , Amſterdam , 


1654. Des mémes, deux vo- 


lumes in- fol. Paris, Courbe , 
1664. Des troiſième & quatrie- 
me tomes, trois volumes, Pa- 
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tis, 1664, Du tout enſemble, 
huit volumes in-douze , Paris, 
1663, & dans le meme tems, 
a Rowen , ſept volumes in-dou- 

Ze. La derniere édition eſt celle 
de Trevoux ,. en 1725. douze 
volumes in- douze. 
Ce qui me reſte a ajoũter ici, 
ceſt d' aſſurer le public que je 
le reſpecte trop, pour metre 
expoſe! à meriter les reproches, 
que beaucoup de travail & d' ap- 
plication pouvoit me faire Evi- 
ter. ATegardde tous les autres, 
comme ils peuvent ſervir, ſi ce 
meſt à corriger mon ouvrage, 
du moins à me corriger moi- 
meme dans la ſuite; loin de 
vouloir les prevenir , je les prie 
de ne me les point épargner. 
On ne me verra ni réclamer 
= {indulgence que Von doit natu- 
rellement à un premier effai , 
ni chercher une excuſe dans 
a ſituation : ſituation nëan- 
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moins, ſi peu favorable à ce 

genre, de travail, que fans le 

ſecours de perſonnes auſſi ge 
5 


neEreuſes que zelèes pour 
vancement des lettres, je me 
ſerois vu oblige de abandon- 
ner. Je dois cet aveu a la yerite. 
Je me rendrois ſur- tout coupa- 
ble d'une extrème Leanne 5 
ſi je laiſſois ignorer ce que je 


dois en cette occaſion à un hom- 


me reſpectable, qui ayant eu 
des liaiſons intimes avec Meſ- 


ſieurs les ducs de Sully, les 


derniers morts, non- ſeulement 


m'a donne Pidee & le goùt de 


cet ouvrage, mais encore ma 
aide a en tracer le plan, & en a 


avance execution, par tous 
les moyens que lui ont inſpire 
Famitièé dont il m' honore, & la 


nobleſſe de ſes ſentimens. 
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SOMMAIRES 
renne 
DANS LE PREMIER VOLUME. 


S8 OMMAIRE 


DU PREMIER LIVRE., 
AAEMOTRES depuis Fannde 
1570. juſqu' d Vangee 1580. 
Etat des affaires du confeit de France 


& de celles des Calviniſtes , d la paix 


de 1570. Extraction de nee, & par- 
zicularites ſur la Maiſon de Berhune > - 
Autres, fur la naiſſancæ, education 
& la jeuneſſe du prince de Navarre. 
Idee du gouvernement ſous Henry II. 
Frangois H. & pendant les premieres 
annees de Charles . A Artifices de la 
reine Catherine de Medieis & de ſort 
conſeil, pour perdre les Huguenots. 
Roſny Sattache au roi de Navarre , 


| & le ſuit a Paris. Mort de la reine 


de Navarre ; bleſſure de Famiral de 
Coligny , & autres ſujets de defiance 
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* 57 '5y cour donne aux "Proteſtans - 


imulation profonde de Charles IX. 
Maſſacre de la ſaint Barthelemi - de- 
zail ,*remarques & reflexions- ſur cet 


 evenement , Jur. la conduite de Charles 


IX. & ſur Famiral de Coligny. Com- 


ment le roy de Navarre & Ron ny 


echappent. au maſſacre. Education 

Roſny. Les Calviniſtes reprennent cou- 
rage & retabliſſent leurs affaires. Fuite 
du prince de Conde. Priſon des princes. 


Priſe” Tarmes du Mardi- Gras. Mort 


de Charles IX. Son .caratere. Henry 
III. revient en France , & ele a 


guerre aux Huguenots. Fuite de Mon- 


fieur & du roi de Navarre. La reine- 
mere, les trompe par la paix de Mon- 


ſi eur. La guerre recommence. Rencontres 


militaires & priſes de Villes © premiers 


| faits d armes de Roſny. Paix de 1577. 


Conference de la reine - mere avec le 
roi de Navarre, Autres expeditions 
militaires e priſes de Cahors , Oc. Fau 
tes commiſes N Raft. 
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SOMMAIRE 
DU SECOND LIVRE. 


E MOIRES depuis 1580. ju 
qud 1587. Affaires de Flan- 

dre. Les Provinces-Unies offrent leur 
couronne d Monſieur - II y paſſe 5 Roſ- 
ny Py ſuit. Priſe du chateau Cambreſis. 
&c. Monſieur ſurprend la citadelle de 
Cambrai. Il paſſe en. Angleterre re- 
vient en Flandre : ſe rend odieux aux: 
Flamands & aux Proteſtans , par la 
zrahiſon d Anvers , deconrertee par le 
prince d Orange. Mecontentement de 
Roſny contre ce prince. Monſieur voir 
echouer ſes projets, & repaſſe en France. 
Roſny y reuient auſſi apres avoir viſitè 
la ville de Bethune. Offres faites au rot 
de Navarre , par Eſpagne. Roſny eſt 
envoye par le roi de Navarre d la 
cour. Il va voir Monſieur. Mort de 
ce prince. Second voyage & negociation 
de Roſny d Paris. Son mariage , ſes 
occupations domeſtiques. Origine, for- 
mation & progres de la Ligue : Henry 
III. Sunit avec elle contre le roi de 
Navarre. Diviſions dans 2 parti Cal 
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3 viniſte - vites de ſes chefs. Roſny eſt ren 
© voye d Paris par le roi de Navarre, © 
* pour obſerver les demarches de la Li- 
to gue. Angers manque. Voyage hazarde. '*} 
Enbarras ou fe eats roi de Na- "I 
[ varre. Expeditions militaires. Negocia- 2 
tions de Roſny pour Talliance des deux 
rois. Priſe de Talmont , de Fontenai , 
c. Roſny va aſſiſter ſon epouſe pendant 
Ia peſte. Entreviles de la reine - mere 
avec le roi de Navarre, ſans fruit. Suite 
des expeditions militaires. Roſny defait 
un eſcadron des ennemis - Autres ſuc- 
ces des Calviniſtes. Perſecution decla- 
ree contre eus: ex — 3 de N 
Roſny - voyage ſecret de Roſny d Paris. -* 
2 2 Fn wr 25 ch armee 1 
en Poitou, & eſt battu par le roi de Na- 1 
varre, d Coutras : detail de cette ba- 4 
taille. | = 
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A LVL juſqu'a 1590. Faure du rot 
14 die Navarre & des Proteſtans, après 
+ la bataille de Coutras - Deſſeins ſecrets 
au prince de Conde, du comte de Soi 
1 ſons & du. vicomte de Turenne , leurs 
chefs. Mort du prince de Conde . re- 
marques ſur cette mort. Journte der 
ZÞ Barricades , & ce qui s enſuivit - refle+ 
: xions ſur cet &venement. Aſſaſſmat du 
i due & du cardinal de Guiſe - refle- 
æions & remarques d ce ſujet. Mort 
1 de Catherine de Medicis. Foibleſſe de 
{ Henri III. pour la Ligue. Traite d'al- 
liance entre les deux rois , negocice 
par Roſny - mecontentement qu on lui 
donne d cet egard. Entrevile des deux 
rois. Le duc de Mayenne devant Tours: 
Faits d armes des deux parts Com- 
bat de Foſſeuſe ou ſe trouve Roſny. Mort 
de Madame de Roſny. Succes des ar- 
mes des deux rois. Siege de Paris. Mort 
de Henri III. Particularites ſur cet af 
: 5" 


7 1 
1 
N 
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Is ' SOMMAIRES: DES luv. 
ſatſſinat. Henri IW. prend conſeil de 


Koſny e Situation embarraſſante ou ce 
prance ſe trouve - diſpofiti tions des diffe- 5 


rens officiers de Parmee royaliſte, & 


Jon egard. Surpriſe. de Meulan par Roſ- 
ny. Priſe de villes & expeditions mi- 
litaires. Le roi paſſe en Normandie. 
Detail de la Journee d' Arques, ou ſe 
trouve Roſny - Eſcarmouche du Poller , 
dangers que court Henri IV. Entrepriſe 


ſur Paris. Rencontres & . leges de pla- 
ces. Digreſſion ſur ces memoires. Siege 
de Meulan. Armee E pagnole en Fran- 
ce. Roſny defend! Paſſy Bataille dIvry. . 


particularites ſur certe  betaille grands 


2 qu court Roſny & bleſſures 
qu il þ regoit - Il ſe fait porter d Roſny<- 


careſſes que” bud | ait Ln IV. 


ee e 7 Moti ak 
SUE: 


— 
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= N ſe flatoit 4 la cour de 1 570 
Charles IX. que les malheurs 


darrivés aux Reforméęs ſous 
les régnes precedens , les oblige- 
roient de ceder enfin aux yolontes. 1 85 
du roi ,. ou de ſortir du royaume.. 


La mort du prince (1) de Condé 


(i) Louis I. prince 1569. il fut tuẽ d'un 
de Condòè frere d' An- coup de piſtolet, que 
toine roi de Navar- le baron de Monteſ- 
re, & fils de Charles] quiou lui tira dans 
de Bourbon duc de] la tète par derriere. 
Vendome. Ayant été] Comme Monteſquiou 
fair priſonnier a. la{ctoir. capitaine des 
bataille de Jarnac enigardes de Monſieur. 
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Jarnac 
Moncon- 


tour. 


2 Memos Dr Surry, | 


„ leur chef, la perte de deux gran- 

des batailles, Pentiére diſperſion de 
leurs gens de guerre, le peu d' ap- 
parence qu'on piit raſſurer ce foible 


reſte de troupes, abbatues par une 


longue ſuite de mauvais ſucces, tout 
faiſoit eroire, qu' ils tonchoient au 
moment de leur ruine. (2) Un cou- 


rage ſuperieur a tous les eyenemens , 
les ſoutint dans une conjoncture fi 
accablante. Is raſſemblérent leurs 
foldats pars dans toutes les provin- 
ces, & commencerent a fe rappro- 


cher de la Bourgone , du Bourbon- 


nois & du Berry. Leur rendez-vous 


duc d' Anjou, on nefduiſe jamais aucun 
manqua pas 


d' accuſer 


a mauvais effet, ni pour 
ce prince d'avoir fait 


une, ni pour Pau- 


aſſaſſiner le prince de 
Conde. 

(2) Je prie le lec- 
teur de ne point per- 


dre de vue que c'eſt 


un Proteftanr qui 
parle dans ces mé- 
moircs. L'etat oli la 
Religion 8 la politi- 
que {ont aujourd'hui 
en France, ne laiſſe 
point aprehender que 
tout ce que peut dire, 
Monſieur de Sully, 
en faveur des Preten- 


tre. On peut me= 
me en quantite d' en- 
droits, tirer des pro- 
pres paroles de Vau- 
teur, des inductions 
très-fortes pour l' u- 
nité de Religion dans 
un royaume, & pour 
Pavantage de la Re- 
ligion catholique ſur 
la pretendue - rfor- 
mee. Voyez ce qui eſt 
dit ſur ce ſujet dans 
la preface de cet ou- 


das Réformés, pro- L 


. fs Ins 


: 
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general fur indique à Ia Charité: Ve- 

zelai & quelques autres villes tenoient * 37 %* 
encore pour eux dans ces quartiers. | 
Hs ofcrent meme fe promettre de 
repandre Palarme: juſques dans Pa- 

ris, auffitdt qu ils auroĩent regu un 


ſecours conſiderable de Reitres & de 
Lanſquenets qu'on leur promertroir 
en Allemagne. 8 

Ce ne fut pas ſans beaucoup d' in- 
quietude , que la reine mere Ca- 
thérine de Meédicis apprit ces nou- 
velles. Mais elle s ĩimagina qu'il ſe- 
roit facile d empècher cette jonction, 
& enſuite de diſſiper des troupes 
qu'elle croyoit conſternèes. Elle fir 
marcher pour cet effet une puiſſante 
armée. (3) Strozzy, la Charre , Ta- 


() Philippe Stroz- des conſeillers & des 
zy, ſeigneur d' Eper-confidens de Cathe- 


nay, fils de Pierre rine de Medicis. Son 
Strozzy , marechal ] caractere ſe connoĩtra 


de France, Claude de par les traits ſuivans, 
la Chatre , depuis que je rapporterai 


maréchal de France, d' apres Fauteur de la 


＋ ; » 
; — 
— 2 Or es — ——— 8 8 — 
* — > 


Jean de Nogaret pe- 
re du duc d' Eper- 
non. Gaſpard de 
Saulx de Tavannes, 


qui fut auſſi marechal 


de France. II avoit 
Eres page de Francois 


I. & &toit alors un 


* 


Henriade , dans ſes 
notes p. 34. Il cou- 
roĩt, dit- il, dans les 
» rues de Paris la nuit 
de la Saint Barthe- 


lemi, criant : ſai- 


35 = „ faignez ; la 
EE 


gnee eſt 


7 
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4 MMoriRES DE SULLY, 

„ - Vannes, la Vallette, & tout ce qu'il y 
TL 5 70. * 7 ® 
_ ayoit d'officiers gEnEraux en Fran- 
Artus de ce Voulurent y ſervir; & le maré- 


Col , ſei- chal de /Cofle qui deyoit y comman- 


wo de der S'enyyroit de la gloire qu'il al- 
mort en loĩt acquerir en exterminant juſqu*aw 


1582, dernier ſoldat huguenot, & en ame- 
nant a la reine mere tous les chefs 
du parti, pieds & mains liés. Il chan- 

gea bientòt de ſentiment. L'armèe 
proteſtante le regut avec intrépidi- 

tẽ; & elle fut toujours la premiere à 

offrir le combat; tout Pavantage lui 
demeura dans les eſcarmouches, qui. 

furent frèquentes; & elle remporta. 

meme une eſpece de victoire au choc. 


. ECArnai-le-Duc (4). 


„ bonne au mois [> le Maréchal, com 
d' Aoũt qu'au mois I me une action mé- 
> de Mai: Son fils qui |» ritoire qui doit ef- 
> a Ecrit des mEmoi- v facer mes autres 
22 res, rapporte que IV peEches. cc IS 
>> ſon pere étant au] (4) Les apparences 
lit de la mort, fit I toient, que le ma- 
2 une confeſſion ge- [rechal de Coſſe bat- 
>> nerale de ſa vie ,ftroit Parmèe hugue- 
>> & que le confeſ . note, ou quiil Pem— 
>> ſeur lui ayant dit |pecheroit du moins 
>» dun air Ettonne ;þde s' approcher de Pa- 
>> Quoi! vous ne par- Iris. Il ne fit ni l'un ni 
>> lez point de la Saint l'autre: au conrtraire ,. 
>> Barthelemi ? Je la{il fur oblige de fe reri-- 
2» regarde , rEpondirt}rer apres: une eſcar- 


en 


mouche tres - vive, 
& il fe contenta de- 
puis de cotoyer Pen- 
nemi. Les Calviniſtes 
Eroient commandes 
dans cette rencontre 
par le Prince de Na- 
varre & le prince de 
Condé ſon couſin- 
\germain , ages. Pun 
de ſeize ans, Vautre 


le dix-ſepr, & par 
mirah Ge Coligny. 


t, depuis 
te ft 


ur le 
ce choc 


a exploits 
d' armes, di 


5 me retikt 
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Tant Copinidtrete fit juger des ce 
moment à la reine mere, 
loit avoir recours à d'autres moyens 
que la guerre pour detruire le parti 
proteſtant. Celui de la trahiſon lui 
parut le plus ſar. Pour avoir le tems 
de sy preparer, elle écouta ſi favo- 
rablement les propoſitions d'un ae- 


5 
qu'il fal- 


„ plus de quarante- 
V lieues dela; & je de- 
v meurois à la diſcre- 
v tion des-payſans. En 
„ combattant * 8 
2» courois fortune d'? 
v tre pris ou tut, parce 


» de canon & les gens 

v» du roi en avoient , 

> & a dix pas de mol 

„ fut tu un cavalier 
I 

» d'un coup de coule- 


v ſucces de cette jour- 
2 heureux & favora- 


327. Dans le cours 
de cette meme an- 
nee , les Huguenots 
gagnerent la bataille 
de Lucon 3 & pri 
rent Marennes, FIſle 
d' Oleron, Brouage 
Taintes, &c, 


22 VOIS xetrai 


S - 


„ vrine: mais recom- 
„» mandant a Dieu le 


„ nee, il le rendit 


» ble. « N. 1. L. 5. 5. 


1570. 3 


v que je n'avois point 
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Memos vx Surry; 
—— | | 


ommodement ; que la paix ſe fir 4 
Pheure qu'on y penſoit te moins, & 


à des conditions tout-à- fait avanta- 


geuſes pour les Huguenots. Ce fut 


la paix de (5) 1570, apres laquelle 
on goũta de part & d'autre pendant 


deux ans, un repos également ſou- 


haité par les deux partis. 


ö Mon pere (6) ſe retira dans ſa mai- 
fon de Roſny, & Soccupa a retablir 


fes affaires domeſtiques. Comme c eſt 


Fhiſtpire de ma vie jointe à celle 
du prince que Jai ſervi qui va faire, 
le ſujet de ces mémoires ; je dois 


donner un Eclaircifſement fur ma fa- 


(5) Its furent re- 


mis par ce trait de 


paix en poſſeſſion de 
pluſteurs - privileges 
2 leur avoit ores. 
e nombre des pre- 
ches fut augmente , 
& on leur donna qua- 
tre villes pour füreté, 
la Rochelle, Montau- 
ban, Conac, & la 


Charité. On appella 


cette paix boĩteuſe & 
mal aſſiſe, parce 


qu'elle fur conclue au 


nom du roi, par Bi- 
ron qui Etoit boiteux , 
& par N. de Meſmes, 
leigneur de Malaſſi- 


fe. Elle fut faite le 11 
" Aour. 

(s) Francois de B& 
thune , baron de Roſ- 
ny, mort en 1575. II 
Epouſa en premieres 
noces Charlotte Dau- 
vet, fille de Robert 
Dauvet, ſeigneur de 
Rieux, préſident 
de la chambre des 
comptes, & d' Anne 
Briĩonnet, dont il eur 
les enfans qui ſeront 
nommès ci-apres. Il 
ſe remaria a Mar- 
guerite de Louvigny - 


| dont i] n'eut point. 
d'enfans. 
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mille & ſur ma perſonne. En fatis- 


Carne 1 : 15 70. 
TE faiifant la curioſité du public a cet 9 
SE .gard, je le prie d' tre perſuade que =; 


je le fais fans affectation & fans va- 
nité; & que je donne a la ſeule n& 
ceſſitè de dire la yerite , tout ce 


qu'on pourra rencontrer d'avanta- 


geux pour moi ici & dans toute la 


ſuite de ces mémoires. Maximilien 


eſt mon nom de Baptème, & Be- 


thune eſt celui de ma famille (7. 
Elle tire ſon origine, par la maiſon 


de Coucy , de Pancienne maiſon 


d' Autriche, avec laquelle il ne faut 
pas confondre celle qui tient preſen- 


tement l'empire d' Allemagne & les 
Eſpagnes. Celle- ci ne deſcend que 
des comtes d' Habſbourg & Qui- 
bourg (8), ſimples gentilshommes 
(7) Ces Eéclairciſſe-] fait defſcendreda mai- 
mens ſur la maiſon ] ſon d' Autriche des 


de Bethune ſont tires , | comtes d' Habſbourg 
tant du corps des an- |autrement Thierſtein, 


— — 


ciens mEmoires deja long - temps paſſse 
Sully, que des diffé-] pour inconteſtable. 


rentes piéces qui en Des titres de ab- 
font partie. H vaut ] baye de Mure ou Mu- 
mieux en croire les ri en Suiſſe, mal con- 
habiles genealogiſtes }ſulres par Theodore 
modernes, dont nous Godefroy, & adoptes 
rapporterons bientòt j ſur ſa parole par les 
le ſentiment. meilleurs critiques , 

(8) LVopinion qui l& meme par le P. le 
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HE SULLY; 


a trois cens ans, A la ſolde des 
villes de Straſbourg 
& qui ſe ſeroient tenus fort honores 


„Bale & Zurich; 


d' etre maitres d'hôtel d'un prince 


tel que le roi de 


France; puiſque 


Raoul, chef de cette e mai 


fon d Autriche exerga une pareille 


charge chez Ottocar roi de Bohe- 


Long, ont donné 
cours \ cette erreur. 
Par ces memes titres 
mieux examines, par 
les chartres du mo- 
naſtere de S. Trutpert 
&c autres actes, il 
fon oft que cette mai- 
on eſt originaire du 
Brigaw : qu'elle ſort 
des anciens comtes 
d' Alſace: qu'elle re- 
monte par Luitfruid , 
Rampert, Octpert, 
&c. Comtes d'Habſ- 
bourg & Landgraves 
d' Alſace, non-ſeule- 
ment juſquꝰà Gontran 
le Riche e, comte &Al- 
8 qui vivoit 
commencement 

* dixieme ſiecle 3 
mais meme juſqu'a 
Adelric ou Ethic I. 
qualifiè duc d'Alle- 
magne, dix-huitieme 
ayeul de Raoul ou 


de Rodolphe I. au 


ben du ſeptiẽme 
fiecle. Voila du moins 
ce qui paroit aſlez ſo- 
lidement Etabli par le 


du R. P. Marquard 
Hergott benedictin , 
imprimè a Vienne en 
.2737- en trois Vol. 
in-fol. & qui a pour 
titre : Genealogie di- 


ſcavant & judicieux 
extrait de cet ouvra- 
ge, inſéré dans le 
Journal des ſcavans, 
Mars, Avril & Juin 
1740. 


geEnerale, nos mémoi- 
res paroiſſent Etre 
tombes dans deux 
autres erreurs parti- 
culieres. 5 vrai 
qu'on ne doit pas 
confondre cette ſe- 


A 


nouvel ouvrage latin 


plomati que de Pauguſte 
mai ſon PHabſboure „ 
c. Voyez auſſi le 


Ourre cette erreur 


| e . . 
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| Liver PRENIE þ 
e. Ceſt du fils de ce Raoul que ” 


Wurce d' Autriche; parce qu'il prit ce 
dm en la place du ſien. La mai- 
de Bethune qui a donne ſon nom 
une ville de Flandre, & d'où ſont 
reis les comtes qui anciennement 
ut gouverne cette province, fe fait 
nde maiſon d Au- mais A la premiere; 
che avec celle qui quoique un ne ſoit 
bJeda l' Autriche „pas plus vrai que lau- 
c. juſqu'en 1248. tre. 3 
ue mourut Frederic ,| Ill a raiſon enſuite de 
dernier de cette] dire que Raoul ou Ro- 
23 aiſon , laquelle ti-|dolphe, comte d' Hab- 
; dit ſon origine des|ſbourg, & I* Empe- 
3 ciens ducs de Soua-|reur de cette maiſon , 
>. Mais nous man- avoit ẽtẽ majordome 
uons de preuves|d'Ottocar , roy de Bo- 
ue la maiſon de B&|heme,, & qu Albert 
hune ait été allice de] ſon fils — Elu em- 
ette maiſon de Soua-] pereur , eſt le premier 
> ou d'Autriche pre=-|de {a Maiſon qui air 
ere ; elle ne Fa ErE[pris le titre de duc 
Due de la ſeconde „d' Autriche, ce qui ar- 
ar la maiſon de Cou-]rive en 1274. lorſque 
Le duc de Sully] Rodolphe cut empor- 
ourroit bien avoir] te ſur cet Otrocar ſon 
jouté foi a Pancien-| concurrent, les du- 
e fable, qui riroit la] ehẽs d'Autriche , Sti- 
aiſon d Autriche de rie, Carniole , &c. 
igebert, fils de Theo-| Mais il devoit en mè- 
ebert roy d' Auſtra- me temps rendre plus 
>, & Pavoir appli- de juſtice qu'il ne fait 
be, non A la ſecon-|aVanciennere de cette 


r maiſon d Autriche, | maiſon. ; 22 


Immence proprement la nouvelle 57 
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xo » MEMOIRES DE SULLY, 


deux Robert de Bethune ſe ſignab M 
en France, par la priſe de la Re 
che-Vandais , forte place ſur les co 


rigot Marcel, getoit retire ; & Pau- 


tre, dans les guerres de Sicile , en 
tuant de fa propre main le tyra 
Mainfroy en preſence des deux 2 
mees : ſervice qui merita que Char- 
les d' Anjou concurrent de Mainfroy,i 
lui fit Epouſer Catherine fa fil | 


On compte un quatrieme Roben 


6 


fins d' Auvergne, ou le rebelle Eme i 


de Béthune, qui gagna un combat 


me ſiecle, deſcendoit 


tes de Flandre, qui 


(9) Du Cheſne ne 
S cloigne pas de ce 
ſentiment. Il prouve 
que Robert, dit Faĩiſ- 
cus, tige de la mai-: 
{fon de Bethune , qui 
vivoit dans le dixie 


dune branche cadet- 


te des anciens com- 


eut pour ſon appana- 


comrE d'Artois. IM 
faudroit dire ſeule- 
ment, felon ce ſent 


ment , que ce 


donna à cette 
che le nom, qu ell 
a depuis fait er! 


route la maiſon d 
Bethune. Le titre d& 


voue &toit alors ſi ho 
norable, que pluſieun 


fut h : 
ville de Bẽthune quill 
bran- 


S honneur d'un Robert de Bethune (9) W 7 
- 25379 Ayout d' Arras, dont le pere & le 
grand- pere portant auſſi le nom de 

KRobert, furent déclares proteRteur WW 

de la province d' Artois. L'un de cc 


ge la ſeigneurie de la] ſouverains {e ſonlff 
ville de Bethune , pre- — Fhonneur de 
mMicre baronie ry du porter, 1 
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9) Iaaval contre les Infidéles ſur la ME == 


le Iaiterranée ; dans PEgliſe , un Jac- 579 
de Iques de Bethune EvEque de Cam- 

urs WF brai , au tems de la croiſade des 

ces WY Albigeois ; un Jean de Bethune _, 
ab WT abbe d' Anchin pres de Valencien- 


nes, mort en 12 50. en odeur de 
ſainteté, & dont les reliques ſont 
réyẽrèes comme celles d'un martyr. 
L'hiſtoire des croiſades n'a pas ou- 
bliè ceux qui ſe diſtinguerent a la 
Ws priſe de Jeruſalem, en montant les 
W premiers ſur la breche. Antoine & 
W-Coclne de Bethune (10) marchant 


ar- dg 
y ſur les pas de leurs ancetres, arbo- FEY 
He rerent auſſi les premiers Petendare 
zen {ur les murailles de Conſtantinople, 
ba lorſque Baudouin, comte de Flan- 
dre, emporta cette capitale ſur Ale- 
alexis Comnène; & Coeſne en obtint 
le gouvernement. Quand on a de 
qu (0) Ce font appa: lem. It eſt encore cer- 
rang remment ces deux [tain qu apres la mort 
rel freres, fils de Robert] de Piezre de Courte- 
ler V. Seigneur de Bethu- nay , empereur de 
ne, que, 1 — Guil- | Conſtantinople , ce 
a VB laume de Tyr, Phi-|Coeſne ou Conon de 
= lippe d'Alface, com- Bethune , fut declare 


ede Flandre ,propo- | regent de Pempire' , 
es de marier avec les f pendant la minorité 
ceux filles de Bau- de Philippe de Cour - 
douia roi de Jeiuſa- renay fon fs. 


=» 
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2 Memos DE SULLY ; 
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© Pareils exemples domeſtiques, d 
ne ſcauroit les rappeller trop ſow 
vent pour s animer a les ſuivre. Hes 
reux ! fi pendant toute ma vie ſa 
pu me comporter de maniere qu 
tant d'hommes illuſtres ne dedai 
gnent pas de me reconnoitre , & qu 
Je ne rougiſſe pas moi - mEme de 
Etre deſcendu. Dans la ſuite, la mai 
ſon de Bethune ne fit que croitre en 
core en illuſtration. Elle &allia (11) 
avec preſque toutes les maifans ſowi 
veraines de ] Europe; elle rentra dan 
celle d Autriche (12); & pour fin 
Par ce qui Phonore infiniment de 
= RR VR... — 
- (11) Voyez dans A. rency, de Melun, & 
du Cheſne & le P. An- Horn, &c. - 
ſelme, toutes ces al-] _ (12) Par Jeanne di 
Jances de la maiſon | Coucy , qu epo 
de Bethune avec dif- Jean de Bethune. i 
Feregs princes de la] faut remarquer qui 
maiſon de France , toutes les fois qu 
avec les empereurs] nomme ici ja mailca 
de Conſtantinople, les} de Coucy , ce n 
comtes de Flandre , | pas veritablement Wl 
de Hainaur , de Bou- | maiſon de Couq il 
logne ; les rois de{ mais de Guines , dou 
Jeruſalem , ducs de] on entend parler. Li 
Lorraine, les rois de} branche aince de cu 
Qaſtille, de Leon ,|re maiſon de Cour 
d' Ecoſſe, d' Anglerer-| fi ancienne , s'<&reign 
re ; les. maiſons de] dans la perſon 
Courtenay, de Cha-|d'Enguerrand IV. 


cillon, de Montmo- I Coucy, 15 "= 
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LI VIX PRENMIES: 13 


bon (13) ne.mepriſa pas ſon alliance. 
Mais je doi auſſi avouer que la bran- 


2 
2 
1 
= _ 1 
x4 
. 


n e = F \ 10 2 
e 2 oe 


eng fois en quenouille., tous les grands 
7 biens qu'elle poſſedoit dans diffèrens 
ou- 5 ; - 24 ; Fe a F FF =-+: 2 


vantage F Fauguſte maiſon de Bour- 


che dont je ſuis ſorti, ayoit alors beau 
coup perdu de ſa premiere ſplendeur. . 
Cette branche eſt iſſue dun ſimple 
cadet (14); & le moins riche de 
tous ceux qui ont. POrtE ce nom. 
La branche ainee Etant tombee trois 


de Guines, qui avoit pere, vicomte de 


7 nom & les armes. Auſ tous les ſouverains de 
ei reſte cette maiſon de{Peurope. 


<—_ eut deux fils, Robert 
bod (13) Par les mai-| & Jean. Robert ne 
dug ſons de Charillon , de] laiſſa de troĩs maria- 
aiſcy Neelle, de Montmo- ges qu'il contracta , 
nig rency , de Luxem- que des filles. Jean eſt 
nt i bourg , & en dernier] ce cader dont parle 
ucy So licu par la maiſon de] ici Pauteur : il toit 
: os Melun. Anne de Me-} feigneur de Locres & 


Due de Betbune, comp- nommé ieu de 
SE bir, dit du Cheſne, | Bethune ; n'eut pa- 
dig ent du cc de Hu- ; reillement que trois 
V. & gues de Melun ſon | filles, f 

ran, 1 


epouſé Alix de Cou- 


di, fille dune bran- 


che cadette, la fit re- 
vivre en prenant 16 


moins illuſtre, ni 


moins ancienne que | 
celle de Coucy. | 


lun, dame de * 


- qui Epouſa Jean IV. 


Tome J. : 


Guines n'etoirguere} 


Gand, que de Jeanne 
de Horn {a mere, plus 

de dix princes du ſang 
royal 


4 


e France, & 


(12%) Jean de Berthu- - 
ne ſeptiẽme ayeul de 
M. le duc de Sully, 


d'Aurreche. Un autre 
ancetre de Pautcur , 


Y 
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ner à leur branche ce qui lui manquoit 


qu entiẽrement᷑ difliptes par le mauvaiß 


| ſa femme, qu il ne pouvoit pas lui Ster, 2 £ 


endroits de Feurope 5 ne paſſerent 5 
point ayx collatéraux, mais furem WW 
portes par les filles dans les maiſong Wl 
royales od elles entrerent.. Mes ance- 
tres particuljers ne laiſſerent pas en ſe 
mariatit avantageuſement, + redon-' 


pour ſoutfenir dignewent ſon nom: 
mais toutes ces richeſfes furent pref. 


menage & la prodigalite de mon grand 
pere (15), qui ne laiſſa à ſon fils qui eſt WF 
MOIST GONG le bien d Anne de Melun WF 


Pour ce qui me regarde perſon- 
nellement, Fentrois dans ma onzic- i 
me anne au tems que je parle; tant 
ne le 13 Decembre 1560. Quan 
2 je ne fuſſe que le fecond (160 

e quatre enfans males 88 avoir 


(3 9 Jean g ee pi les Rtbudurich ay 
ne baron de Baye. III Hauts Bois d Avrain-' 
Epouſa Anne de Me- court, Novion, Cau- 
lun, fille de Huges| martin , Baye, Ban- 
de Melun , vicomte] nay , Taluz , Loches, 
de Gand &de Jeanne { Villerenard , Chartil- 
d'Horn ; 8 da- lon , Broucy , &c..Du 
me de Roſny. 1 5 4 Cheſne, ibid. 

maria apres. {: | *(16) Francois de Be-, Wl 
a Jeanne du PER 5 9 baron de Roſ- MW 
ple — 1 Y; &c. gut fix enfany : 


8 5 ; , 4 
* > : 


= won pere, les 1 imcommodites na- x 
W:urelles: de mon Pu, eins (47) Ki 
Woicnt que des lors mon pere me re- 
eardoit comme celui qui devoit Etre 
a2 le chef des ſa famille; & toutes les 


Px = 1 
LI vA BIT . n 


Varques d'une complexion- forte un 
„ oarloient encore en ma favenr. Mes 
E carens mélevérent dans les femi- 
rens & la doctrine des Reformebs =: 
«j en ai fair conſtamment beer hg 
ns que les menaces, is 

n es differens.EvEnemens, ki le er 
„emen meme duroi mon provetteur ; 
& {es plus tendres 5 iolicitatons,ayent 
„ec capables de my faire renoncer. 
Henry (18) roide Navarre , * 


7 Vales, mais Tauteurf =» Henry IV. avoir 
1, ee compte point deux} » prefque toujours 
"It ge {cs freres , Jean c nfgkgeec , & rẽ 
Charles, morts f= due 2 un tel de- 
eeunes. Les quatre au- = get de pauvrete , 
= res font Louis, Ma-] que le ameux prin- 
in imilien, Salomon v ce de Conde. frere 
u- hilippe de Bethu-J»&Apnroineroi de Na- 
n- ; il ſera parlè dans]>» varre8&oncle d Hen- 
£4 f la fiſite de — 1e Grand, n' avoĩt 
tu: eu ue fix cens livres 
Dy (17)Louis, H ſe{»derxente de fon pa - 
9 oya dans un torrent, 5 v trimoĩine. ec Eſſai ſur 
77 ae de 20 ans. Iles guerres civiles. 
o gas) r de Ces paroles de au- 
aur RN _ _— teur de laHenriade in- 
Louis TX, juſqu Aa] duirojent facilement 


D ij 


d'un hiſtorien bien 


très -i 


Fancien appanage de 


ſeſſion de ces grands 


1 


x6 MxNORES 


| aura la principale part dans ces m6 | 
mdires Etoit de ſept ans 


e moi, & touch 


tieme année (I 9 | "1 de 7 
1570. Une phyſionomie noble, on 4 


en erreur , fi Pon na- 
vertiſſoit pas en me- 
me. tems ſur la foi 


inſtruit , que les 
biens de la maiſon 
de Bourbon Etoient 
alors de plus de huĩt 
cent mille livres de 
revenu , en terres 
ſeulement: ce qui fai- 
ſoĩt en ce tems la, un 
che appanage. 
Il eft vrai quelle ne 
poſſedoiĩt plus rien de 


urbon , ni meme 
de la maiſon de Mon- 
cade, tige materne]- 
le, les biens de ces 
deux maiſons ayant 
et alienEs pour Pac- 
uifition du vicomte 
Narbonne. Des 
alliances tres - riches 
& tres-illuſtres Pa- 
voient miſe en poſ- 


biens. Pierre Ma- 
N ore de Hen- 
ry IV. Tom. 2. pag. 
- x. & 2. Conſultez auſ- 


Victor Cayer. Tom. 1. 


DE SuLLr, 


plus 486 
oit à fa dix - hu 
lors de la pa 


we rs 


1 


fur ta genealogie de 
la "maiſon de Bour- 
bon, la Chronologie MW 
Novennaire de Pierre- 


8 828 88 


Vu 
ww 


Liv. 1. fol. 237. & nos 
autres hiſtoriens. 2 
(19) Il vint au mon- 
de le 13 Decembre 
1551, à Pau en Bearn, 

M. de Perefixe rap- 
porte ſur {a naiſſance 
des particularitẽs al- 
ſez curieuſes. » Heng 
» d' Albret, ſon grand 

» pere, fit promettre 
»a fa fille que dans 

» Penfantement elle 
v lui chanteroit une 
„ chanſon, afin, lui 
» dit- il, que tu ne me 
v faſſes pas un enfant 
v pleureux & rechi- 
v gne. La princeſſe le 
„ lui promit & cut 
v tant de courage 


Senses ess Lv 


92 92 8 


v que malgrè les gran- A 
2 Jo douleurs quiet % 
„ le ſouffroir , elle lui 


» tint parole & en 
chanta une en ſon 


* age Bearnois ,- 


fi ſur ces alliances & 


tot qu'elle Fen 


a 


— 
_ 


0 « 
— 


4 * s n 1 
at A ” * 
N 9 > 
; ala 
= Bs + 


tous les cœurs de 


> tendit entrer dans 
* {a chambre... L'en- 
» fant vint au mon- 
„ de fans pleurer ni 
2 Crier.... Son grand- 
V» pere Temporta dans 
» fa chambre: il lui 
Ws > frocta ſes petites l& - 
» vices d'une gouſſe 
cer une goutre de 
„ vin dans fa _ 
cor, afin de lui 
>rendre le tempera- 
> ment plus male & 
plus vigoureux. «| 
Peref. Hiſt. de Henry le 
Grand, p. 1. Cayet. . . 
1. L. 1. rag. 241. | 

(20) „Ce jeune 
> prince , age ſeule- 
ment de 13 ans eut 
» eſprit de remar- 
* quer les fautes du 
v prince de Conde & 
7, > aer 1 Co- 
=> |'gny : car il jugea 
ort bien a la —4 
> de eſcarmouche de 


7 * 


— 
= 


PST 8 


2 


E A 2 


verte & engageante ; des manieres 
aiſces, vives & enjoues, une adreſſe 
particuliere dans tous les exercices 
propres a cet age , faifoienr pencher 


I 


LI VIE PREMIER 'i7 


ſon core, Il com- 


» duc d' Anjou eũt eu 


» pour les attaquer il 
»Peurt fait, & que ne 
> Je faiſant pas il &toit 
„ en Mauvais ẽtat, & 
partant il 


v (Of : mais on ne le 
>» fit pas, & ainſi on 


„ toutes ſes. troupes 
„ d arriver . Ala 
2 journce de Jarnac, 
» core judicieuſement 
moyen de combat- 
2» tre , parce que les 
>» forces des princes 
2 Eto1ent Ep 
ab 5, celles du prince 
vd Anjou toĩent tous 
tes jointes : mais 
v ils s ẽtoĩent engages 
2» trop avant pour 
2 pouvoir reculer. 


| 


„le de Moncontour : 


1 ? Loudun , que fi le 


v nous perdons notte 


1 


>» des troupes prètes 


. falloic 
v Tattaquer au plu- 


v il leur remontra en- 


„ qu'il ny avoit pas 


es, & 


„ ** „ I 
* 


menca de bonne heure a donner des 


2 marques (20) des grandes qualites 


v donna le tems a 


» Il sEcria à la batail- 


we 


— — 
570. 


a 


18 Mom Dr SULLY,. 
pour la gr terre 5 qui Pont ſi fort dic 
tingué parmi les autres princes. Vii 
goureux & infatigable, grace à 1 
ucation (21) de ſon enfance, il 


<q 
f 


& ayantage, & la ba-Jprince de Navarre. 1 
reine de Navarre 


taille par conſé- 
* quent: il avoit alors 
> ſeize ans. cc. Prref. 


7 1 N f 
(21) Il fut EtevE au 
0 Chateau de Coaraſ- 
„ ſe en Bearn -, ſitué 
0 dans les rochers & 
0 dans les monta- 
2 gnes.... Henry d' Al- 
o bret voulut qu'on 
2 J habillat, & qu'on 
do le nourrit comme 
n les autres enfans 
v du pays, & meme 
v qu'on Faccoutumar 
- à courir & à monter 
- {ur les rochers... On 
>» dit que pour Pordi- 
_2naire on le nourriſ- 
> ſoit de pain bis, de 
>> bœuf, de fromage 
- &c vail, & que bien 
à ſouvent on le faiſoir 


$ 


2>marcher nuds pieds 


v&x nue tète cPeref. ib. 
II fut appellé au ber- 
ceau, prince de Via- 
ne: on lui donna peu 
de tems apres le 
nom de duc de Beau- 


grand ſoin de ſ 


5 . 2 *s Fy * * 
A TY N Ft LEE 8 


OS * 
n 


mere prit un tre 


education, & lui don 
na pour pre cepteur 
Gaucherie, ho 

ſcavant, mais grau 
alviniſte. „ A, 
„ Et preſentè (encoi 
» enfant) à Henry 
21] lui dit: voula 
„ vous etre mon fi 
» Le petit prince 1 
„ pondit en Bearnoiiff 
» C eſt 'celui-la qui 
» mon pere ( mon 
v trant le rot de N 
2 yarre.) Et bien voi 
»1ez-vous Etre mo 
„ gendre ? Oui bie 
» repondit-il; Ce m 
„ riage fur des - lo 
3 arretE...:. A Bayoiy 
„ ne le duc de Mai 
na dit en Penvil 
„ geant, il m' eſt a 
v que ce prince oue 
» empereur, ou il 
» doit etre. « Chron 
Noven. de Cayet, To 
1. Liv. 1. pag. 241.8 


il 5 


mont; puis celui de 


4 


| 


ſui v. On trouve di 


Lienz FAI 19 
teſpiroit que le travail, & paroiſſoit 
attendre impatiemment les occaſions 
cbacquérir de la gloire. La couron- 
ne de France n etant pas encote un 
objet auquel ſes déſirs ae Sat- 


; gl 1675 35 1 


3933 

115 P 15 e- en 2 oe : 

vers quelques lettres v quand il arrive 

Ecrites en. 1567 „ par» qu "on parle de la 
des 1 —— if-| >> cour” on remar- 

| ttats de Borde 0 que aſſez bien qu'il 
contiennent des — > eſt fort bien inſ- 
ticularitEs interreffan-] 23 truit & qu il ne dit 
tes ſur Ia perfonne dif, jamais rien que: ce 
jeune Henry. » Nous 2 qu il faut dire en la 
v avons ici ſe ꝓtinoe f place ou il eſt. Je 


n W > LOT + 
e 


T 


IONS 4 
IR Bout a 


. 


de Bearn. ] fa = lrg toute ma vie 
Rp 2 AVOUET aue eſt ut nouvelle reli- 
10 9455 ture-A T +? n: de nous ayoir 
88 vs ge de treize ans III enlevé un fi digne 


va toutes les quali- Ap ſujet. « Dans une 
dest de dix =O: 405 Are: » Ouoiqu'il 
V dix neuf; 770115 b alt: * 3 1 un peu 
» agréable Hef >».ardent , les dames 
5 i eſt dblig ean 4 ne len trouyent pas 
= | 14 dave en agreable.. II 
> vic 2 28 an a levi ſage fort bien 
5 ſi aile + N ay U 2000: le nez ni trop 
toujours ha? , preſke | >grand ni trop petit: 
„ Où il eſt. II agit fi les yeux fort doux , 
„ noblement en tou- | le teint brun, mais 
2 tes choſes, gu on fort uni; & tout ce- 
> yoit bien qu il eſt la eſt anime d'une 
2 un grand, prince, Il E vivacité ſi peu com 
v entre dans les eoh- f mune, due s il n'eft 
v verſations comme * pas bien avecdes 
5 un fort bonnè fe James acl d TY 
>» homme, II par elþien du malheur. « 
0 in 


— 


* n * 
4 * — 


4 


« I 571. tacher, il aimoit à S entretenir abs 7 | 


* * dementiĩe auſſi toit - elle nee | 


bonne chere. Quand pag. 586. 


| cante , pour les au- ſentiment ſecret, que 
0 > hes ee aul b 8 


fre qu'il envoye aff 
s ceux ouà celles qu'il fi | 
5 croĩt de ſes amis, (41 )Gagneeen cet- ai 
- >» une promeſſe Ectite | te anne oy les 


 >»'prie qu'on lui en- d' Autriche, fils na- 
* voye le billet ou laſrurel de Charles- 
v ſomme gu'il porte: Quint — generalifli- 


«ſon ou il ſoit refuſé: pagnoles & des Ver 1 


EY 


| Mihtorits DR Sorky ; 4 


moyen de recouvrer celle de Na. 
varre, que PEſpagne avoit ſi injuſteW 
ment uſurpé fur ſa- maiſon 3 - &:il 
comptoĩt pouvoir en venir à bout en 
entretenant (22) des intelligence 
ſecretes avec les: Moriſques en E 
pagne. La haine qu'il . a Cette 2 
puiſſance Etoit déclarèe, & ne 8 ell 5 


avec lui. Il ſentit Echauffer ſon cou - 
nage au recit de la baraille de (33) | 


Dans une autre: 9 I fo un billet de ce prin- . 
=» aime le jeu & la] ce, &c. & Tom. oy 


d Fargent lui ue (22) > Ma beets, : 
a il a Padrefſe dien N Henry d' Al- 
trouver. & d'une bret, a enfanté un 
maniĩere toute nou- Lion c.. . II diſot 
> bt & toute obli-Jencore par un prel- 


Me ao ß mos Gags oe 


bien que ſ cet enfant deyoir le 
-2» pour lui: c elt -A venger des i injures que 
ee lul avoĩt fait. 
Pertf. ibid. 


55 & ſignée de lui ; & & Tutcs par D. Juan 


„ jugez Sil'y'a' mai- me? des troupes El- 


on tient à beaucoup nitiens. 
2d hoaietlr nant 


1 * 


» 
A _ Ne F 8 i 72 2 
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: d'expoſer 


7 [> þ 


Leépante, qui fut donnée dans ce 


tems - l, au point qu'une pareille occa- 
ſion de ſe ſignaler contre les infidéles, 
devint un de ſes ſouhaits les plus ar- 
dens. Il ne perdoĩt que rarement de viie 
les eſperances vaſtes & flateuſes, que 


les devins s accordoient a lui faire con 


Taffectionque Charles IX. parut bien- 
tot prendre pour lui, & qui redoubla 
encore plus fortement peu avant ſa 
mort: mais tout rempli qu'il Etoit de ſes 
deſtinẽes, C etoit en ſecret qu'il tra- 
vailloit à les ſeconder; & il ne Sen 
ouvroit jamais a perſonne, qu'a un 


petit nombre de confidens intimes. 


Pour fe former une juſte ide ſoir 
de Perat general des affaires du gou- 


vernement de France, foit de celui 
du jeune, prince de Navarre en par- 
culier, & de ce qu'il pouvoit avoir 
W 2 craindre ou be wr au tems 


% 


dont nous 2 1] eſt. nEceflaire 
poſer ſommairement les diffé- 
rentes dEmarches'du miniſtere , avant 


& depuis la mort du rbi de Navar- 
re (24) ſon pere, tue devant Rouen. 


(4) Anteine L 


Dy 


4 


Bourbon, mari delne de Navarre ; il 


RM os Ma es, 
* * 
3 fl A 
ES 


* 
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1571. 


cevoir; il en _— le fondement dans 


3 toit 21 


a 571 Ie -remonterai donc-juſqu'a. la ruf 
ture qui ralluma la guerre entre Hei 


"opti & Philippe 


De quelque core- qu, elle ait et oc 
- caſionn&e, la ſuite. nen fut pas aui 
favorable A la France, qu'elle con 
venoit aux vues des deux homme 1 
qui Pavoient- conſeillé. Ces dew a 
hommes etoĩent le connẽtable ( 25 


Ne „& le duc de 66 


A 
lique. M. de Thou 
. Tapporte de. lui un 
trait qu'on ne feau- 

rdit mieux rendre 

dans les termes | 

e Fauteur de la Hen- 

- riade. „ Francois de 
V » Guiſe, dit-il, vou- 
- lut le faire aſſaſſi- 

- 5 ner dans la cham- 

v; bre de Francois II. 
* Antoine e Navarre 
* avoit le Taten, 
v quoique Teſprit foi- 
sable. Il fut informe 

; "du complot, & ne 
> laiſſa pas Fentrer 
- dans la chambre ou 
„on devoit FPaſſaſſi- 
v ner: s' ils me tuenr , 
dit - il, a Reinſy, 
A gentilhomme A lui, 
v prenez ma chemiſe 
ute 


| 3 3 mon vl 2 


* SULDY , 


II. roi 'Eſpagn 


Rr I, FE 2 2 


. 


& A ma femme i 9 E 
„ fang ce qu ils doi 3 
„ vent faire pour m 
= Ve er. Francois I 3 
» n'ola pas ſe foul 
> de ce crime; 5 & E 
v duc de Guiſe e 
v ſortant de la Lal 5 
„ bre, S Ceria: le pa 
vvre roi que nou 
„ avOnSG ] c = 
(25) Anne, onnei 
table = a Ia jou F 
cu a journeg 
Ay {aint Denis, le 
Octobre 1567 , don 
hy mourut. 
-(26) Claude de Loy 
raine, ſouche de 
maiſon de Guiſe a 
France , eut fix entan 


ſanglante . 


n 3 4 


1 


Ener 123m 
bles leur fournitoĩent le moyen de 
ſe ſupplanter rẽciproquement. Ils eu- 


rent dans oette guerte de quoi s oc- 


cuper Tous! les deux. Le duc de Gui- 


> . 
Z ata: 4 
(IS — ; H 


la tete d'une forte arnit᷑e 


en Italie, on iI ne fit rien de digne 


"rs 

* — p * 
* 

1 - 

8 : 

2 | 

Fs. Ly - — 
1 
. 2 
5 


x" dit le cardinal de Lors 
==  raine , Claude duc 


cois grand prienr , & 
Rene marddis. & Fler 

Francois Faine, 
eſt celui dont il eſt 
parle ict: 1hEpouſaAn; | 
ne d' Eſt, & fut tut en 
1563, rar Jean Pok 
| .frot de Mere , genti- 
homme Angoumois, 


reputation 3 mais le conneta- 
ble fit bien plus mal encore. II. avoit 
pris pour lui Pemploi le plus brillant, 
c*Etoit le commandement de arme 
de Flandre; il perdit Saint- Quentin 
avec la bataille de oe nom, ow il fut 
fait priſonnier lui meme: déroute 
qui fur ſuivie de celle de Fhermes a 
Gravelines. Ges fücheux | EvEnemens 
mirent le comble aux vœux du duc 


chevẽque de Rheims, 


— 


1 
Famiral le duc de 
1aRochefoucaulr , Se 
Theodore de Bèze 3 
mais il varia enſuite 
dans ſes accuſations, 


80. Pamiral fut decla- 


de 
1 _ 172 mes 
iqua dans ſon crime rechal de 


1371. 


Paul de 
la Barthe , 
ſeigneur 
Ther- 


Ma; 


France. 


re innocent. Voici ſes 


titres: duc de Guiſe 
ge d' Aumale , prince 
de Joinville, cheva- 
lier de Pordre du 
toi, pair, grand mai- 
tre, grand chambel- 


de trois balles empoĩ- 


es: Poltrot im 


neur de France, 


du 


de Guiſe. Ils , ee d Itale 
pour le mettre ſeul à la tẽte du cos 


ra de a captivité. Il perdit tout dans 
la perſonne du roi Henry II. qui 
fut ru6( 27) au milieu de la pompe Ml 
du mariage de ſa fille avec le roi 


dEſpagne, qui Etoit le fceau de hd 


paix. Frangois II. qui. lui ſuccẽda, Wi 
Etoit jeune, foible & infirme; & ' 
comme il ayoit EpoulE la niece (28) He 
du duc de Guiſe, celui- ci parvint 2 MW 
ſon tour a conduire ſeul le roi & 
le royaume: Les Proteſtans ne pou- 

voient pas tomber entre les mains 

d'un plus cruel ennemi. Il &occupogit 


27%) Frappe d'un 
Eclat de lance a Pail, 
dans un tournois ou 
3]. couroit contre le 
comte de Montgom- 


| 


þ 


metry, le 10 Juillet 
1559. TT 


| 


(28). Marie Stuart 
reine d' Ecoſſe, fille 
de Jacques V. roi 
d' Ecoſſe, & de Marie 
de Lorraine, de la 
maiſon de Guiſe. 
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de vaſtes projets & mèditoit les plus x 571. = 
Etranges cataſtrophes en France, or. 
qu'il eut part lui-memę aux viciſſi- 
tudes de la fortune. Frangois II. lai 
manqua; un mal d'oreille (29) ayant 
mis fin aux jours de ce prince d une 
maniere aer ſubite. Le rẽgne de 
Charles IX. ſon frere encore enfant, 
fut ſingulier en ce que Pautoritéè pa- 
rut partagée A peu pres également 
entre la reine mere, les princes du 
ang, les Guiſes & le Connétable; 
Wc que chacun dreſſoit ſecrette- 
ment ſa partie. Le bon deftin du 
adac de Guiſe le plaga pour la ſe- 
conde fois a la tète des affaires, par 
union que Catherine fit avee lui: 
lle fonda meme fur cette union le 
point principal de ſa politique. On 
pretend que la haine qu'elle commen- N 
ga à montrer contre les princes de 
Bourbon y eut la principale part; 

que cette averſion vint de ce que 

Catherine s'Etant miſe dans la tète, 

ur la foi d'un Aſtrologue, qu' aucun 

W ( 29) Labſcès qu'il j Il n'en fallut pas da- 

Voit dans cette par- vantage pour faire 

ie (tant venu a ſup-|ſoupgonner le poiſon 


3 purer, il en mourut dans cette mort 5 
7 25 Decembre 10% | 
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_-ronne devant paſſer dans la branch, 


la naiflance & Paccroiſſement au 


| Plus? affreuſes milcres, - + 


—— ct. 
1 


des ofinices* ſes enfans mauroit d % 
Aber, 5-ſur cette ſuppoſition la co, 


de Bourbon, elle ne put ſe reſou 
dre à la voir ſortir de ſa famille, of 
:la deſtina à la-poſterite qui viendrofi 
du mariage de ſa fille-( 30) ,- -avectl A 
.duc de- Lorraine. —_ it en i 1 
de cette prẽdilection de la reine meg 
re (31), i eſt certain qu'elle donn ; 


Ee = 6 - We o@ Wh =O fob 


deux partis de politique, -auſh bia 
que 5 religion, qui commenckraff 3 
obs ce moment à remplir le royal 
me de confuſion "hs -Chorxeurs: » © bf 


ce, Painée des deux avec le duc d' Alen 
Gilles queut Catheri- Icon, ils gene 7 
ne de Medicis de ſon} rent enſemble det 
mariage avecHenry II. gler de leurs mai 1 
Epouſa le ducdeLorrai-{la reine mere, lo 
ne, & en eut des enfans. ] qu'elle viendroit def 
5 M. Tabbe le leur chambre; qui 
Labaureur. dans ſes | n'executerent Pas ell F 

additions aux me] re reſolution”, p: | 
moires de Caſtelnau, qu Is en eurent e 
donne une autre cau-mèmes horreur 3 mn: 
fe à la haine de Ca- que le roi de N 
tlierine contre le roi |-yarre ne ut s en la 1 
de Navarre. Il aſſure dans la ſuite: ce 
avoir lũ dans des m- irrita au dernier poll 

wpires que ce prtin- I Catherine de Media 


10) oi uh, FRI | ee, ny rio 


ee bee £5, 


N 1 DEST 8 * ** Nn. * 
„ org OE 


FA 3 = tt) | 
C Eg 


du jeune prince de 


(32) L auteur met la 
mort d' Antoine roi 
de Navarre en 1560. 
I ſe trompe, elle n ar- 


„ 
- g I . : & . 
” I ? * AS * i 2 #5 wu 
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etc terrible orage parut ſe former 
pour éclater preciſement ſur la teète 


— 2 
. 


1571. 


Navarre. Le roi 


de Navarre fon pere venoit de mou- 
rr (32). Sa mort laiſſoit, à la yerite, 
un prince & un ro 
religion réformée en France; mais 
W ce. prince étoit un enfant de ſept 
ans, en butte à tous les coups du 
nouveau conſeil qui agifloit de con- 
ert avec le pape, Tempereur, le 
roi d Eſpagne & tous les catholi- 
ques de europe. Son parti eſſuya en 
effet les plus terribles revers, & ſe 
ſoutint pourtant avec gloire par la 
age conduite de ſes chefs & par les 
talens prematures du jeune Henri, 
oſqu'à la conjoncture de la paix de 
1570, par laquelle Jai commencé 
ces mémoires. 

I profita du repos qu elle lui don- 
na pour viſiter ſes ; 
vernement de Guyenne; apres quoi 


il vint ſe fixer dans la Rochelle avec 


i pour chef a la 


& 
% 


Etats & ſon gou- 


Au ſiege: de Rouen. 
Voyez fon caractere - 
8 7 Eloge dans les 
memoires de Brantome. 


rlva qu en 1562 


Tome 2. p.42. & ui, 


amiral de 
rance. 


Philippe 


r Go 


 GaG Ng de © 
Chat ion, U proteſtant , 


 Gourcaud 
la Proutis- le prẽtexte de la _deputarion di 


mais le veritable motif Etoit d'obſef 


neéceſſaire a ſes Jolene. Elle n'ou 


Etoit capable de la leur inſpirer. Ll 
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la reine de Navarre ſa mere, Famirel di + 
Coligny & les ere chefs du pu 
qui cette place impor 
baten & dloignte de la cour, * 1 
plus avantageuſe a Vinterer de leur wil 
ligion. Cette reſolution Etoit tres ſag 
8 ils avoĩent ſęu la ſuivre conſtammentM 
La reine Catherine diſſimula 3 r 
peine qu'elle reſſentoĩit de leur voi 1 
prendre co parti; & pendant tous 
Pannee 1571, ne parla que ob 
ſerver fidélement les traités, de lief 
une correſpondance plus etroite avedi 
les Proteſtans, & de prevenir olf 4 
' gneuſement routes les cauſes qui a 
auroient pu rallumer la guerre. Ce fu 


maréchal de Coffe qu'elle fir pu 
tir pour la Rochelle avec Malaſlilg 
& la Proutiere, maitre des requlſ 
tes, ſes creatures & ſes confidens} 
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ver toutes les démarches des Calvil 
niſtes, de ſonder leurs eſprits, & df 
les amener inſenſiblement au pou 
d'une entiere confiance, abſolumen 


n 3 . 3 8 

er Ar 3 r 2 5 Fe” . * 

8 3 „ 3 
ny 


blia rien de ſon core de tout ce qi 


4 n 1579, Paine des 
Infans du connetable 


| 3 ency. | 
= (34) Charles IX. 


; 2 aifloit naturellement 


=: d'avoir demande 
n mariage la princeſ- 
ze Marguerite 
oil dit un jour à ce 
iet au grand prieur 
France, fils natu- 
elde Henry. II.» De 


e la trop grande 


| I es, qu'il accuſoit 
Eßpagne pour tr 
ee. (34) La faveur de ceux- ci pa- 


(33) Francois de 
ontmorency, mort 


= DTLrykat PREMIER; 
aréchal de Montmorency (33) fut 
Wnvoyc à Rouen avec le préſident 
e Morſan, pour y faire juſtice des 
Wc commis contre les Hugenots. 
Jes infractions au traité de paix ſieur de 
ooient ſevérement 
arles Vappelloit ordinairement ſon 
raité, & fa paix. Ce prince inſinuoit 
Wdroitement en toute occaſion , 
WS <toit porté à cette paix pour s ap- 
Wuyer des princes de fon ſang con- 


a, 4% : 

»M r * 
— 
3 


punies, & le roi 
qu il 


autorite des Gui- 
de conſpirer avec 
oubler le royau- 


v pour te tuer, ſi de- 
2 main gue J irai à la 
2 chaſſe tu ne tues le 
„ duc de Guile de 
„autre. « Cette pa- 


Anne de Montmo- 


duc de Guiſe. 
lui ſęut ſi mauvais 


ſœur, 


ces deux EpeEes que 


role fut raportèe au 
duc de Guiſe , qui 
ceſſa ſes pourſuites P. 
Mathieu 3 Liu. 6. Po 
333- Le meme hiſto- 
rien dir encore , que 
Charles 8 pO ui- 
vit un jour le duc de 
Guiſe, tenant en ſa 
main un épieu, qu'il 
enfonca dans la porte, 
au moment que celui- 
ci ſortoit ; parce que 


tu vois, il y en a une lle duc Pavoit rouchs 


Bernard 
Pré vöt „ 


—  Mym0rREs 
15 " roiſſoir - tomber de jour en 
& leurs plaintes fauſſes ou anal , 
donnoient à ce bruit toute la cou l 
leur poſſible. Charles ne fit Pas u yp 

me 12 moindre difficulté de Sau 


cer juſqu ' à Blois 


Pour communiquer avec les R 
mes, qui avoient nommé pour leu 


deéputés Téligny 


Famiral, Briquemaut, ; 

Nocle & Cavagne, & ces quatre Ji 
pures erant enſuite venus juſqu a 
ris „ y furent combles de ate 


de préſens. 


fut inſinue mY ce 


en Es d'u une pi- | 
que ſans fer, ibid. 37 6 
(35) Ch arles „ {ei- 
eur de Tele en 
ouergue,; de Mon- 
treuil, &c. I venoir 
IR + epouſer Louiſe de 
- Coligny. Il avoit un 
viſage fi doux & fi 


gracieux, que les pre- j 


miers qu'on envoya 
pour le poignarder , 
le jour de S. Barthé- 


Fe Mardchal de Colle. ne ma ; 
| _ quoit pas de bien faire valoir ces al 


parences de ſincérité. Apres qu i 


DE Sar, 


& à Bourguellii 


(35) gendre 4 1 


eauyaig 


Dyer „il con 


ris, & n'eurent of | 
a force d'&xecul 
leur coup. Franco 
Briquemaut. Jean i 
Lafin, appelle Bea 4 
vais-la-Nocle, pour 
diſtinguer de Prin 

pe de Lafin , ſon al 
1 auteur crit, Ton 
nes: mais c'eſt Cal 
gne qu'il faut lire 
naud deCavagneal 4 
un conſeiller du ja 


* n 1 Ac. — ——— 


- lemi, en furent atten- 


lement de Toulow 


& 5 * 
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marier le prince ſon fils avec la prin- 
| ceſſe Marguerite 9 ſoeur du rol de: 
Prance; il etoit charge de promet- 
re de la part de Charles, quatre cens 
mille écus de dot. II propoſa pour 
le prince de Condé (36). la troiſiẽ- 
me heritiere de Clèves „ parti très 
conſiderable 3 & la comteſſe d' En- 
tremont (37) pour Pamiral de Co- 


; ligny. Comme on avoit bien JugE 
a que celui - ci ſe montreroit le plus: 
ei difficile de tous à perſuader, le ma- 


_—_ 


dernier article, un preſent de noces 
de cent mille ècus, que le roi pro- 
mettoit à Pamiral avec la conceſ- 
ſion de tous les beEnefices dont ayoit- 


nt 1 


MT | (36) Henry: I. ꝓtin- de Sebaſtien, comte 
ang ce de Conde : Marie d Entremont, veure 


de Cleyes , marquiſe de claude Batarnai , 


Red dle, parente des [fieur d' Anton, tue'a 
one Guiſes & elevée au- [la bataille de S. De- 
Phi Pres de la reine de nis; elle étoit rete- 


na Navarre. IH n'en eut Inue en Savoye par le 
Tau point, d'enfans, & Idue de Savoye , mais 
e pouſa apres: elle elle Sechappa & vine” 
- charlote - catherine f epouſer Vamiral a la 


ng : de la Trimouille. Rochelle. Il toit veuf 
Ja pi —_ _ (37) Jacqueline de de Charlote de La- 
, Montbel 2 fille unique val, MOD | E MF 


wow 1 


Zenga à entretenit plus ſerieuſement 157 
la reine de Navarre du We plat "I'M 


rechal de Coſſé ajofitoit pour ce 


Ce 


de 


Fon : 
rechal de Fi 


France. 
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wy 
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* 


- avec. T habit 
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(38) Odet de Charil-| 
lon , cardinal , &ve- 
que de Beauvais, ab- 
be de S. Benoit ſur 

Loire, &c. Il fut fait 
cardinal a ſeize ans: 
& quoique le pape Pie 
IV. Feit degrade de 
cette dignire , il ſe 
maria publiquement 

de car- 
dinal a Eliſabeth de 

Hauteville , demoi- 


ſelle Normande qu'il 


fit appeller comteſſe 
de Beauvais, & aſſiſ- 
ter aux ceremonies 
ubliques. En 1569 

e parlement de Pa- 
ris lui fit ſon proces 
par contumace pour 
crime de leze - ma- 


zeſté. Il venoit de 


mourir au commen- 
cement de PFanndee 
1571, a Southam- 
pron en Angleterre, 


ou il Etoit alle pen- 


dant la guerre ſou- 
tenir les intérèts des 
Calviniſtes aupres de 
la reine Eliſabeth ; & 


."Mzmorrts vx SoLLY Ml 
-Joui le cardinal ( 38 ) ſon frere. LM 
Armand maréchal de Biron vint confirm 
Gon- des offres fi brillantes & acheva vn 
tauld de Bi gagner la reine de Navarre en lu 

I une feinte confidence d 


| 


od il etoĩt emploi 
depuis la paix, park 
roi, a traiter le ml 
riage du duc d Alen 
con avec cette prin 
ceſſe. Il eſt certain 
quoique = d'Aubigndi 
n'en diſe rien, quill 
fut empoiſonné pa 
ſon valet de cham 
bre avec une pommeſ 
comme il ſe diſpoſorl 
a repaſſer en France 
oh il avoĩt tt rap- 
pellé par l'amiral fon 
frere. Hiſt, de M. & 
Thou Liv. 50. 
D*Aubigne -ajoute 
gue Famiral fur en 
effet mis en poſſeſſion 
d'une grande partie 
de ces bent fices, & 
| yo, 5 — 0 
wil eut la jouiflance il 
e tous pendant un 
an, & que Charles I 
lui donna encore de- 
puis cent mille fran 
pour les employer en 
meubles A 1a maiſon 
de Chatillon. Hiſtoin Wl 
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opcons qu'on avoir à la cour, 
e Philippe II. roi d' Eſpagne se- 
it défait par le poiſon de la reine 
femme, Eliſabeth (39) de Fran- 
, fauſſement accuſée d'un com- 
erce de galanterie avec Infant 
om Carlos. Il lui dit en exigeant 
(ſecret, qu'on ᷑toit rẽſolu d'en tirer 
Nengeance, en portant la guerre en 
landre & dans PArtois ,: dont on 
demanderoit la reſtitution au roi 
am. 3 Eſpagne , comme tant anciens 8 
= fs de la - Couronne , auſſi 4 bien 8 . "RI 
# | 8 uillaume 
e celle de la Navarre; & qu'on de Naſſau, 
loit commencer par ſecourir Mons, Prince d O: 
ee. le prince d' Orange venoit d' en- 8“. 
ver aux Eſpagnols. Il ajouta pour 
Worter le dernier coup, que le roi 
Poit jetté les yeux fur Pamiral 
or conduire ſon arméèe, avec le 
re de viceroi dans les Pays 
es; & dans ce moment on lui re- 
= 5) Fille aince de chant pas qu'elle Eroir 
gen: II. & de Cathe-]| groſſe, lui firent pren- 
e de Medicis. La] dre. Elle mourut en 
part de nos hiſto- 1568 , peu de tems 
s Francois ſont de] après D. Carlos, prin- 
ſentiment, Les EE ce d' Eſpagne, que 
snols attribuent ſa] Philippe II. ſon pere 
ort aux ſaignées, & | avoit fait mourir pa- 


] px medecines que les| reillement de mort 
Wedecins , ne ſca- violente. 
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mit effectivement la nomination di 
officiers generaux qu ii voudroulf 
employer ſous lui, comme on hi 
avoit defere peu auparavant celi 
des commiſſaires de la paix. Il 
Þruit de cette expédition dans 1% 
Pais-Bas alla fi avant, qu'il eſt ca 
tain que le grand ſeigneur fit off 
es galtres avec des troupes au 
de France pour faire diverſion Wl 
en faciliter la conquete. On fit dl 
cdtE'de la reine d'Angleterre tou 
ce qu on devoit faire en cette oe 
caſion. Montmorency y fut envoy 
en ambaſſade. Sa commiſſion portal 
de ne rien oublier pour gagner cen 
princeſſe, & la diſpoſer a ſe choiii 
pour.Epoux Pun des princes freres d 
roi, mariage qui devoit, diſoit - on 
cimenter également Punion des deuf 
religions & des deux puiſſances. 
Ce procede qui paroiſſoit ſi ren 
pli de franchiſe , devoit pourtanf 
Etre ſuſpe& par ſon propre excts 

&& neanmoins il fit ſon effet. Les wil 
cours des courtiſans n'y contribulh) 
rent pas peu. L'envie de reſpirer la: 
d'une cour ou regnoient les pla. 
firs, & de jouir des honneurs qual 
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vo volt rep xt, ſervit ths” que erer 
it le 5 Pics les. Eruput crupules. 3571 
auyais (400 Bourſaut & Fran- 
urt furent les premiers qui ſe alf. 
nt perſuader 8 ils ſe firent apres 
eſpéce de point .Phonneur de 
lay | Lua er les Autres. On Avoit 9 
quelques propos ſur un voysge 
Paris; ces trois, perſonnes ap- 
erent fortement ſur ce deſſein, 
rent connoſtre ala reine. de Na: 
re qu, un refus ef Cette occaſion, 
Dee qu'il ſeroit offenſant pour le 
W, pourroit lui 12 _ a elle-, 
De le fruit de la plus favorable 
WT toutes les conjoadtures On ſe. 
a d'abord, on balanga pendant 
lques mois , on: fe rendit fur la 
in 1571. On fit les prépara- | 

pour ce yoyage au commencement” 
1572 , & le rems du depart fut en⸗ 
| kieris; pour le mois de Mai ſuivant. 

We {cable que les Hugenots af. 
ucrent de tenir les yeux fermes.,- 
ne pay! voir mille Firconllances. 


a8 
"i 
E 


| N. Wen feur de Erancourt ; 
erneur du prins | chancelier du roi 85 
We Navarre, -- i Eo 
, 2 Nexvais Barbier > 38334, 4 +1 4 
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3571. qui deyoient les faire douter dei 


Ll | 


verite de tant de riches promellag 


Te roi & la reine ne pouvoient il 
bien diſſimulet, . qu'iF ne ſe . lai 
| Sent. quelane fois penEtrer, On app 
que Charles zvoit dit à Catherinfi 
nie bien ,ne joue-je pas bien mon rolii 
A quoi elle avoit repondu : fort ii 
mon fils, mais il faut continuer Ju A 

la fin. Il avoit auſſi tranſpire quel 
choſe du reſultat des conferences ll 
"Bayonne (41) entre les cours @ 


(n) En 1565, la rei- 
re mere, après avoir 
pda eduru une gran» 
de partie du royau- 


me, s avanca juiqu'a 
Bayonne , on elle eut 


Ppiglienns conferences 


cretes avec le duc 


d' Albe, qui avoit 
 accompagne la reine 
d Eſpagne. II y a aſſez 
C apparence qu'il y 
fut queſtion d'une al- 

liance entre le pape, 
la France, & la maiſon 
d: Autriche, & des 


moyens di abattre le 
parti proteſtant ; mais 
il n'y en a aucune, & 


encore moins de preu- 


Ve , qu'on } aitferme 
le deſſein du maſſacre 


% 


mi qui ne Sexe 


Mathieu e 
Ce 


a « Fran : 
que ſept ans ap 


ujet, que le pi 
ce de Navarre , a0 
encore enfant, & 
Catherine de Medi 
avoir preſque cot 
nuellement à ſes @ 
tés , entendit quel 
choſe du compli 
d'exterminer tous 
chefs du parti Ml 
teſtant, qu il en an 
tit la reine {a me 
& celle-ci le -priif 
de Conde & Vat 
ral & que ce fu 
reſſentiment qu'lls 
eurent qui les pom 
Pentrepriſe de Mea 
Hiſt. de Fr. Tom. 1, 


de la Saint Barthele- Ias3. 


(42) Phili 


** N. 


4 * 


LIVRE PxEMIER: 37 == 

France & d' Eſpagne. Le roi de Na- 1571 
varre ayoit été fort mal regu dans 3 

ſon gouvernement de Guyenne. Bor- 

Un aux lui avoit fermé ſes portes 
N | | & le marquis de Villars qui com- Honorat, 

mandoit'Farmee royale n'avoft voulu bätard de 

n retirer ſes troupes, ni leur laiſſer ma Juis de 

recevoir Fordre du prince. On n'i- Villars. 

Lnoroit pas dans la Rochelle, que 

le rot tenoit actuellement fur toute 

cette cõte une armèe navale, qu'on 

fippoſsir Etre deſtinèe pour la Hol- 

lande. Les bourgeois avoient de plus 

découvert les artifices dont Strozzy 

(42), La-Garde, Lanſac & Landereau 

$'6toient ſervis pour gagner la garde 

de leurs portes, & s emparer de leur 

ville. Enfin, tandis qu'on fe louoit 

i fort de PexaQitude à maintenir le 

raité de paix dans toute fa force, 4 

Netoit que trop facile de découvrir 

ne infinite de violences contre les 

eformés, que la cour avoit au- 


oriſkes ou diſſimulées. Le chan- 


42) Philippe Strozzy, | faint Gelais, fieug 
baron de La-Garde, | de Lanſac, & Charles 
lit le capitaine Polin, | Rouhault , ſieur du 
anſac le jeune, fre-|Landereau qui con- 
e de Louis de! duiſoient cette flotte. 


Tome J. 


OS 
* 


: 


— 


—_— Mz. SULL., 
celier de PHdpital, (43) ayant voulu 
faire juſtice des aggrefleurs a Rouen, WE 
Dieppe, Orange, &c. ce motif join; 
au refus de ſceller la revocation d'un WP! 
edit de pacification , Vayoit fait exi- 
lerde la cour, (46) Sans tour cela Ma 
Huguenots de la connoiſſance qui 
 avoient du caractere de Catherine, er 
& de celui de ſon fils. Pouvoient- iu 
ſe flatter que ce prince naturelle 
ment emportẽ & vindicatif, oublie. 
roit Pattentat de Meaux, (45 Winvaſion 


— 


13572. 


() Michel de THe- 


ital, chancelier de 
rance; les ſceaux lui 
furent õtẽs & donnes 
a Jean de Morvilliers. 
Il mourut en 1573. 
(44) Je ſupprime 
deux raiſons tirees 
des canons des con- 
ciles de Conſtance & 
de Trente, d'ou Fau- 
teur infẽre que le pape, 


les evèques, &c. ne ſe 
- croyoient pas obliges 


de garder la parole 
donnee aux hereti- 
ques. M. .Fleury , & 
nos plus ſcavans cri- 


tiques eccleſiaſtiques 


ont pleinement juſti- 
fie la conduite du pre- 


& de Jerome de Pra- 
gue: & la bonne fei 
Proteſtang. 
(45) En 1567 le prins 
ce de Conde & Fami- 
ral de Coligny ' for 
merent le de | 
Ie rendre maitres dei 
Ila perſonne du rl 
ou il Etoit alors, «ll 
d' où la reine mere 
fit partir la nuit pouj 
le ramener à Pais 
| Ils Pauroient exe cui 
ſans trois mille Sul 


* 


Ia propos, & cou 


mier de ces concile 
a Tegard de Jean Hui 


u ſecond avec lei: 


ſes qui arriverent fa 


5 


i Orlcans, Rouen, Bou Q's 
Wc. le Havre livre —— — 2 
laguenots, les Strangers rr He 

Jans le cœur du royaume;ʒ tant de com- 

* ats, tant de ſang repandu? Liintdrer 

= ctat, ce grand nom ſi fammier aus 

erains, parce qu il prere ſi ſo- 
ent le maſque de la bonne politique 
urs — _ s &4 leurs 

Wutres pailions, ne leur permet res 

T laifler 3 impunies de 2 

Wiſes de la part de leurs ſujets. Pour 

Watherine, elle avoit perlile juiqu'a 

> moment à leur imputer la mort 
> ſon mari, ce qu' elle ne pouvoit 

Ir pardonner , non plus que d'a- 


kai ir traité d Ante · Chriſts ceux de la 
nin iſon de Médicis. II n'y avoit pas 
mins d'imprudence de ie fier aux 
5 riſiens, dont Panimoſit6 & la fu- 
$ bs r contre les Huguenots , venoient 


ore d'éclater dans Yaftaire de ha 
| dix de Gatine. (46) 77h | 


f bien le roi pen- I xapporté dans M. de 
tr cette marche, Thou L. 50. oy Pan- 
rarmée calviniſ- ute 1571 Phiſi ippe Ga- 
oſa les attaquer. tine, riche marchand 
2 les Hiſtoriens. de la tue S. Denis, 
46) Voici ce fait 5. ayant -6tE convaincu 
ant ce qui-en eſt} * au 


J 
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d'en ſortir. Il en 


ſervir ſa maiſon d 

preche aux hugue- 
nots, le parlement de 
Paris le condamna à 
Etre pendu [ ou brule ] 
le 30 Juillet. En la pla- 
ce de la maiſon qui 
fur demobe , on tleva 
une pyramide en for- 
me de croix qui s ap- 
pella depuis la croix 
de Garine. Avec l'e- 
dit de pacification de 
1570, les Calviniſtes 
obtinrent que cette 
croix ſeroit enlevèe; 
ce qui s executa enfin: 


paravant &avoir 00 
e 
| 


mais avec de ſi grands 
ſoulévemens de la 


40 Mamoires DE Sur ETV „ 
Non pere &toit ſi vivement frapsꝭ 
pe de ces motifs, qu'il ſe montra in- 
| (crEdule aux premiers avis qu'il recur 
du voyage de la cour de Navarre if 

Paris. Perſuadé que le calme preſenf 
ne ſeroit-par de longue durce, il e 
batoit d'en profiter, pour ſe mettrei 
en état aller au plurot s enfermeſ 
avec tous ſes effets dans la - Rochelle 
lorſque tout le monde ne parloit que 


troupes. 
dans le ſecond tome 
Jon hiſtozre de la Vil 


4 


fut bientöt pl 
FElibien 


de Paris, dit que cet 
croix fut replantce i 
Pentree du cimetien 
des innocens , april 
qu'on en eut ote u 
plaque Qairain fi 
laquelle Etoit -grai 
Farrer du parlemenff 
On I'y voit encorf 
aujourd'hui. Er Sai 
val, tome 2. liv. 
des antiquities de ban 
marque Vendroit 4 
cette maiſon dans 
rue 8. Denis, vis 
vis la rue des Lon 
bards , ou il reſte 


opulace , que le con- 

Fel fur oblige d'y en- 

voyer leduc de Mont- 

rener aer des 
eg 


LY 


— — — 


effet un enfoncemd 
gu, pouvoit - ere! 


ſol de la maiſon LN 
Gatine, | 


LryAB PREMIER: 


de Navarre elle-meme, qui lui manda 
de venir la joindre ſur ſon paſſage à 


Voulant me mener avec lui, il me fir 
enir quelques jours avant celui de 
on départ dans ſa chambre, où ſans 
autres remoins que la Durandiere mon 
récepteur, il me dit: » Maximilien, 
puiſque la coutume ne me permet pas 
de vous faire le principal heritier de 
mes biens, je veux en récompenſe 
eſſayer de vous enrichir de vertus, 


on wa predit,, jelpete que vous 
ſerez un jour quelque : choſe, Pré - 
erin parez- vous donc à ſupporter avec 
* courage toutes les traverſes & les 


n difficulté's que vous rencontreren 


e dans le monde; & en les urmon- 
ee den genereuſement, acquerez-vous 


x, Veſtime des gens dhonneur , par- 
16.9 | 
Je Par 


dans i ce duquel je vous commande de 
„ VIS. * 6 3 N 
> Loo Vivre & mourir. Quand je ſerai ſur 
reſte mon depart pour aller à Vendome 


| ef s a o ' = 
1 rouver la reine de Navarre && 


iſon WY M. le Prince ſon fils, diſpoſez- 
| kh 


Venddme. Il ſe diſpoſa à partir; & 


par le moyen deſquelles, comme 


ticulierement celle du maitre à qui 
roit je veux vous donner, & au ſervi- 


partieuliérement informe. par la reine 1 | 


57% 


| 1572. 
| 2 votre ſervice, lorfque je lui preſent . 


© tera vatre perfonne. « Je le fork - 
en effera.Vendome (47). I'y rrounl 


Fair priſonnier. 


| wy 8 DB Suri 


» vous à veniv avec mor, & vous pri: 


N n ed harangue, A lui off 


dne {Ecurite générale & un air d' alle 
grefle fur tous les viſages, qu'il oO 


combarrre en public. Mais toutes oy F 
- fois qu'il eur occaſion d entretenir al 
avticulier, ſoit la reine ou les prince 2 


Fi 


2 


I 


it Pamiral, les comtes Ludovic (0 i 
Be de la Rocheſfbueaut & les autre 


ſeigneurs Religionnaires, il leur dib N 
fort libtement: qu il Eroir ſurpris qu ou 
= ſujets de erainte "a re 


efit firdt oubli6 
bien fondes 3 que de h part d'un en 


Hong reconcilic » Fexces des eareſſe b J 
& des promeſſes n'eſt pas moins ful 
pet, & eſt beaucoup plus dang 


eee COATS menaces 8 Pu 


thune pere de I's Au- 
teur, ſuivit le prince 
de CondeAa la bataille 


Cheſne.. 


STD Frengale 8 a bs poll | 3 


$) Ou Louis 
nate: , frere de Gulf 


de Jarnac , 8 fur laume, prince d 
1 | 


lui range. 
fit ſon proces, com- Francois, com 


armes contre Sa Ma- [& prince de Mas 


te, & on failit ſes lac , tus a la | = 


ens, Mais on les lui Barthelemy. 


me ayant parte les de la Rochefoucal = 


« 


my 
— * 
0 =. OE EK - 
-+Y 4 . 

TF 


: * f LS 
f Es — 


bamne dectarte 3" que” Cetoit encore 
niquer beaucoup que d expoſer aux 
Jattraits de la plus voluprucufe cour 
du monde, un jeune prince, peu en 
garde contre les plaifirs ; qu àu lieu 
de ſonger à une alliance àuſſi mal- 
beureufe que celle de ce prince avec 
une princeffe qui faifoit profeſſion 
Wane religion contraire , ik eſit été 
bien plus à propos de travailler à le 
Wmarict avec la reine d'Angleterre, 
: qui pouvoit lui fervir utilement à 
Wrccouvrer la couronne de Navarre, 
& peut-ètre, ſuvant Jes conjonctu- 

es, celle de France. It avoir ſur ce 
enBWnariage un prefſentiment fi fort, 
Sui! dit pluſieurs fois: que fi ces no- 
es ſe failoient A Paris, il prévoyoit 
que les livrees en ſeroient bien ver- 
eilles; Ceſt le terme dont il fe ſer- 
Pit. Un confeit fi prudent, ne fur 


de timidite, Mon pere ne voulant 
os affecter de paroitre ſeul plus 
ge que tant de perſonnes plus Eclai- 
Rees, sexpofa contre ſon ſentiment 
WS fuivre le torrent, & ne demanda 
e le tems de ſe mettre en état 
le paroftre "avec Teclat qu exigeoit 

| _ En 


1572. 


is que pour un effet de foibleſſe 


= 1 DR Sr: 


. 2. 


chemin de Roſny. Mais auparavant 


re en preſence de la reine fa mere; 


eut la bontEde louer le zèle de tou 


© fon rang, dans une cour o tow 
Etoit ſuperbe. Pour cela il reprit g 


il me preſenta au prince de Navar-f : 


pP_— e Rw 


& lui fit en mon nom des proteſt 
tions d'un attachement inviolable, 
que je confirmai avec beaucoup dal. 
ſurance, en mettant un genou en ter- 
re. Ce prince me releva auſlitot , & 
apres m'avoir embraſſè deux fois, i 


te ma maiſon pour lui, & me pro. 
mit fa protection avec cet air eng 
geant qui lui Eroit naturel; promelſy 1 
que je regardai alors comme un put 
effet de ſa bonté, mais que Jai. yi 
&gaccomplir depuis au-de la de mel 
elperances & de mon merite. Je n 
retournai point A Roſny avec moi 
pere; je pris a la ſuite de la rein 
de Navarre , le chemin de Paris. DU 
_ Jy fus arrive , ma jeuneſſe mij 
aifant ſentir combien Javois beſo 
d'inſtruction, je m*attachai@Vetudel 
ſans ceſſer pour cela de faire la couſ 
au prince mon maitre. Je vins def 
meurer avec un gouverneur & ul 


valet de chambre loin de la Tour 


— 3171 3 1 13 2910 1 
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I TIII PME 45, 
dans le quartier de Paris ou ſont preſ- ; 572. 15 
W que tous les colléges, juſqu à la cataſ - 
rophe ſanglante qui arriva peu de 
temps apres. en SURED 
= On ne peut rien ajouter à Pacceuil 
Lracieux & aux bons traitemens que re- 

curent du roi & de la reine mere, la 
reine de Navarre, les princes ſes enfans 
& leurs principaux ſerviteurs. Charles 
IX. ne ſe laſſoĩt point de louer la pro- 
bité & les vertus du comte de la Ro- 
cbefoucault, de Teligny, Reſnel (49) 
W Bcau-diſner, Piles, Pluviaut, Colom 
bieres, Grammopt, Duras, Boucha- 
vanes, Gamache, mon pere & autres 

ſeigneurs proteſtans. En parlant a Pa- 

"FI miral , il ne Fappelloit que mon pere. II 
V»oulut ſe charger de le raccommoder 

avec les princes de Guile, & lui ac- 


; 5 corda la grace de Villandry, (50) 


þ 


mont, marquis de Reſ- 


ttr.deBcau-diſner, frere 
wing du duc d'Uzes; Ar- 
mand de Clermont, 
baron de Piles, en Pé- 


veau, gentilhomme 
Poirevin; Francois 


; (a9) Antoine de Cler- 
EY ſel; Galior de Truſſol, 


Grammont , vicomte 
I'Aſter; Jean de Du- 
refort vicomte de Du- 
ras; Bayancourt, fieur 
de Bouchavanes ; Ni- 
colas Rouhaut , fieur 


rigord; Pluviaut Cla- 


de Gamache. 
(50) » Villandry 


v jouant avec le rol, 


| e | » avoir &e ſi remerai- 
Bricqueville de Co- re que d'offenſer ſa 
Jombieres; Antoine de v mat eſt 
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46 W _ cad. 


quit ayoir refuſe 
& a ſes freres 3 


a. % propre. men 
une 


gardée comme irremiſſible. Lecce 


Famiral fut blefſe , 


le rai à la 


1 . 
"he 
IS 


A „ 
3 8 5 RX 


micre- nouvelle quiil en regut , eck. 


proteſta 


8 fat r Shaw ces en- 
tretiens particuliers, 


>> tre lui un Arret de 
5 mort. c Davila Irv. 
4. Voyez ce fait parti- 


gne. I. 2. E. 1. ch. a. 
(5x2) Il Kappelloit 
Nicolas de Louviers, 
ſieur de Maurevert 
en Brie: « faudra t'il, 
dit Charles IX. en 
jettant ſa raquette de 
colere , « que Jaye 
v tous les jours de 
> nouvelles affaires, 
>> & ne ſerai- je jamais 


en repos? c Bien des 


perſonnes douteront 


fi ces menaces & tout ſ en 


cet emportement de 


Charles IX. n'&toient 


pas ſinceres; & ſi ce 
prince, qui d' abord 
ut entrer dans 


tous les deſſeins de la 


ro {a mere, ne ſe 
aiſſa point gagner A 
la fin par 833 de 


on celui-ci ne ceſſoit 


a fa dependance. Les 


mere, que Catherine 
ne vit plus d' aut 


moyen 
| Pautorite qu'elle Eroil 


fur le point de per- 


TE, gre faifant 25 


e conferval 


ra en menaces & en blaſphemes ; & 
qurit feroit — Faſfaſ 3 
fn ( 512 juſques dans les recoins le F 


de lui repreſenter le: 
cularile dans d * effets du mauvaizhl 
gouvernement de cet 
te princeſſe, & de e 


horter à ſe ſouſtrame 


memoires d' etat de 
Villeroy , T. 2. p. 55. 
66. & pluſieus 
autres Ecrits de ce 
tems-là en donnent 
des preuves de fait i 
fortes, qu'on eſt bien 
embarraſſe a decide 
ſur cetts queſtion, S 
en faut croire les me- 
moires de Tavanes 8s 
Charles IX. Etoit il 
peu d' accord avec al 


1 Livin Piru t rl 
: T us e des hötels des Gulh. 


14 


4 


toute 


Les 


te 

I youlur qua ſon 8 0 t. » 
vw: cour rendit viſite au blefle. 

* uiſes ayant demande à ce prince 
14» 


aſſiner rams 3 & 


ue ce fut - a Finſęu 
ee Charles IX. que 
Alaurevert fut apoſte| p 
our faire ce coup. cet 
Dun autre cote , 


Noir Mare croit bien fondEaJroutes ſes preuves, en 
les dutenir, T. r. L. 6. frapportant un dif- 
zue Charles IX. joua cours que Henry III. 

cer amiral depuis le ctant en Pologne, tint. 
Ter. ommencement juf- x Miron fon medecin. 
15 ra la fin. H rapperte En voict un abrege, 


e quelle maniere ce 
prince , voyant Fop- 


"In ofition de quelques 
jeunes de fes conſeillers 
= deſſein d extermi- 


ber les Huguenots, 
ur fit voir avee cha- 


toit perdu, fi ce def- 
in ne d exe ceutoĩt᷑ yas 


me: dans la nuit meme, 
5 farce que paſſce cette 


mit, i} ne ſeroit plus 


. ems d'arrèter les] tieux wapprehen- 
oo Wrojers des rcbelles dant.f t de cet em- 
oy lone i] dilogt ecre bien ment, il regagna 

Eroit pſtruic ; à quot © it] doncement la Boner A 

.o que tous ceux] & alla porter Vallar- 

P -. ut wapprouveroĩent "Mea 1a reine mete. 


has ſa reſolution ne- 


ec Ecrisain pretend 


MW biſtorien Mathieu [dir 


eur que le royaumę 


toient pas FA ſes ſervi- 
teurs. Mais comment 
cet hiſtorien ne S eſt. 


i 2 3 que 
apres 

ell. Gen e 

a . — page 369. dbid. il 
uie lui meme 


car il eſt trop Jong 
pour Finferer ici en 
entier. Henry III. qui 
n'E&oir alors que duc 
[4 Anjon,, stant entre 
que ques 
Ia Saint Barthelemy 


oi ſon frere. , 
ſpergur que ce prince 
le regardoĩt avec 
yeux ſi pleins de cols- 


Celle - ci n'etant que 
Evj 


: 45 — 


— 98 i» ay Hos 


— 


jours avant 


dans la Boon gant du 
Sap- 


re, & un air fi fu= 


** 


1572. 


WE — 


45 Neger 5 
= - x; 75 2. qu il daignät Ecouter. leur juſtifcal 5 


tion, en furent très-mal regus; Wi 
Fambaſſadeur d Eſpagne fut fi mal 
traité A cette een 2 Jn} il pric lo 


4 . 


po Hilpolte X lec croi- 
4505 „ par ce qui lui 
toĩt arrivEa ell le-m&- 
me, conclut a ſe de- 
faire ſur le champ de 
Coligny. Maurevert 
ayant manquE fon 
coup en partie, puil- 
fy 'il ne fit que bleſ- 

er Famiral au bras, la 
reine mere & le duc 
d Aniou, qui ne pu- 
rent détourner le roi, 
d' aller rendre viſite 
au bleſſẽ, jugerent A 
propos de Ty accom- 
pagner; & {ous pretex- 
te de menager les for- 
ces de Famiral, ils in- 
terrompoient | autant 
qu'ils FO la 
converſation ſecrete 
que ces deux perſon- 
nes avoient enſem- 
ble; pendant laquelle 

atherine, qui n'eroit 
entouree que de Cal- 

niſtes, Vit quils ſe 
parloient a Toreille , 

& la regardoient de 
= en tems de 


15 


DE TIM 


compta cette avantu- 
re pour le plus grand 1 
danger qu'elle ef 
couru de {a vie. Tag 3 | 
$'en_retournant , elle 
preſſa ſi fort le roi dM 7 
lui dire de quot i 
avoit Ee queſtion en- 
2 lui &c Coligny, que a 
rince ne put sem 
pee er de le lui 05 1 
ner à entendre, en lu 
diſant avec ſes. jure-W 
mens ordinaires, qu eb 
le  gatoit toutes Ii 
affaires ou autres pa- 3 
roles ſemblables. Ca- 
therine plus allarmée 
encore qu auparavant, 
eut recours à un arti- 
ficequi lui e Ele 
repr of; Jen fi forte- 
ment à ſon fils, „ du i 
toit prer à tomber ; 
dans le piége qu elle 
ſuppoſoĩt ue Pam 
ral Jui tendoit, quill 
&roit à la veille dete 
livrE aux Huguenots, 
joints aux etrangers, 
{ans avoir rien à cj a 


| 


—_ —_— 


fort mauvais oil, Elle 
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0 nn or Sort, ] 
nage de Henry avec Marguerite b: 
* les u ſe faiſoient av Y 
une extreme magnificence. Le rao 
pouſſa ſes Egards pour ce prince 7 

juſqu'à le diſpenſer d entrer dans V6 
58 de Notre-Dame: (net = 


i; ne fordic ug par 3 prese a 
effet d'une fougne, fut en font une previ 
dont Catherine {cut ve ſans replique. 
habilement va — (5a) 2 La réſolu- 
La ſẽcuritẽ de al; ny {>> tion du roi, dit bff 
venoit de ce qu 'i en- Grain ay we mu | 
toit, a n'en pouvoir 

utex, que ſes raiſons [>> lebr d mes * 1 
frappoient droit au e Tune 
c&ur de ce, prince, ni de Pautre reli 
Fans cela il eſt impoſ- [>> gion; de la calvia 

le que Charles IX. niſte , parce que le 
en eũt impoſe ſi long- |» promeſſes ſeroieniſ 
tems à un homme de recues un pro * 
Thabilete de cet ami- V tre qui feroir M. le 
ral. Un jeune roi de cardinal de Bou 3 
 Vingt-trois ans , & bon; & de la 10 
juſqu'a ce moment] maine, parte que] 
toujours en tutelle v ces promeſſes 1 
welt point capable de v toĩent recues” fan 
la fineſſe dont on veut les ceremonies fa 
lui faire  honneur. | >» — de roll 
Mais ce jeune prince , e. Il fur dre 
on ne peut en diſcon- Ip un grand echaÞ 
venir , portoit deja la] faud au parvis de- 2 
diſſimulation au plus vant la e 
haut point. Les mrs cipale entre. de he. 
de fon conſeil, 5 gliſe de Paris; le lum 
ceux deVamiral , — » di 18 Aoiit vl 
ine Souvrit jamais à ] »lequelfurent fianc 
aucun des deux cores, | »» & épouſes en un mi- 


ö A SPY 
S 


a 
1 


5 33 


re diſpenſe d'obſerver toutes le- 1572. 

emonies romaines. Le cardinal de eee e 
Wourbon ayant fait des remontrances Bourbon 
r cette tolerance , qui lui parut exceſ- cardinal , 


e . gots Wa | | oncle de 
Pe. E, 1] fut renvoye Avec une dure rẽ- Henry IV. 


mande. Ce fut toute autre choſe en- 


re lorſque la reine de Navarre. mou- 
uu t; toute la cour en parut vivement 
eu puchée, & on y prit le grand deuil. 
b Enfin , ce n'eſt point donner 4 
it ute cette cofiduire de Catherine 
yy de fon fils un nom trop fort, que 
nou > Pappeller un prodige preſqu in- 
une 


oyable de diſſimulation; puiſqu'el- 


vj fit tomber dans le piege un hom 
clo: auſſi aviſé que Pamiral de Co- 


ay, malgré mille circonſtances, 


pre-.) { 5 ; 
i. n ſembloient concourir d'un au- 
Ours TEES F 


Nee jour, & par un] grande ſalle du pa- 2 

el acte , tres-haut, | >» lais , &c. « Baptiſte 
c.. Ce fait, l' pou- le Grain, Decade. du 

ſe rctira au pré- roi Henri le Grands. 

be ( jecrois qu'il} 2, Charles IX. donna 

Je aut lire au porche )|a fa ſœur trois cent 

Lrepouſée entra] mille cus en dot, &. ; 

Jeans le temple pour] la reine de Navarre 

rie uir la ſainte Meſſe, | c&da au prince fon fils 


prin - . 5 
* aivant les articles j en faveur de ce maria- 
urn traité de maria- ge, la haure & baſſe 


2 e: & de la fe ren- | Comte d Armagnac, 


tin apprété en la l 1, lv. 6, ; 


N 


1572 


— 53 | MgMoiREs DE .SULLY}J 
72, tre coté à lui faire ſentir le dangal 
* 74 3 . * : e 
qui &approchoir. Car on diſoit hays 
ttement que Genlis & La- Nouè (5 
envoyés au ſecours du prince d 


* * * 


A 


TY 7 f 5 . . 
Albert de maſquẽs avec le roi, la reine me- 


Gondy, duc Te, 
de Retz, 
marechal 


de France. (53) Jean d'Angeſt dans le conſeil. Char 


© © - nivence de la cour de France, lf 


miniſtres avoient avec le cardinal 


3 


— 
"ip 


range, avoient EtE défaits par la cons 
uelle dans l'incertitude du ſuceh 
PFobjet principal de {a diſſimula- 
don, ne s accommodoit pas de tou 
les effets qu'elle eit pf produire. Oi 
Etoit encore inſtruit» des conferen- 
ces que la reine & ſes principau 


Alexandrin , neveu de Pie V. & ave 
les Guiſes; ces derniers ayant et 
decouyerts deux fois S entretenan 


le duc de Retz & le chance lie 
(54) de Birague. Il ren falloit pa 


les IX. fit demande 


Ivoy, de Pancienne 


maiſon de Genlis ; 
Francois de La-Noue, 
gentilhomme le plus 
renommè qu'il y cut 
alors parmi les Prote!- 
tans, eſtimé meme 


des Catholiques. La- 


ſau duc d' Albe pal 


Claude Mondoucet, 
ſor” réſident dans le 
Pays- bas, les gentiſs- 
hommes francois Pr 
teſtans, qui avoicntii 
&eE faits prifonniers, 


miral en parlant de ce 


malheur à Charles IX. 


Fimpuroir au peu def gue, Mitanois , en- 
ſecret qu'on gardoit] que de Lavaur, enſu- 


De-Ihon 1572. tv. 51. 
(54 René de Bita- 


evoit pen | 
W-ndue. On crut a 
ort de la reine 


* 4 
% 


ors aue garde des 


hancelier que l'an- 
ee ſuivante, apres la 
vort du chancelier de 
Hoöpital. Voyez ſon 
loge dans les negocta- 
ions de Baſbeg. Aug. 
i. Busbequs Epiſt. 
Wo. On diſoit de lui, 
il eétoit cardinal 
Vs titre, chanceher 
ans ſceaux, & Pre-: 
tre {ans bénéfice. 
(55) Elle étoit logee 
chez charles Gaillart, 
Weveque de Chartres, 
bomme fort ſuſpect 
de Calviniſme. Elle y 
aut priſe d'une fiévre 
continue tres-violen- 
te, queiques jours 
apres fon retour de 
Blois, ou elle avoit 
ſuivi la cour, & mou- 
rut le cinquieme jour 
de ſa maladie. II y a 


Ur 


nente P eee eee 
r de leur diſgrace pre&- 


percevoir dans la 


e Navarre (55) 5 


e cardinal ; il n'eroit H Calviniſtes decident 
pour le poiſon, qui fur 
beaux, & ne fut fait} donné à cette prineeſ- 


ſe, diſent-ils par un 
Florentin nommé Re- 
ne , parfumeur de la 
reine mere, dans 
une paire de gants. 
De Serres donne à en- 
tendre que les mede- 
cins qui ouvrirent fon 


corps, avoient cours 9 


de ne point toue 

au cerveau, od s' toĩt 
attach le poiſon. Mais 
ils ſont tous forte 
ment contredits par 
le Grain, qui veur 
avec beaucoup d au- 
tres, qu'elle ſoĩt mor- 


re de pleureſie, pour. 


s'erre échauffée aux 
2 des noces 
de fon fils, à quoi fe 
joignit le depit de ce 
qu'on Pobligea à ten- 
dre devant {a maiſon, 
au paſſage du Saint 


une grande diverſite 


Sacrement, le jour de 


Copinions ſur le gen-] la Fete Dieu; par la 
re de fa mort. Les me- Popeliniere qui leve 
„ woires de PEroile , | tout foupcon de poi- 
e © Aubigne, & tous les! ſon ;; par Perefixe 3 


*- 


- 


% 


ee 


Pierre Pite avoĩt 
Ville- mur, 


de 
Nur. 


dement. I paſfoit 
le cou 


Paſſat 
fur un cheval de PFecurie du wil 


= gardes memes 


De- Thou, qui ** | 
ure. que Charles IX. 
ordonna que la tete 
de cette princeſſe fut 
guverte comme le 
is ſte du corps: & que 
les medecins ne le 


ſtrent point, c eſt qu' ils 


ouverent la verita- 
ble cauſe de ſa mort 
dans un abſces, quel- 
le avoit au dedans du 
corps: . C'eſt; auſſi le 
ſentiment. . Fhiſto- 

rien 
(56) - vi cela eſt 
vrai, & prouve que 
es guet-a-ppens fe fir 
par-ardre de la reine 
mere, mais non pas 
var celui du roi. On 
ne ſgauroit bien dire 
nelle fur ſa vérita- 
2 intention en fai- 
2 np 3 { elle 
8 


I + % _dEfaire 


un homme qui pré- 


o1REs erb x, 
as indices afſez clairs Jempoiſll 


dont Pamiral fur bleffe, } : 
t ErE tire de la maifort de vin 


Pprecepteur des Guiſes; & qui” 
avoit été rencontré fuyuf . 


cou 


pour conſtant q; 


que Charles 0 50 . 


it _ Yempirel => 
Peſprit du roĩ & 
pable de faire chou 
le deſſein d extermi 

ner * "_ bir. ob. 
nors : uppok | 7 

ar Ki mort | 1 
- Elle auroir be 
ne vengeance > ce ; 
re ſeule mort; ou, 
elle s' attendoĩt que wills 
bruir de cet aſſaſſina 
en exeitant dans Pai 
une re volte parmi la 
celviniſtes' , lui four 
uiroit une ocean 
quelle cherchoit 4 
faire faire main bale 
fur-eux, ayant drel 
{a partie pour cela. On 
fea dans le con- 

il ſecret pluffeur 

moyens de faire na- 
tre un ſujet de lu 
artaquer.z entr "autres Wn 
celuĩ d'une eſpece de 
camp au attaque d un 


fort artificiel, con- 


7 


coient la plupart 
ue tous les bour 


| leurs 
u roi. 5 


LryII PRE 55 


Nit res de Famiral après ce eoup: 


ſes ennemis dæcla- 


4s, Il n*6toir pas moins inconteſtable 
geois de Paris 8e 
ient fournis d'armes , quils gar 
maiſons par ordre 


Les plus elairvoyans d'entre les 


ire i uguenots fe rendirent 2 des preu- 
© cllves ſi claires , quitterent la cour & 
erm meme Paris, eu du moins ſe loge- 
veurent dans les fauxbeurgs. De ee nom- 
e 1 88 : 

ere furent MM. de Langoiran , (57) 
* ; fruit dans le Louvre, |res , vicomte ow vi- 
ou Fon lon rournieroit {dame de Chartres. 
zue contre les Reformes N.. . . de Loncaunay, 
na l feinte en realits. | gentilhomme de Nor- 
Pari Enfin on s' en. tint af mandie, tue à la- jour- 
ni ley 2 celui de les paſſer au-Ince d' Tvry 2 age ds 
alen nuit. | bodanges. On voit 


Lamiral egit loge 
3». dans la rue Bea a 
re dans one auberge,qui 
0 eſt aujourdhui Tho- 
con- tel S. Pierre; & Fon 


y montre encore la 


e chambre ob il fut tu. 

( 57) N.., de Mont- 
3 ferrand , n de 
* Langoiran. Jean de 
Pin Rohan, ſieur de Fron- 
4. tenay. Jean de Ferrie- 


dans les MSS. de la 
bibliotheque du rot, 


vol. cott $699, ag. 21 


Toriginal d'une Ler- 
tre de Charles IX. 3 
M. de Rabodanges, 

datèe du 6 May 1566 , 
de S, Maur, qui com- 
mence ainfi: e M. de 
„ Rabodanges, je ſcai 


>» le devoir grand que 


v vous avez fait a Fo 


* 
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N.... de Se 


tres, de Loncaunay, de Rabod a 
ges, Du - Breuil, de Ségur, de Sey 
Pu- Touchet 9 Des-Hayes, de Saint. : 


* 


caſion de la com- 
miſſion que je vous 
» ai ci-devant baillee 
5 pour faire punir les 
voleurs & brigands 
v de votre Comtè, &c. 
| gur de Par- 
daillan. N...Du-Tou- 
cher. , . gentilhomme 
de. Normandie pres 
de Domfront. N. * 
Des-Hayes Gaſque. 
Guy de faint Gelais, 
fils de Louis, ſieur 
de Lanſac. Pierre de 
Chouppes. Jean de 
La- Fin, ſieur de Beau- 
vais-La-Nocle. Pierre 
de Grandry, maitre- 


Gelais, de Chouppes de Beau 
de Grandry, de Saint Etienne 
d' Arnes, de Boiſſec, & pluſieurs al 
tres geritilchommes , tant de Ne 
mandie que du Poitou. Heureuſe 
ment mon pere fut un de ceux 
qui une {age defiance ſauva la vie 
e les prefloit de £approchelif 
de la cour, ils repondoient : qui 
trouvoient que Pair des faux bout. 


les 
Is 


8 


# 
— 
2 


8 OE IK IP. 
3 „ 1 


x; 
; 
1 


roi, &c. Toutes cyl 
perſonnes preſlant 
Pamiral de ſortir def 
Paris, il leur -r&pon-Wl 
dit: Si je fais cela; 
„ il faut que je mom 
„ tre ou ma peur ou 
„ ma defiance , moni 
„ honneur ſeroit of 
„ fenſé en lun, & E 
v» roi en Pautre ; U 
v ſerois contraint de 
vretourner a la guer- 
„re civile, & j aime 
„ mieux mourir que 
v de revoir les mil& 
v res que Jai yu & 
2 les maux que j al en- 


» dure, c Math. T. 1 


hotel ordinaire du 
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4 | toit meilleur | A leur ſante , & celui 1572. 
e champs encore dayantage. Quand Jos & 
nls eurent appris que Peveque de Va- Montluc, 
valence, qui avoit penetre le feeret en 9 3 
ne Prenant conge du roi pour ſon am- . 
u afade de Pologne, avoir-eu Findiſ- 

Wrction de le reveler a quelques-uns 
No = . ez 2 1 | "4 
ue e {cs amis, & qu'on avoit intercep- 


des lettres Ecrites à Rome par 14 


= ardinal (58) de P elleye, dans leſ- 
he velles il dévoiloit tout ce myſtere 
Ju cardinal de Lorraine, ce fut alors 


aue ces meſſieurs redoublerent leurs 
aſtances aupres du roi de Navar- 


s ce re, pour Pengager a ſortir de P a 
hrs, ou du moins pour leur permet- 
pon tre de ſe retirer chez eux. Ce prin- 
= Nee oppoſa à leur avis celui que lui 


r donnoient une infinite d' autres per- 


man ſonnes, & mème dans le corps pro- 
Ac teſtant; car ou ne ſe trouve · Fil point 
des traitres? On Pavertit de Sen dé- 
r eB fier. On lui marqua les noms de tous 
On ceux qui avoĩent Er gagnes par la 
5 reine mere pour le tromper : il n'&- 


W coura rien. L/amiral ( 59 ) ne ſe mon- 


ü en- (58) Nicolas de Pel 1 Charles, cardinal de 
lee, cardinal , ar- Lorraine, | 
| cheveque de Reims, (59) On a dit de 
 palhonns Hgueur, I Tamiral de Coligny , 


* 


. 


= atoms vs Sour. WM 
777: commenga per Paveugler pou 


Car tous les 


Peffet des conſeils qu'il. 


ans durant, & for- 


le perdre. Heureux, sil ent eu Wi 
prudence du maréchal de Monte 
rency, qu'on ne put jamais tirer defi 
Chantilly ,-quoique le roi le conv 
inceſſamment de yenir partager la bl 


veur de Famiral , 


de ſa perſonne pour l'aider de ſelf 


conſeils. 
Si je cherchoĩs 
reur qu on a g 


que tout ce qu'il a fait 

e beauen {a vie a te 
contre ſon Dieu, ſa 
religion, ſon roi & 
fa patrie. Quel dom 
mage qu'il n'ait- pas 
ſongea employer plus 
utilement ſes talens! 


riens conviennent que 
CEtoit un des plus 
grands hommes dr 
tat & de guerre qui 


11 


ayent jamais u. ment, ſur-tout dans 


n a cru que C eſt par 


: 


donna au prince d _ 
range, que les pays- 
bas ſe ſouleverent 
contre I Eſpagne, ſou- 
tinrent la guerre dix 


biſto-] eſt griẽ vement charge i 


2 
IT 


8c demeurer pre 


e 


2 augmenter Thon, 
ent conguelc: 


meErent le plan d'une 
rEpublique 5 qui à en 
du moins une partie 
de fon effet; mais ou 
croĩt aufh avec aſſen 
d' apparence, qu il au- 
roit tentè la meme 
chofe en France. Ui 


par les mémoires de 
Villeroy. Tom. 4. pas. 
322. 340. Il ſe defen- 


dit toujours forte- 


ſon reftament , dt 
voir ſongs a attenter W 
a la perſonne du roi. 
Voyez fon éloge & le 
but de ſa politique 
dans Brantome , Tom. 
3. De- Hoss, & les au- 


tres hiſtoriens, 


— 


Y 


LIS PREMABR, „ 


une aQion (60) auſſi barbare d 
fut celle du 24 Aoiit 1572, op 157 


anue ſous le nom de maſſacre 
F R 


Ba 


60) Ce que die . milieu de ſes domeſti· 

Sully du maſſacre ſ ques, par Beſmes, Alle ; 

doit point paroitreſ mand, domeſtique du 

o fort. « Action duc de Guiſe, & autres: 

WE cccrable , $S'Ecrie le duc & le chevalier 

erefixe, qui n'a- de Guiſe ſetenant dans | 

oit jamais eu, & la cour. Le cadavre | } 

aura, s il plait à fut jett par lafenerrez | | 

WDicu, jamais de on lui coupa la tere 

ueemblable. « Le pa- qui fut portée à la rei- 
pie V. en fut affli- ne mere, avec le cof- 

W juſqu'a en repan-| fre de ſes papiers , par 

nee des larmes: mais] mi leſquels on trouva, 

a e egoire XIII. qui] dit-on, les Mémoires 

tiert {a place, en fit] de fon tems qu'il 

s on WWndre publiquement] compoſoic, On lui fit 

alles Rome des actions] toutes les indignités 

lau- graces a Dieu, & imaginables; enfin on 

eme voya un Itgat en] le porta au gibet de 

. UBMWicicer Charles IX. Montfaucon, don le 

arge N | <xhorter a conti-I maréchal de Mont- 

de er. Voici en peu def morency le fit dera» 

pag. Nets comment la cher la nuit, & inhu- 

fen- oſe ſe paſſa. Toutes] mer a Chantilly. Tou- 

rte : meſures ayant et te la maiſon de Guiſe 

ſes, le ſon des clo- I &toĩt perſonnellement ; 

s de S. Germain |animee contre Fami- 

nter Rurerois pour ma- ral, depuis Faſſaſſinat 
„es, fur le ſignal de Claude duc de Gui- 

& le ur commencer le j ſe pat Pokrot de Mert 

que lacre. Pamiral| dont elle le croyoir 

Tom. WF Coligny fut poi-| Tauteur, & dont, pour | 

s ar. arde le premier au] dire vtai, Vamiral na 


N 


Lens 


£572. 


$'&oir jamais bien la- 
ve, quelque choſe 
qu'il eur pu faire. Si 


toute cette boucherie, 


n'eſt, comme bien 
des gens en ſont per- 


| Tuades, que effet du 


reſſentiment des Gui- 
ſes, qui la conſeille- 
rent à la reine mere 
dans la vue de venger 
leur propre querelle, 
on peut dire que ja- 


mais particulier n'a ti- 


re une vengeance auſſi 


cruelle d'une offenſe. 


Qn fit enſuite main 


meſtiques de Famiral 
& en meme tems les 
Emillaires du roi 


commencerent le car- 
nage dans tous les 


quartiers de la ville. 
Les plus diſtingues 
des Calviniſtes qui y 
perdirent la vie, fu- 
rent, Francois de la 
Rochefoucault, qui 


ayant jou une pattie | Echappa bleſſe , Wi 
de la nuĩt avec le roi, | contrefaiſant le m 
&c ſe voyant ſaiſir dans | & fe cachant ſous; 


5 : - en 
6 Mruoinxs DE SULLY, 


en cet endroit ſur le nombre; 
qualité, les vertus & les talens 
ceux qui furent inhumainement ny 
(Aerts en cette horrible journée, u 


* 


Qa 

maſquẽs, erut quei 
toit le roi & es coli 
tiſans qui venoiem i 
fouerter par jeu; 
roine de Clermon 
marquis de Relat 
rus par fon prop 
parent, Louis de Ci 
mont de Buſſy d 


baſſe ſur tous les do- 


boiſe, avec lequel 
toit en proces pouſ 
marquiſat de Reſm 
Charles de Quellen 
baron du Pont en 
tagne, dont le ca 
mort fut l'objet de 
curioſite des dan 

de la cour , parce ql 
avoit alors un pro 
a ſoutenir avec 
femme Catherine 
Parthenay , fille & 
ritiere dc Jean de 
biſe; Francois Nom 
de Caumont, al 
ché au milieu de 
deux fils, dont 
fut poignarde à il 


cotes , & le ſecaſ 
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fon lit par des gens l corps de ſon pete Hu 
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Fu 
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dans Paris que dans tout le reſte du 
royaume. Je marquerois du moins 
June partie des opprobres , des traite- 
mens ignominieux, & des inventions 
odieuſes de la cruaute , qui chercha en 
donnant la mort, A porter mille coups 
auſſi ſenſibles que la mort mème, aux 
malheureux*qui en furent les victimes. 
Vai encore entre les mains les pieces 
qui font foi des inſtances que fit la 
cour de France dans les cours voiſines, 
Wd imiter ſon exemple contre lesRefor- 
Wnmcs, ou du moins de refuſer un aſile a 
tous ces infortunés. Mais je prefere 
Phonneur de la nation au plaiſir malin 


i 
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ng de ſon frere; Teligny, 
gendre de PFamiral , 


oir de Laverdin, An- 
Woine de Marafin , Sr. 
de Guerchy , Beaudiſ- 
er, Pluviaut, Berny, 
PDu-Briou, gouver- 
eur du marquis de 
onty ; Beauvais, 
ouverneur du roi 
e Navarre; Colom- 
iers, Francourt, &c. 
e comte de Mont- 
ommery fut pourſui- 
| par le duc de Guiſe 


Charles de Beauma- de 


maury. Le roi par- 
donna aux vicomtes 
Grammont & de 
Duras, à Gamaches & 
2 Bouchayannes. On 
Epargna les trois fre- 


Montmorency, dans 
la crainte qu'il ne ven- 
geat leur mort. Voyez 
les hiſtoriens & autres 
Ecrivains. Liſez auſſi 
la belle deſcription du 
maſſacre de la faint 
Barthelemi qu'a fait 
M. de Voltaire dans 


ulqu'a Montfort-T A- 
ome I, 


{a Henriade. Chant 2. 


= 


res du marechal de 


"% 
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que certaines perſonnes pourroienM 
rirer d'un détail, dans lequel ils troy 
veroient les noms de ceux qui ou- 
blierent Phumanite , au point &| 
tremper leurs mains dans le ſang de 
leurs concitoyens , & de leurs pro- 
pres parens. Je voudrois meme en. 
ſevelir pour jamais, s'il ctoit poſi 
ble, la mémoire d'un jour que la ven 
geance divine fit payer a la Franc 
par vingt- ſix annees conſ{ccutiyes df 
defaſtres, de carnage & d'horreur; 
car on ne peut $empecher d'en ju 
ger ainſi, lorſquꝰ on ſonge a tout ce qu 

s' eſt paſſẽ depuis ce moment fatal ju 
qu'a la paix de 1598. C'eſt encorean 
gret que je m arrete ſur ce qui regard 
le prince qui fait le ſujet de ces mem 
res, & ſur ce qui me touche moi- mem 
Je m ẽtois couche la veille de bon 

ne heure. Je me ſentis reveiller ff 
les trois heures apres minuit par 
ſon de toutes les cloches, & park 
cris confus de la populace. Saint] 
lien mon gouverneur, ſortit precip 
tamment avec mon valet de chan 
bre pour en ſcavoir la cauſe, & 

; nai jamais entendu parler depuis 6 
| ces deux hommes, qui furent lay 


— 
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doute immolés des premiers à la fu- 
| reur publique. Je demeurai ſeul a 
m'habiller dans ma chambre, ou je vis 


mon höôte, pale & conſterné. Il Etoir 
de la religion, & ayant entendu de 
quoi il s'agiſſoit, il avoit pris le parti 
d'aller a la meſſe pour ſauver ſa vie & 


pour me perſuader Cen faire autant, & 
a propos de le ſuivre. Je reſolus d eſ- 
ſayer a gagner le college de Bour- 
gogne où je faiſois mes études, mal- 
gré la diſtance de la maiſon ou je 
demeuroĩs à ce college; ce qui ren- 
doit ce deſſein aſſez perilleux. Je me 
revetis de ma robe d'ecolier, & pre- 
© nant une grofle paire d' heures ſous 
mon bras, je deſcendis. Je fus ſaiſi 
Chorreur en entrant dans la rue, de 
voir des furieux qui couroiĩent de 
toutes parts & enfongoient les mai- 


Huguenots ; & le ſang que je voyois 
repandre ſous mes yeux redoubloit 
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entrer au bout de quelques momens 


garantir ſa maiſon du pillage: il venoir 


m' emmener avec lui. Je ne jugeai point 


ſons en criant: Tue , tue, maſſacre les 


na frayeur. Je tombai au milieu Pun 


corps de garde qui m' arrèta. Je fus 
queſtionne 3 on commencoit a - mg, 


F ij 


— MRMornkESs DxE'SULLY; 


f 
% 


TA 


— 


4 
a 


maltraiter , lorſque le liyre que je 
portois fut appercu bare 
pour moi, & me ſervit de paſſeport. Je 
xetombai deux autres fois dans le me- 
me danger, dont je me tirai avec le m6 
me bonheur. Enfin j arrivai au college 
de Bourgogne. Un peril bien plus 
grand encore m' y attendoĩt. Le portiet 
m' ayant deux fois refuſe l' entre, je de 
meurois au milieu de la rue a la merd} 
des furieux, dont le nombre ne faiſoit 
qu*augmenter , & qui cherchoient 
avidement leur proie , lorſque je ma- 
viſai de demander le principal de c 
_ college, nommé Lafaye, homme def 
bien & qui m'aimoit tendrement. Le 
portier gagné par quelques petites 
picces d' argent que je lui mis dans 
la main, ne me refuſa pas de le fai- 
re venir. Cet honnete homme me fit 
entrer dans ſa chambre, où deu 
preètres inhumazns a - j entendois 
faire mention des ve; 


s Aa. «+ 


E - a ,: ns ln et i oh a> a Am 


a. 


pres Sicilien- 
nes, eflayerent de m'arracher de ſe 
mains pour me mettre en pieèce; 
diſant que Pordre &toit de tuer jul-W 
qu'aux enfans 2 la mamelle. Tout 
ce qu'il put faire, fut de me condui- 
re tres-ſecretement dans un cabinet 


Vans Paris, puiſqu'il n'ẽtoit plus li. 
re au prince que je ſeryois d 


= 
N b 
1 


Jy demeurai trois jours entiers, in- 


certain de mon ſort, & ne recevant 
Ide ſecours que d'un domeſtique de 


cet homme charitable, qui venoit 


de tems en tems m'apporter de 
W quoi vivre. Au bout de ce terme la 
deéfenſe de tuer & de piller ayant en- 


fin Etè public e, je fus tire de ma cel- 
jule; & preſqu auſſitôt je vis entrer 


dans le college Ferriere & Lavie- 


ville, deux archers de la garde, 
creatures de mon pere. Ils venoient 


ſcavoir ce que .J\etois deyenu , & 


etoĩent armès ſans doute pour mar- 


avanture a mon pere, duquel je re- 
gus une lettre huit jours apres. II 
m'y temoignoit combien il avoit été 


larmé a mon ſujet: que ſom avis 


Etoit pourtant que je demeuraſſe 
en ſor- 
tir; mais que pour ne Pas m'expoſer 2 
Wn danger Evident, je devois me réſou- 
Wore a faire ce qu avoit fait le prince lui- 
Wncme, c'eſt-à-dire, à aller à la meſſe. 
Le roi de Navarre rayoit point 


1 


Wracher de force par-tout oh ils me 
trouveroient. Ils firent ſęavoir mon 
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en effet, trouye d' autre moyen de 
ſauver fa vie. II fut reveille avec e 
rince de Conde deux heures avant 
e jour, par une multitude d' archen 


de la garde, qui entrerent effront& I 


| defendir de prendre leurs Ep&es ; & 


il, que pour ſervir de pretexte à leu 


eux fans aucun reſpe une partie de 


ment dans la chambre du louwe 
ou ils couchoient, & leur ordonné- 
rent avec inſolenee de Shabiller, & 
de venir trouver le roi. On leu 


en ſortant ils virent maflacrer devan 


leurs 'gentilshommes' (61.) Charle 
les attendoit , & les recut avec wM 
viſage & des yeux ou la fureur coil 
peinte. Il leur commanda avec la 
juremens & les blaſphEmes qui lu 
Etoient familiers , de quitter la re 
ligion qu'ils n'avoient pris, diſoi 


rebellion. L' tat oh Ton réduiſi 


(62) Jacques de Se- 9 8 Charillon po 
gur, baron de Par- ſe ſaiſir de Francois 

illan, Gaſcon, Ar- Chatillon , fils de 
mand de Clermont, miral , & de Guy d 
baron de Piles, Peri-] Laval, fils de Dand: 
gourdin , &c. Gaſton] lot; mais ils s E&toien 

e Levis, Sieur de ſauves & ayoient pa 
Leyran , ſe refugia| ſt a Geneve. Arman 
fous le lit de la Reine] de Gontault de Bi 
de Navarre, qui lui] &chappa' en ſe for 
ſauva la vie. On en- Ifiant dans I Arſenal 
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dees princes (62) n'ayant pu les em- 1572. 
e oecher de témoigner la peine quiils | 


uroient à obéir, la colere du roi a 


5 
hy: eint exceſſive. Il leur dit d'un ton 
ne. lteré & plein d' emportement: - Quil 
rene pretendoit plus ętre contredit 
ne. dans ſes volontes par des ſujets; qu ils 
„ euſſent a apprendre aux autres par 
lex leur exemple à le réverer comme 
SM ctant image de Dieu, & à n etre plus 
vam les ennemis des images de {a mere. 
de II finit par leur declarer , que fi de 
arlel e pas ils ralloient à la meſſe, il 
u lloit les faire traiter comme crimi- 
Eton vels de lèze - majeſte divine & hu- 


Wnaine. Le ton dont ces paroles fu- 
ent prononcees ne permettant pas A 
Tes princes de douter qu'elles ne fuſ- 
Went ſincères, ils plièrent ſous la vio- 


(62) Comme il tefois Nancai- La- 
(Henry) alloit trou- [ chatre, capitaine des 
„ver le roi, Cathe- „ gardes du Corps, le 

rine donna ordre v raſſura, lui jurant 

= qu'on le fir paſſer V qu'il n auroĩt point 
par deſſous les vou- |» >» mal. II lur 


ces entre des gardes |» donc, quoiquil ne 
tric” 9 ftoient en haye, V ſe fiat pas trop à ſes 
At & en poſture de le» paroles, qu'il paſſat 


a naacrer, II treſ- I au travers des cara- 
ñaillit de peur, & re- bines & des halle- 
cala deux ou trois [>> bardes.» Peref. Hiſt. 
pas en arriere ; tou- Ide Henry le Grand l. 1. 
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1572. lence, & firent ce qu'on Exigeoit deus. 
On obl.gea encore Henry d' envoyer 
dans ſes rats un Edit, par lequel il d6 
fendoit Pexercice de toute autre reli- 

gion, que de la religion romaine. Si cet. 
te ſoumiſſion le garantit de la mort, du iſ 
reſte il Yen fut guère mieux trait. I 
eſſuya mille caprices & mille hauteurg 
de la cour. Libre par intervalles, il fut 
le plus ſouvent Etroitement refſerre, & 
traitè en criminel. Quelquefois on 

permettoit a ſes domeſtiques de Pap-] 

procher & de le feryir ; puis tout d'un 
coup on nous dé fendoit de paronre, Ml 
Alors j employois ce loifir le plus 
utilement qu'il m' toit poſſible. 1 ne 
fut plus queſtion pour moi depuis 
ce tems-là, de langues ſcayantes, 
ni de tout ce qu'on appelle les &tu- 
des. Cette application que mon pere 
m' avoit toujours fortement recom- 
mande, me devint impoſſible, des 
qu'une fois je me fus approche de la 
cour. Je me defis avec regret Fun 
excellent precepteur , que mon pere 

avoit mis aupres de moi: il deman- 
da lui - meme a fe retirer , yoyant WM. 
qu'il m'eroit inutile. De ſes mains 
Je paſſai dans celles d'un nommé 


3 Caro. oo, - 
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„ encir aupres de Iul . & auquel il en- 
A W joignit de m'apprendre les mathẽmati- 
i 


ques & Phiſtorre : deux ſciences qui 
me conſolerent bientor de celles aux- 
quelles je renongois, parceque je me 
ſentis pour elles cet attrait, que j ai 
toujours conſervè depuis. Le reſte de 


bien lire & a bien ècrire, & Aa me former 
aux exercices propres à donner la bon- 
ne grace du corps. C'eſt dans ces prin- 


plus grande encore à former les mœurs, 


ver la jeuneſſe, qu'on ſgavoit etre par- 
ticulicre au roi, de Navarre, parce 
qu'il avoit été lui- meme élevè ainſi. 
Ve la ſuivis juſqu'à Vage de ſeize ans, 
que la conjoncture des tems nous 
Wyant jetté lui & moi dans le tu- 
multe des armes, ſans pouvoir preſ- 


cices il fallut faire ſuccẽder ceux qui 


Wnencant par celui de tirer de Par- 


eune homme, e 
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tien, que le roi de Nayarre entre= x 572% 


mon tems fut employè a apprendre a 


Neipes, en y joignant une attention bien 


que conſiſtoĩt la methode de faire ele- 


que eſperer d'en ſortir, a ces exer- 
ne concernent que la guerre, en com- 
guebuſe, & renoncer à tous les au- 


res. Tout ce que 475 faire alors un 
t de faire profiter 


* 
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armes, il fe préſente à qui ſcait lf 
vertu & de politeſſe. Mais "malheu-W 


la jeuneſſe, manque de force, ou di 


fremifſoir malgré lui, au recit dt 


_ 
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ter à ſon eſprit; car juſques dam 
Pembarras, & au milieu du bruit de 


chercher, des écoles excellentes d 


reux, & pour toute fa vie, celui quilf 
engage dans une profeſſion fi fatal 1M 


volonte , pour reſiſter au ma uva 
exemple. S il a le bonheur de ſe prefer 
ver de tout vice honteux, comment! 
Sinſtruira - & ſe fortifiera - t'il dani 
ces principes, que la ſageſſe dice 
homme prive, comme au prince; Que 
la vertu doit fi bien tourner en habitu- 


vertueuſe ne ſoit jamais trouvee penifi 
ble; & que rEduit a la nEceſſite de tout 
ſauver par un crime, ou de tout perdre 
par une bonne action, le cœur ne con 
noiſſe pas meme ce combat interieur 
que ſe livrent le penchant & le devot 
Charles ne tarda pas a reſſentir dM” 
violens remords de Paction barbare, 
pour laquelle on lui avoit fait prete 
ſon nom & ſon autorité. Des! 
ſoir du 24 Aofit, on gappecur qu 
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mille traits de cruauté, dont cha- 
Icun venoit ſe faire honneur en, fa 


il | a < 
{= préſence. De tous ceux qui appro- 
E choient ce prince, il n'y avoit per- 


Wonne qui eut tant de part a fa con- 


ve qui n'ctoit 35 ſon chirurgien, 
soit pris avec lui une ſi grande fa- 
rniliarité , quoiqu'il füt Huguenot, 
aue ce prince lui ayant dit, le jour du 
ſr maſſacre, que c toit à cette heure 


en gu'il falloit que tout le monde ſe fit ca- 


au cholique, Pare lui repondir {ans s' ton- 
tel ner: v par la lumière de Dieu, Sire, je 
due W- crois qu'il vous ſouvient m' avoir pro- 


F fiance qu*Ambroiſe Pars, Cet hom- 
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mis de ne me commander jamais qua- 


non re choſes; ſcavoir, de rentrer ans 
n le ventre de ma mere, de me trou- 
ou” ver à un jour de baraille, de quit- 
ae ter votre ſervice, & d'aller a la 


v meſſe. »Le roi le prit a part, 
& $Souvrit à lui ſur le trouble dont 
il ſe ſentoit agité. » Ambroiſe, lui 


» venu depuis deux ou trois jours, 


moment, auſſibien veillant que 


F vj 


» dit-il, je ne ſęais ce qui m'eſt ſur- 


» mais je me trouve eſprit & le 
» corps tout auſſi Emus, que ſi j'a- 
v yois la fièvre. Il me ſemble a tout 
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drois bien qu'on y eũt pas comprulif 
» les imbecilles & les innocens. Lo 


faire paſſer le maſſacre pour un effet de 
leur haine contre Pamiral. Les lettres 


ſon lit de juſtice au parlement, pourfj 


Qu'il ne s' toit rien fait le 24 Aolt 
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» dormant, que ces corps maſſactt 
» ſe preſentent a moi, les faces H 
» deuſes, & couvertes de ſang. Je vou 


dre qui fut publié le jour ſuivant df 
faire ceſſer la tuerie , fur le fru 
de cette converſation. Le roi cru 
meme qu'il y alloit de ſon honneur d 
tout dẽſavouer publiquement , com 
me il fit par les lettres · patentes 
qu'il envoya dans les provinces. Ily re 
jettoit tout ſur les Guiſes, & vouloit 


particulieres qu'il Ecriyit à ce ſujet en 
Angleterre, en Allemagne, en Suiſſe, 
& aux autres Etats voiſins, Etoient| 


* 


jours, il changea fi bien de langs. 
f & de ſentiment, qu'iF alla tenit 


y faire enregiſtrer d'autres lettres - 
patentes , dont le contenu Etoit; 


> 
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(63) Il eſt certain de 
plus, que pendant le 
maſſacre, on le vit 
want à la main une 
Farabine, qu'on dit 
Hu'il dechargea ſur les 
Walviniſtes qui $'en- 
Wuyoient, Le dernier 
arechal de Teſſe 
voir connu dans fa 
Neuneſſe un vieillard 
Wc quatre - vingt - dix 
ins, lequel avoir été 
dage de charles IX, 
WE 1 avoit dit plu- 
eurs fois qu'il avoit 


res- hargé lui-mème cer-| 
dit: carabine. II eſt en- 

| ore conſtant , que ce 
Ou 


prince, alla avec ſa 
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que de ſon ordre expres, (63) & 
Pour punir les Huguenots, a chacun 
Wcſquels , Jentends des principaux, 
Wn imputoit un crime capital, afin 
e. donner s'il étoit poſſible a une 
oucherie déteſtable, le nom & la 
ouleur d'une exécution de juſtice. 
es lettres furent adreſſees aux 
ouverneurs des Provinces, avec or- 
Wire de les faire publier, & de pour- 
Wuivre le reſte des prétendus coupa- 
les. Je dois ici une mention hono- 

able aux comtes de Tende 64 ) & 
e Charny, a meſſieurs de Mande- 


| 


cour voir le corps. de 
Pamiral pendu par 
les pieds avec une 


chaine de fer au giber 


de Montfaucon; & 
qu'un des courtiſans 


ayant dit ,,qu'il ſentoit 


mauvais 3 char les IX ie 


| repondit comme 


Vi-. 


tellius: le corps d un 


| ennems mort ſent tou- 
Jours bon. Je rapporte 
ces 
d' après Vauteur de la 
Henriade dans ſes no- 
es 337 33 

(64). Claude de Sa- 


deux anecdoctes 


voye, comte de Ten- 


de, ſauva la vie aux 


Proteſtans en Dau- 
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157. lot, de Gordes, de Saint- Heran A 
de Carouge, qui refuſtrent haute 
ment d' exe cuter un pareil ordre dani 

leurs -gouvernemens. Le vicomt|M 

d' Hortes, gouverneur de Bayonne; 

eut aſſez de fermeté pour repondrelfi 

a Charles, qui lui en avoit écrit d 
x fa propre main, qu'il ne devoit ſu 


phinE, & dit en rece- fi le roi n' ẽtoĩt pr 
vant la lettre du roi | ſent en perſonne. Tan 
que ce ne pouvoit pas neguy Le · Veneu 
Ia erre Pordre de ſa |lieutenant - genen 
majeſtE. Eltonor de | en Normandie, how 
Chabor , comte de | me plein de probire&. 
Charny , | lieutenant | d'humanite: il fit tou 
general en Bourgo- ce qu'il put pour le 
nezil n'y eut qu'un |garantir à Rouen, i 
eul Calviniſte tus a |n'enfurt pas le maitte 
Dijon. Francois de N... vicomte d' Hog 
Mandelot , gouver- tes ou d' Ortes, gow 
neur de Lyon: il eut | verneur de toute cate 
deſſein de ſauver les | frontiere. Voici {a 
| ReEformes , qui furent |ponſe au roi: » $M 
neanmois tous maſ-|» re, Pai commun: 
{acres dans les priſons |>» que le commande-W 
Ou il les avoit fait af ment de votre ma- 
ſembler ; M. de Thou v jeſtẽ à ſes fideles h 
dit qu'il feignit ſeule- j»> bitans, & gens de 
ment | de ſ'ignorer. v guerre de la garni: 
Bertrand de Simiane, [> ſon: je n'y ai trouve 
ſieur de Gordes , hom- e quebons citoyens& 
me fort eſtimé. N.... o braves ſoldatsz mai 
de S. Heran de Mont- j-» pas un bourreau, 
morin , gouverneur Io 8c. » De Thon. lit, 
d' Auvergne : il dit? 5a. & 53. d Aubigni, 
qu'il n' obeiroit point, | tom. 2. Hv. 4. Cc. 
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n e point attendre aucune obéiſſance. 257. 
UTE: Gy fair monter a ſoixante - dix 
dam nile le nombre des Proteſtans maſ- 


om acrés pendant huit jours dans tout 
ane e royaume; & ce coup accablant 
nd porta fi vivement la terreur dans le 
it d arti, qu'il fe crut lui-meme Ereint , 
© uc qu'on n'y parloit plus que de fe 


omettre ou de fuir dans les pays 
rangers. Un coup de vigueur ineſ- 
eré rompit encore une fois cette 


en Feſolution. Un gentil-homme réfor- 
dene, nommé Reniers, (65 ) EchappE 


ar une eſpéce de miracle des mains 
Nu fieur de Veſins ſon plus cruel 


Wennemi , fe ſauva avec le vicomte de 


CGourdon, & 80. chevaux, & vint I 


be NMontauban. II trouva cette ville fi 
An conſternée, & fi peu en ętat de ſe 
aeétfendre contre les troupes de Mont- 
oc qui s approchoient, qu' ayant ofE 


inde⸗ my 4 g 85 
em. conſeiller de tenir bon, il courut 
1 riſque d'etre livre lui- mème a Mont- 


. (65) II y a erreur la vie a Reniers dont 


Polly en cet endroit :|puis long- tems, & 


enn me, homme d'un ca- pour cela de etre. 
%% ractere farouche, mais] Voyez cette hiſtoire 
gn pourtant tres- honne-| ſinguliere dans M. de 


e homme, qui ſauva Thou, liv, 52. 


* : 


Blaiſe de 
Monrluc , 
Maréchal 
de France. 


dans les mémoires def il toit Pennemi de- | 


Nee fur Veſins lui- me-| dont il ne ceſſa pas 
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76 Memorzes DE SULLY; WM 
luc, ce qui Fobligea de ſe rence : 
On. 


cipitament. En s cloignant de 
tauban, cette petite troupe tom 
fur un parti de 450 chevaux de uf 
mée de Montluc, & cherchant a pi 
rir glorieuſement, elle fit des action 
de valeur ſt prodigieuſes, qu elle rail 
la en piéces ce parti. Reniers retour 
na annoncer cette bonne nouvelle 
Montauban; il y fut obëi cette fois} 
& les portes furent fermèes à Monti 
lac. Cette réſiſtance, & 1a. r&ſolus 
tion de Montauban. ſe. commun 
quant de proche en proche, tren 
villes ſuivirent ſon exemple, & {ll 
conduiſirent de maniere que les Pro 
teſtans, ce qu'on n'auroit , jamaiz 
ofe penſer, obligerent les Catholique 
a ſe tenir eux-memes ſur la defenhivell# 
Cenx - ci avoient; d/abord tour 
toutes leurs forces contre la Rochelk 
& Sancerre, quils avoient inveſties, 
profitant de la terreur generale, Ce 
entrepriſes ne reuſffirent pas. Sancerre 
apres avoir ſouffert toutes les hors 
reurs Pune famine, dont on ne trowll 
ve point d'exemples dans les hiſto- 
res, fit une eſpẽce de traité avec ſes 


= aſſiẽgeans. Pour la Rochelle, elle ren: 


1572. 
. 
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ic d' Anjou, qui 


Naits. 


s. De tous les 


e pour le ſeul 


ques 

ye e Montluc dans ſes 
Wommentaires , trou- 

ure qu'on fit de gran- 

nelle C fautes a ce ſiége, 


avoir envoye trop 
zu de monde; d'a- 


Ces Wir trop hazardé, & 
derte aba-propos dans les 
h auts; davoir laifle 

Oer des vivres dans 
tro place par la mer: 
to; croit pourtant qu'on 


Atl priſe a la fin. I] 
dnſeilla à la reine- 
Pere, des le tems 


2 
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t inutiles tous (66) les efforts. du 


toit venu Paſſié- 


r en perſonne; & la nomination 
Wh trone de Pologne vint fort à Henry fre- 
Fopos pour ſauver Phonneur de ce 
ince. Par un autre traité, dans 
guel Nimes & Montauban furent 
Wmpriſes, la Rochelle ſe maintint 
Ins tous ſes droits; & ces villes fu- 
nt les ſeules qui conſeryerent en 
ur entier les avantages des derniers 


Le tems amena encore. d'autres 
Ynjonctures favorables aux Calviniſ- 
enfans, la reine- 

ere n'avoit de veritable tendreſſe 
duc d' Anjou. Le 


(66) Le marcchal | qu elle alla a Bayon- 
ne, de ſe mettre en 
poſſeſſion de cette vil. 
le. Ce conſeil s' il avoĩt 


et fuivi , auroit par- 
gnè à la France bien 
des hommes & de 


Rochelle & de San- 
cerre dans d Aubi gn. 
tom. 2. liv. 1. La Po- 


tom. 1. J. 6. p. 340. & 
fu v. & autres hiſto- 
t riens. 


21 


re de char- 


depuis roĩ 
de France. 


Targent. Voyezle de- 
tail des ſiéges de la 


pelanere , liv. 3 3. Mar. 
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leroi Charles, & le due d Alengondi 


loignement de fon frere, commenęii 


nances, avoit rendu la plus grand 


depart de ce prince pour la Pology : 
lui cauſoit autant affliction , quill 
donnoit de joie à ſes deux autres fret 


dernier, devenu duc d' Anjou par i 


former de grandes eſperances pour 
couronne de France, lorſqu'il vit qui 
la foible ſantè de Charles, qui na 
point d'enfans, s toit enfin change 
en une maladie mortelle. L*oppoſitiof 
qu'il crut S appercevoir que la rein. 
{a mere mettoit à ſon deſſein, ach 
va de PEloigner d' elle. Cette prin 
ceſſe, en donnant ſa confiance à wi 
petit nombre d'etrangers de bal 
naiſſance, qui gouvernoient ſes if 


partie des ſeigneurs preſquꝰauſſi mi 
contens que le duc d'Alengon. I 
fomenta ſous main leur reyolte , N 
les porta a Yappuyer du ſecours du 
Proteſtans , dont ils partageoient li 
diſgrace. Pour parer ce coup, en ſi 

tisfaiſant tout enſemble le duc d 
jon & ſa tendreſſe pour le roi de e 
logne, la reine- mere ſongea bien al 
verite des ce moment a marier le pre 
mier de ces princes avec la reine d 


7 * 
4 


Er „„ — 
terre, & à lui faire obtenir la ſouve- 1 573. 
vel nete des Pays-Bas: mais ſon mécon- 


erehtement avoit deja produit fon effet. 

n. Charles entra par un autre motif 
37 | * 3 

rns le reſſentiment de fon frere 


nei arre la reine leur mere. La lan- ; 
ur eur dont il fe fenroit attaqué, 
qu ent commence des Virry , ou il 
vu compagna le roi de Pologne, en 
ne parence pour lui faire honneur, 
kiagais en effet pour goliter le plaiſir 


reine le voir ſortir de ſon royaume, 1 
cholera on il ſe vit réduit en peu de 
* Ens, fit nattre dans fon eſprit mille 

ul 


Wupcons contre Catherine, & fit 
val: s'uniſſant d'intérèt avec les Re- 
s rmeés, il commenca a leur marquer 
and eaucoup de bonne volonté. Elle 
Warut principalement en ce qu'il leur 
Permit, malgré Poppoſition de la 


„Reine-mere, d' envoyer des députés 
de ropoſer leurs griefs & leurs deman- 
** les a la cour. Ces députés en ren- 
n Qs 


ontrerent d'autres, qui venoient de 
a part des provinces Catholiques, 
Excitces par les ſeigneurs mécontens 
rr la ſuppreſſion de certains 
ouyeaux impots , & une diminu- 
ion pour dix ans ſur les anciens , & 
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155 1573. ils ſe joignirent N 2 eux. Le Cab 
daans lequel etoient exprimees E 
demandes, n ẽtoit ſigné a la vel 
que de quatre ou cinq gentilshoulif 
mes; mais les termes dans leſquezM 
Etoit con, marquant une ferme 
inebranlable dans un parti, qui ſe 
bloit tirer de nouvelles forces de il 
pertes memes, la reine-mere en car 
gut un violent depit. Le roi lui n 
fuſa alors ſon autorite, & tout © 
qu'elle put faire fut d' uſer de remil 
juiqu'a la mort de ce prince, quq 
= = voyoit bien n'erre pas Eloignee. 
1574. Les Reformes penetrerent ſon i 
tention ; & pour n'etre pas prevenu 
ils parurent tout d'un coup en arme 
C'eſt ce qu'on appella la priſe di 
mes du mardi - gras, parce qu en 
Jjour-la ils ſe faifirent de plufien 
Gabriel, (67) villes. Montgommery repal 
comte de d' Angleterre en Normandie „ ou 
— le fortifia. La reine- mere Etoir ala 
meème qui avec toute la cour a Saint-Germall 


15 N en-Laye. Elle ſongea du moins a fail 


(6) Fontenay, Lu- ] ge , & autres places 
ſignan, Melle, Pons, Poitou, en Langit 
' Tonnay - Charante , doc, en Dauphin 
Talmont, Rochefort Ke. 


| 


forte que les princes ne lui Echap-- A 
tent point: ce qui ne Fembarraf- 1 


eit pas médiocrement, a cauſe des 
repriſes qu'on faiſoit chaque jour, 
or les tirer de ſes mains. Guitry 
mes ) & Buhy s approchèrent un jour 
Saint-Germain a main armée, 


bpenſérent les enlever. L'alarme fut 

Hande; mais les conjures n'ayant 

dien aſſuré leur coup, Catherine 

u Wc le tems de s'enfuir avec les prin- 
s 4 Paris, ou elle fir couper 12 edi 

Coconnas ( 69.) & a la Mole, au- 

urs du complot, & empriſonner 

ni maréchaux de Montmorency, & "IS 

ena Cofle. Apres cela elle donna des 

rneWrdes au roi de Navarre, & au 

Wc d' Anjou. Elle envoya auſſi des 

en dats à Amiens, pour arreter - & 

ener le prince de Conde , qui 

&toit ſoigneuſement obſerve. Il en 


ou (ss) Jean de Chau-} face de la Mole. An- 
al at, marquis def nibal, comte de Co- 
* ien de Mor- connas , Pifmontois. 


eigneur de Bu-j» L'amour & la jalou- 
a frere de Dupleſ- v fie firent perir la 
Mornay. Voyez le »» Mole & Coconnas, 
ces ail de cette entre- |» aimés de deux 
angee dans la vie de] grandes inceſ- 
7 pleſſis Mornay , I. |» ſes, „ diſent les 
. 26. memoires de Nevers, 
(5 ) Joſeph-Boni- | rom. 1. p. 7. 


A 5 : = = 


” 1574. 


lui troiſieme en Allemagne, oulll 
troupes de la religion en France, 


faire marcher contre les Huguen 


F® places (71) aflez peu conſid 


36 — DS Sor kx; 


fut averti, ſe deguiſa, & trompan | 
ſurveillans, il senfuit heureuſen 


declare en arrivant generaliflime 
reine - mere ne balanca pi 


toutes ſes forces, diviſtes en 9 
armées. Matignon (70) conduil 
premiere en Normandie, où Ma 
gommery n'ayant que trois ou q 


(70) Jacques de Ma-, dans la queſtion & 
tignon, maréchal de 'pretendue paroled 
France, mort en 1597. Inée au comte pat 
Ce ſcignenr mérite] marechal. „ La p 
routes les louanges l fur rendue , di 
| M. De Thou lui] avec afluranced 

onne , par ſes gran-|» vie A tous, hot 
des qualites , ſur- tout] au comte, qui ni 
par ſon attachement „ que des | promd 
inviolable A la per- Iv captieuſes, con 
ſonne du roi, qua- de n'erre mi 
lite peu commune en] autres mains 
ce tems-la, De Thou, „ celles du roi; 
li v. 66. I fire cela we | 

(71) Carantan, Va- ait Ecrit autrem 
logne, Saint Lo, Don- il n'y a eu que 
front: il fur pris dans] de perfidiesenf 
cette derniere , ſe bat- „ ce ſans en in 
tant en deleſpere. II} » ter. „ & c. Ion 
me ſemble qu'on ne] bv. a. chap. 7. 
ſcauroir 8 de] Montgommery! 
Juge moins ae cur la mort en bet 

ue COPIES e Thou, ibid. Bn e 

toit zele alvinift los | on 


1 
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es, fut bientöt défait, & oblige de 
rendre entre les mains de ce ma- 
chal, qui le fit conduire a Paris, 
il cut la tete trancht&e, La ſeconde 
os M. le duc de (72) Mont- 
Inſier, alla inveſtir Fontenay, & 
ſuire Luſignan qu'il prit malgre la 


1574. 


elle détenſe du vicomte de Rohan. Rene, vi- 


e prince (73) dauphin, qui com- ee de 
Nag andoit la troiſieme , prit auſſi quel- mort en 


etant attaché a Livron , il en leva 


e la Pentecòte de cette année. Ce 
ince mourut au chateau de Vin 
ennes, dans des douleurs les plus 
guts & baigne dans ſon ſang. En 
et état, le malheureux jour de la 
int Barthelemi fut fans cęſſe pré- 
nt a ſon eſprit. II marqua par ſes 
anſports & ſes larmes le regret 


onteuſement le ſiege. Tour fur ſuf- 
2ndu, & une partie des gEneEraux . 
Sppelics a la cour, a Poccaſion de 
mort du roi, qui arriva le jour 


(72) Francois de 
ourbon. Cette bran- 
de de Montpenſier 
rt d'un Louis de 
ourbon , ſecond fils 


bean II. de Bour- 


(73 ) C'eſt le nom 
que portoit Francois 
e Bourbon, fils de 
M. le duc de Mont- 
penſier. Mm. de Brant. 


on. 


3. P. 301, 


Y 


es petites places en Dauphine, & 1886. 


—_— Cz. 


| 


2» Navarre , auquel 


de la foi, & lui 
22 recommanda très- 


-mourant , qu il toit 
bien aiſe de ne point 


-aurolent EtE trop jeu- 


De Thou, & preſque 


courage, de pruden- 
ce, d'eloquence, de 


nomie, de ſobriété: il 
les belles- lettres: mais 


jureur. II n'avoit pas 


(74) qu'il en reflentoit. Le ca 
nal (75) de Lorraine, mourut a pe 


cette meme annee en terre papal 
la ſurveille de Noel, jour remarg 


- (54)» I envoyaſſfieurs meurtriſu 
dans le corps. De 
ibid. Cependant ii 
a pas de preuves, qu 
diſe Pauli 

e la legende de 
Claude de Guile, g 
ait ErE empoilonul 
La cauſe de fam 
vintdes exercices i 
lens qu'il faiſoit, 
de la grande quai 
te de bile qui lui n 
doit ſouvent les ye 
tout jaunes. II art 
la taille haute , mi 
peu droite, les e 
les courbees , les if 
bes foibles & men 
le viſage pale, 
yeux hagards, & 
phy ſionomie 
Voyez. P. 
thieu, tom. 1. ali 
du ſixi me Liurt. 
vie de ce prince, 


Papire Maſſon at 
(75) Charles, 6 


dinal de Lorraine. 
cheveque de Rein 
Voyez ſon cara 


dans le troiſieme i 


chercher le roi de 


2» {eul il avoit recon- 
>» nu de Thonneur & 


>; affectueuſement ſa 
» femme & ſa fille. > 
Peref. ibid. Il dit en 


laiſſer d' enfans, qui 
nes pour gouverner 
dans des tems auſſi 
difficiles. Montluc , 
tous les hiſtoriens 
conviennent, que Sil 
avoit vecu il eut été 
fort grand roi. II 
avoit beaucoup de 
penetration, d' œco- 
aimoit les ſcavans & 


11 ẽtoit colere & grand 


encore vingt- cinꝗ ans. 
On lui trouva plu- l 
ö ; 5 


f 
I! 
1 
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4 
: 


3s LIVRE PREMIER 85 — — 
Th par une des plus effroyables tem- 1574. 
etes qu'on ait jamais vues. 
Le roi de Pologne fut averti en trei- * 
Ee jours de la mort du roi ſon frere, 
des la nuit ſuivante il ſe dEroba de 

a cour & s'enfuit. Il viſita en paſſant 
empereur Maximilien, & le duc 
Charles de Savoye, & prit ſa route 
(76) par Veniſe. On lui donna dans 
ous ces endroits le conſeil egalement 
age & conforme a ſes intérèts, d' ac- 

order aux Reformes la paix & le libre 
exercice de leur religion; mais il en 
rofita ſi peu, qu'il rompit Pabord en 
Prrivant en France, la trève qu'on avoĩt 
xccordee aux Huguenots pour trois 
nois , & la changea a la ſollicitation 
e Catherine , en une declaration de 
guerre contre tout le parti proteſtant, 
aquel s'etoit joint tout fraichement 
rand nombre de Catholiques, par 


ermemorres de Brant. I èloge, tom. 1. liv. 72. 
II mourut en Avi- p. 40% | 

cc, non, dit-il , em-] (76) Confultez Ma- 
| poiſonné, ſi nous} rhieu, tom I. au com- 
 voulons croire la] mencement du ſepii eme 
legende de Saint} [;ore, ſur la ſortie de 
> Nicaiſe. « p. 138 & | Henri III de Polo- 
es- chrétiennement | 3ne , & fur les parti- 
eergort de Ma- cularités de ſon voya- 
aui fait ſon ge. 


Tome J. G 


— ny 


> 
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Danville irrité de 


MEMO1IRES DE'SULLY; | 
affection pour le maréchal de (7 


la. priſon de fa 


comte de Vaude- pag. 438, 


frere. Le roi alla en perſonne meal 0 
tre le ſiege pour la ſeconde fois dll 
vant Livron, qu'il fut auſſi obi 
de lever, ne remportant que la hof 4 
te de voir & dentendre en ſe rei 7 
rant, les femmes, & juſqu' aux enſu 
lui inſulter du haut des murs, af * 
cabler la reine-mere des traits A bl 
: py ſatyriques, & les plus oftenſaniW 
De ce moment il commenca 4 . 
montrer fi prodigieuſement differ 

1 . 2 9 0 re 
de ce qu'il ayoir &te, duc d' Anjou 
2 peut dire que ſa fuite honte 10 
ea Avignon fut Pepoquede ſon ige 

minie, des malheurs de ſon royal HB 

me & des ſiens propres. Dans le voi 

ge de Rheims, qu'il fir auſſi- tõt apt 
pour ſe faire ſacrer, il devint amoi 
| reux d'une des filles du comte (. 
1575+ de Vaudemont, & Pepouſa. 1 
| (77) Henry de Mont- mont, & de Margu ON 
morency , duc de rite d' Egmont ſa ie 
Danville; ſecond fils | miere femme. Mi 
du connetable, Anne | thieu donne de grant. 
de Montmorency, Eloges a la vertu u'. 

(7s) Louiſe de Lor- cette princeſſe, II 
raine, fille de Nico- j {a tendreſſe pour Ma 
las duc de Mercceur ,| mari, tom. 2. #v i... 


Jou ſe tr 


leur corre 


ler + déſunir ces 
qu'elle faiſoit en 
ous deux 


1c 
Ke générale En 


mot alſſoit fort M Znſicur, 


onné; 
engages le ro! de Na- 
are à tuer ce Prince, 


de cette propdſitibn. 


! 
ny 'd ans une maladie. 
1 1 qu cut alors He nry * 
out 10 III. & qui r.e venoft 


11. gue d'un mal dans 
Leille, Henry IV. dit 


LIVIRE PNEIIER. 
Te fut un bonheur 
3 Pendant tout ce tems 
ouvat ale reſſerrẽ; 
mais après le ſacre de _—_— ce prin- 
ce qui avoir encore une 
on nom pour p rendre celui de Mon- 
eur, jouit 408 bien 
avere d'un peu plus de libertE, 
qu'on retranchoit ou augmentoit ſui- 
ant les nouvelles qu on recevoit de 
ſpondance avec les enne- 
is de la reineamere (790. Un au- 
&re ſoin de Cathetine toit de travail- 


par lequel i] s imagi- 
oit E été empoi- 
11 voulut 


Henry eut horreur 


9: d' An- 


ois quĩttẽ 


le roi de 


deux ens 3 ce 
leur ettant A 


arément * lieutenan- 
armées de France, 
* en mettant en Suvre ces moyens 


(200 Hemy IIL, Gufſe qu'il aimoit : 
Notre hkemme eſt bien 


mal. Le duc de Guiſe 


A la ſeconde: TI „ faus 
perſer ; a la troififme 
ois, 41 lui dit enfin: 


ſh ur ; & frappant le 
pcmmeau de fon 

Ex ée: voila, 2'outa- 
t gu ct awoire ſer- 
2 ce, lem. 5. liv. 7. p. 


un jour au duc de 418. Marlen. 


Gi 


tEpondic 7 a la premi& 
xe fois: ce ne ſc ra rien: 


Je vous emerds, mon- 


5 


axes 2h 


ur lui, que 1 ; 575 5 


88 Memos Br Surry; 
qui manquerent ſi rarement de 
rEuſlir , je veux dire les intrigues q 
galanterie, & les rivalités. Elle nl 
put ſi bien faire, que Monſieur g 
Iui échappät a la fin. II trompa fl 
gardes & S enfuit en ſe traveſtillalii, 
4 17 Septembre au ſoir. II ne 


1575. 


5 ſi-rdt gagné Dreux, qu'il ſe wi 
bien · tot une cour nombreuſe , & u 


parti puiſſant. Le prince de Cond: 
Fus de re. i travaille ſi efficacement en All 
lecteur Pa. magne, que le prince Caſimir ſe tro 
latin du va prèt à entrer en France, avec un 
forte .arm&e. Catherine eur recouſ 
A un autre manége. Elle chercha ar: 
gagner Monſieur par les offres le 
plus ſpécieuſes. Elle le pourſuivit dy 
ville en ville, toujours ſuivi de offi 

cortege de ſilles galantes, ſur leſquelifi 
les elle comptoit encore d' avantag 
Enfin (80) elle fit fi bien, quil 
b tomba a la fin dans le piége qu eli 

lui tendoit. 5 

Le roi de Navarrre, qui avoi 
donné de bonne foi dans le pan 
neau dela lieutenance générale, cri 
a (80) Hs s' abouché- { duc de Montpenſfiet 
rent a Champigny-| ſur les confins de 


ſur-Vede , maiſon ap-] Touraine, 
partenant à M. le! \ 


iq o 


TWIN PunM ITE — 


= Ju elle ne uvoit plus lui man Ar: 1 
ſe "Gout & d'abord d etre — dé- 9 
ait de Monſieur, qu'il regardoit tous 
ours comme four rival. Carnavalet & 
e Sauves le tirerent d'erreur, & lui 
rent comprendre que, ſi quelqu'un des 
eux devoit prétendre a cette belle , 
Wharge , c'Eroir: Monſieur qui pouvoie 
Wn faire le prix de ſon raccommodes : 
| hent; mais que dans la yerits Cathe- * 
ine les jouoit tous deux , & que pour - 
ui il ne devoit plus &atrendre qu à 
Ine captivitè encore plus dure. Ce 
un rince ouvrit les yeux, & Sappliquant 
out entier a recouvrer ſa liberté, il en 
rouva le moyen. Un jour de Février 
wil 6roit à la chaſſe vers Senlis, (81) 
{cut Ecarter {es gardes, & vint d'une 
FN. paſſer-la Seine à Poiſſy, gagna 
leu? Chatel en Timerais, maiſon a lui, Chäteau- 
vi ſeulement d'une trentaine de che- Neuf. 
aux , prit quelqr' argent de ſes Fer- 
ters & arriva à Alengon , dont le 
eur de Liertray ©Etoit ſaiſi en lon Rene de 
Van Pm. It 8'y aboucha avec Monſieur S. Denys de 
le prince de Conde „ qui convin- nenn 


— 8 


nſiet, 81) Voyez ce derail Mathieu, tom. 1. Bu. 
cd Auligne ,. rome 7. P. 420. Oc. 


iv, 2. chap, 18, : 
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rent q unir toutes leurs forces. D'Alegf 


gon le roi de Navare paſſa à Tours, oui. 
ne fut pas plarot arrive qu'il reprit put 
bliquement Pexercice de la religion; 
proteſtante. Je fus un de ceux qui 20d 
compagnerent'ce prince dans fa fuite i p 
8 dans tout ce voyage. Il me renvonMy, 
de Tours avec Fervaques ( 8: ) rede 
mander à la cour de France la prince 
ſe ſa ſœur. Elle nous fut accordèe, . 
des la ſeconde journce cette princeſi c. 
reprenant auſſi ſa religion, ſe trouv ain 
preche à Chareaudun,, & rejoignit u 
roi qui Fattendoit a Parthenay. fe 
Les trois princes après la joncioſſn 
de leurs troupes, ſe trouverent a iq 
geloa dau- tète de plus de cinquante mille hom 
tres. trente- mes effectifs, & firent à leur tu a 
dug mille trembler Catherine. Tout ſemb lo. 
leulement. | | 

Wy annoncer une guerre des plus ſanglaW-: 
tes. Je me jettai dans Pinfantere ff. 
ſimple volontaire, en attendant faq 

caſion d'un emploi plus convenab 
& je fis mon effai d armes aux en 
(82) Guillaume de] Normandie, mortt 
Hautemer, comte de 162 3 , age de foixant:: 
Grancey , ſeigneur de] quinze ans. Mad. 
Fervaques, &c. mart | Catherine de Bout c- 
chal de France, & bon, depuis duch p: 

[de Rams: io ot 


lieutenant general en 
n 


4” 


q 8 * . ; 5 
3 = | 
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ons de Tours, od il y eut pluſieurs ren- 


wil contres entre des derachemens de par- 
pu tis differens. Le roi de Navarre ayant 
100 appris que je m y comportois avec plus 
de temèritè que de courage, me fit ap- 
ne) 


peller, & me dit: » ws ce n'eſt pas 

v i 0 je veux que vous hazardiez vo- 

a tre vie. Je loue votre courage, mais 

» je deſire vous le faire employer en 

„: une meilleure occaſion. Cette oc- 
caſion ne ſe gouva pas fi proche que 

rau nous le c tous, parce que Ca- 
therine; qu ſe trouvoit pas la plus 
forte, eut Teeoursa ſon manẽge ordiœ. 
naire. Elle parla de paix, Elle offrit plus | 
qu'on ne croyoit pouvoir demander. 

Les promeſſes ne cofitoient rien à cette 
artificieuſe princeſſe. Enfin elle eut 

bloß radreſſe de faire mettre bas les armes 

Faux princes, & la paix fut arrètèe & 
ſignée trois mois apres (83). Ceſt ce 
qu'on appella la paix de Monſieur, 


ſolxante - trois arti-& des autres chefs 
cles, paſſe au con-| proteſtans: on y ac- 
norte vent de Beaulieu „ corde les chambres 
yy pres de Loches en | mi parties dans les 
L Tourraine , entre la] principaux parlemens 
rcine- mere & les | & pluſieurs villes de 
Princes, on y reta- | {uretE, &c. Monſieur 
bit a mémoire de | ſe fit donner en parti- 


G iv 
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enn (8:) Par Tedit e | Colig 
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parce qu*ourre que Fobjer principle 
de Catherine en * alf 6.01 de 1 aa 
gagner ce prince, il fut ſt bien la dup" 
| fie ſes fineſſes, qu à la fin il la ſouhi 
ta, & la ſollicita lui- meme plus x: 
demment que perfonne. Il faut con 
venir qu'elle fut des plus avantagewllii 
ſes; eee les princes ne fixen 
mm e faute plus irreparable, qu 
Iorſqu' ils y donnerent les mains. Mon 
ſieur y en ajofita biegt une ſecon- 
de, & auſſi capitale M u'agiffs 
contre fon propre im il fe ſepan 
_desReformes (84): par ce contretemꝭ 
Il perdit tant du cõtẽ de la France que 
de l' Angleterre, les occaſions de de 
wenir peut- tre Pun des plus puiſſam 
princes de PEurope. Ainſi tout . 
tourna encore au gre de la reine · meta 
qui n'avoit en vũe, en faiſant cet 


paix, que la déſunion de ſes ennemis 


culier un riche appa- 
nage; & le prince Ca- 
ſimir, une ſomme 
conſiderable en ar- 
gent & en pierreries. 
De Thou, d Aubigné 
rc. 
(84) Pour parler 
us juſte, Monſieur 


pl 
acrifia en cette occa= i ſujet de ce trait, 


| 10 
ſion le roi de Naa 
re & les Hugueitors 4: 
ſes interers , ou a al 
politique. C'eſt dau , 
les Mem. de Never: e 
tom. 1. P. 90. & ſuit, 
qu'il faut voir toutes 0 
les demarches faite BR. 
de part & d'autre al FE 
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A enry voyant la paix faite ſe reti- 
Point le dais, lui rendirent tous les 


oi. Ils ne firent pas un accueil ſi 
racieux a tous les Catholiques, qui 


Pont, depuis duc PEpernon (85), 
x à tous ceux qu'on put convaincre 


In cette ville ne fut pas long. A pei- 
e ouvrit- il la bouche pour demander 


ut ſentir toute la grandeur de fa fau- 
e. Catherine nia avoir rien promis 
ux Huguenots, qui furent obliges de 


année füt ſinie. Je quittai mon pre- 
ter poſte. M. de Lavardin mon pa- 


: 
4 2 

: 

EI Moan} 
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rcepté quiils ne lui préſenterent 


zonneurs ,-quils auroient pu faire au 


toient à la ſuite du prince. Ils refu- 
rent Pentrée de leur ville a Cau- 


[avoir enſanglanté leurs épées le 24 
Aoùt. Le ſéjour du roi de Navarre 


accompliſſement du traité, 2 18 


Weprendre les armes, avant meme que 


Jean de 


Beauma- 


noir de La- 


rent, qui m'affectionnoit beaucoup, vardin, ou 


ors ayant fait prendre Penſeigne de 


u compagnie colonelle, je fus nom- 
pe Ne pour detendre Perigueux , & en- 
Ui, | | 

ces | 5 1 
re (85) Jean-Louis de] il en ſera parlé dans 


dogarct de la Valet-|la ſuite. 


re al 
duc d' Epernon 34 8 
SY 


de France, 


Laverdinn , 


marecha 


Fer 


» _— 
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6, ſuiĩte Villeneuve en A genois, mem bs, 
cce de ſiége. Le roi de Navarre f 


LY 


a? 


xropola des entrepriſes conſiden 

60 les: mais Foccafion en Etoit perdu me 
La plus grande partie des troupes ba 
leſquelles il avoit compté, lui mu qu 
querent alors, & le reſte ſe tro ch 

ſi mauvais, qu'a peine put- il faire deu qu 
entrepriſes, Pune ſur laReole, & lu ter 

2 8 Saint Macary, dont encore yi! 

Fa. leconde manqua. Favas qui condui ba 
* le ſoit celle de 5 Reole, 3 a la tch 1 
Fara, de cinquante ſoldats, qui y entrerenWbc 
lans preſqu' aucun danger. Je dem vie 
dai la meme commiſſion a Langoiri da 

gui conduiſoit : Fentrepriſe ſur L. 
Macary, il nous Faccorda a Bethun ur 
mon couſin & a moi : mais Favas nou pr 
retint dans la ſeconde troupe ; ce de 

je rapporte , comme Pexemple du pi de 
nier bonheur marque que Jaye evil au 
guerre, car les habitans de Saint Ml p< 
Cary, qui avoient eu connoiſſance off q. 
notre deſſein, noustromperent ſi bien {c 
qu'il ne reyint pas un homme de de 
première troupe qui ofa y entrer. ¶ bh. 

Je courus un danger plus reel m 

fiege de Ville-Franche en Périgom i re 

que fit enſuite Lavardin. Etant mon « 


— te 
if 
"4 


en raſſaut avec mon drapeau, je fus 
e eenverſé par le choc des piques & des 


Ineurai enfoncé dans la boue, & em- 
parraſſè par mon drapeau, de maniere 


chambre, nommè la Trape, & de quel- 


eer, ö'y aurois peri infailliblement. La 
e ville ayant été forcée, tandis qu'elle 
perlementoit, elle fut enticrement 


bourſe de mille ecus- en or, qu'un 


Idats, me donna pour lui ſauver la vie. 
Le nom de Ville-Franche me rappelle 
bu une av anture ſinguliere, arrivée à peu 
nou pres dans ce tems-I2, Les bourgeois 
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que ſans le ſecours de mon valet de 


ques ſoldats qui m'aiderent a remon- 


pillce , & j'y gagnai pour ma part une 


vieillard, pourſuivi par cinq ou ſix ſol- 


1576. 
hallebardes dans le foſſé, ob je de- : | 


* - ge | ; + Four en 
de cette ville ayant forme le complot pas 


igord, 


pre de ie ſaiſir par ſurpriſe de Montpazier, {ur les con- 
ui 2utre petite ville voiſine, ils choiſirent fins du 


pour cette exécution la mEme nuit, 
e que ceux de Montpazier, ſans en rien 
dien savoir, avoit auſſi priſe pour eſſayer 
de de semparer de Ville - Franche; Le 
WH fazard fir encore qu ayant pris un che- 


ele min different, les deux troupes ne ſe 


ord rencontrerent point. Tout fut execute 
00088 avec d' autant moins d' obſtacle, que 
Gy 


(QQUErcFs 


Ca 


9 Mriſtoints ps Sor Lr; 


de part & d' autre les murs Etoient del 
meurès fans défenſe. On pitla, on {ln 
gorgea de butin, tout le monde ſe eru 
heureux juſqu'à ce que le jour aya 
paru, les deux villes connurent leu 
mepriſe. La compoſition fut que cha. 
cun Sen retourneroit chez ſoi , & que 
tout ſeroĩt remis en ſon premier eta 
Voila une image de la guerre, comme 
elle fe faifoit en ce tems-la. Elle ne 
conſiſtoit gueres qu'a ſe ſaiſir ſubtile- 
ment, ou 4emblee, des villes & des 
chateaux ennemis; ce qui ne fe pal. 
foit pourtant pas ſans des combats, 
ſouvent tr&s-ſanglans. 
Je ne diffimulerai point que le roi 
de Navarre &toit fort mal ſervi. Son 
armee Etoit preſqu'egalement compo- 
fee de Catholiques & de Reformes; Wi 
& il difoit quelquefois , qu'il avoit 
plus d' obligation aux premiers parce i 
qu'ils le ſervoient ſans interer , & pat 
un pur attachement à {a perſonne. Mais 
toit ce mElange meme, qui. nuiſoit 
_ a ſes affaires. Meſſieurs de Turenne, 
| Louis de de Montgomery, de Guitry, de Le- 
. — de ſignan, e Favas, de Pardaillan, & 
Febnan. autres principaux proteſtans, avoient 
une averſion invincible pour Meſheurs 


e 


* 
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e Lavardin, de Mioſſens, de Gram 1576. 
on, de Duras, de Sainte-Colombe- . 


Wc Roquelaure, de Beholens, de Po- 4 


vans, & autres officiers catholiques. Deg , de 
lev Alle ſe manifeſta entr' autres occaſions 
cha. mon ſujet, dans une querelle que 

que eus avec Frontenac. Cer officier 


Wn'ayant traité de jeune homme, ajou- 
a avec mépris, que fi on me tordoir 
enez, il en ſortiroit du lait; je hui 
epondis que je me trouvois aflez fort 


de: pour lui tirer le ſang du ſien avec mon 
pal. Mpée. Cette querelle éclata; & ce 
ats, Nhu'il y eut de bien ſingulier, c'eſt que 


uoique mon aggreſſeur füt Catholi- 


. 


que, & moi Proteſtant, le vicomte de Hemy de 


Son urenne Soffrir a lui contre moi avec la Tour, yh 

apo- ies Reformés: ce que M. de Lavardin Funes bee 
A . Fr: * 

nés; vant ſcü, il me fit offre de ſon fſe- enſuite duc 


Fours, & de celui des Catholiques ſes oo” Bouik⸗ 
mis. Ce qui venoit de la haine que le 2 

c par ¶ N icomte avoit congue contre moi, a 

occaſion d'un demele ſurvenu entre 

ui & Langoiran , oh Javois pris le 

Parti de ce dernier auquel j avois obli- 

zation, M. de Turenne pretendoir 

que Langoiran, devoit recevoir Por- 

pre de lui, comme de ſon general, 

dartout ou ils ſe trouveroient concous 


Kennen in 4... 
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ec eroyoit d' auſſi bonne maiſon que Ty 
renne, ſe moqua de ſes prẽtentiom i 
Ex ajoutant quelques traits de raillerielff 
il parla de M. de Turenne comme du 
bigot, qui n'avoit paſſé chez les R 
formes, que parce que Buſſy (86) 
voir ſupplantẽ dans la faveur de Mon 
 fieur. Lorſque tout fut calmé, onm 
conſeilla de rechercher le vicomte d 
Turenne, & ;̃y conſentis; mais il n 
pondit ſi mal à mes avances, que 
men tins là, & nous demeurames plu 

froids qu'auparavant. 

De cette animoſite de parti naiffai 
ane oppoſition dans les conſeils du 
Sy de Navarre, qui fit Echouer une parti 

En Age- de ſes deſſeins, & en particulier e 
1 lui fur Marmande. Lavardin Payani 
a2ttaquèe contre Payis de La-None 
& meme contre celui du roi, il 
=  avancer pluſieurs gros, de cent arque 
1 buſiers chacun, pour s emparer des ch 


| (26) Louis de Cler-Fapres, dans un re 
3 mont de Buſſy d Am- dez- vous de galante- 
* | | boiſe, fort renommè Irie avec la dame & 
pour {a bonne mine Montſor eau, par k 
& ſa bravoure. Il fut [mari , aide de 12 al 
tuè peu de tems Emeſtiques, - 


wh 

- 
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2 
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ins creux & autres endroits avanta- , 


ville. Il m'en donna un à conduire, 
avec lequel je vins me poſter a deux 
eas pas de la place. J y Etois à peine, 


aue je fus aſſailli par un-detachement 
des aſſiégés, trois fois ſuperieur au 
nien. Je me retranchai & me défen- 


dis long- tems, a la faveur de quel 
ques maiſons, jufquace que le roi de 
Navarre, qui vit le danger auquel 
nous Etions expoſes , accourut cou- 
vert d'une ſimple: cuiraſſe , combattit 
tout le jour, & nous donna à tous le 
tems de nous ſaiſir de ces poſtes. Mais 


n ville de tous cores 3' & ce prince 
auroit eu le chagrin de ne s etre ap- 


le ſiege , ſi Parrivee du marechal de 
Biron, avec des propoſitions d'ac= 
commodement, ne lui efvit fourni un 
pretexte honnete de retirer ſes trou- 
pes. : „ 


n On ne put convenir 95 d'une 
ne trèye, pendant laquelle le roi de 
Dat 


Nayarre alla en Bearn yoir la prin= 
ceſſe {a ſæur, ou plutor la jeune Ti- 


8 UN 


cela nous ſervit peu, n'ayant pas aflez 
de monde pour faire Venceinte de 


proche que pour lever honteuſement 


1 


570. 
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2576, gnonville (87), dont il eroit amom 
"ik reux. Il me permit de Paecompagnet a0 
Je laiffai mon-Equipage de guerre, & 

_ ſen pris un conforme au perſonnag 

que nous allions jouer. Payois remigf 

mon enſeigne a M. de Lavardin, qi 

en gratifia le jeune Berhune mon c 

fin. Mes economies pendant trois on 

quatre ans, jointes aux profits milirai- 

res, m' avoient fait un profit fi con 

_ fiderable,que je me vis en ᷑tat d entre Me: 

tenir à ma ſolde pluſieurs gentilsom ot 

mes, avec leſquels je ne m'attachi 

plus qu'à la ſeule perſonne du roll 
Comme je n'avois pas envie de det 

cheoir de cet ᷑tat, je mis un ordre Mar 

réglé dans mon domeftique , & dau 

ma compagnie , que le roi de Navam 
attentif à la conduite de ſes moindreff 
officiers , m'avoua dans la ſuite que je 

devois la meilleure partie de Peſtine ea 

dont il mhonora, a la ſage geconomie 

qu'il ayoit remarque, dans cet arran- 
I gement. Ma grande jeuneſſe Etoit | 


(87) Cette demoi- pelloit ordinairement 
Felle Etoir fille de ma- dans cette cour, Map 
dame, de Tignonville, | demoiſelle de Naa ot 
e de Ma- re: elle &pouſa dam 

e {aur du roi la ſuite le baron & 
de Navarre 5 on Tap- I Pangeas. 7 


ule choſe qui pouvoit le rendre ex 7x 570. 
aordinaire; mais Jai ſenti de bonne 
eure de quelle utilite il eſt de mettre 
eFordre dans Pinterieur de ſa maiſon. 
Jette diſpoſition forme, à ce qu'il me 
W-mble, un préjogé avantageux, & 
our l'homme de guerre & pour 
homme d'etat. | 5 

Il ne fut queſtion pendant tout le 
ens de notre ſéjour en Béarn, que 
e réjouiſſances & de galanterie. Le 
ont de Madame, ſœur du roi, pour 


chacs divertiſſemens, nous Etoit d'une reſ- ; 
roWource inépuiſable. J*appris aupres de 

' Ef * | * oe 
de. erte princeſſe le mẽtier de courtiſan 5 


Dans lequel 7etois fort neuf. Elle eur 

h bonte de me mettre de toutes ſes 

Parties; & je me ſouviens qu'elle vou- 

Wit bien m'apprendre elle - mEme le 

as d'un ballet, qui fut Execute avec 

Peaucoup de magnificence. | 

| Comme la treve etoit prete d' ex- 

irer, le roi de Navarre apprit que la vine dans 
fille d'Eauſe, ſoulev&e par des mu- PArma- 
ins, avoit refuſe de laiſſer entrer la nac. 


ment o yo oo 

MeM&ernilon qu'il y envoyoit. Il nous or- 

wa lonna de nous rendre, les armes ca- 
3 


hees ſous nos habits de chaſſe, dans 
In endroit de la campagne, ou il nous 


2 
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| '{ans obſtacle, à la tete de quinze q 
ſeize qui le ſuivoient de plus pres q 


ayant apperęu, ils crierent qu'on aba 


diligence, une troupe de cinquani 


tre voix qui crioient : » Tirez à cent 
„ jupe decarlate, & a ce panach 


v» ge & de la reſolution, car C' eſt d 
v la que depend notre ſalut; que chi 


„ cun donc me ſuive, & faſſe comm 


attendoit lui- meme. Il arriva aux pq 
tes de cette ville, avant qu'on eit 
Etre averti de ſa marche, & y ent 


le reſte de la troupe: ce que les martini 


ſat promptement la herſe, qui s abbau 
en effet preſque ſur la croupe du chi 
val de B&hune & du mien, & noy 
ſepara du gros qui demeura hors] 
ville. En meme tems les rebelles ſar 
nerent le tocſin, & $*&rant armes g 


ſoldats vint fondre ſur. nous. Noi 
diſtinguames-parmi eux trois ou qu 


» blanc, car c'eſt le roi de Navarre 
Ce prince ſe tournant vers nous 
» Mes amis, dit-il , mes compagnons 
v C eſt ici qu'il faut montrer du coury 


» moi ſans tirer le coup de piſtolet, qui 
„ne porte. En achevant ces mots 
mit le piſtoler à la main & marcha fi 
rement vers les mutins, qui ne pureiſſ Pt 
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es d'abord. Trois ou quatre autres 
elorons ſemblables fe preſenterent 
nſuite & furent 3 de meme. 
ais les ennemis stant raſſemibles 
us de deux cens, & nos forces di- 
Pinuant, le danger devint extreme. 
edi ſe rerira vers un portail qui fa- 
ilicoir ſa defenſe , & y tint ferme. II 
ut la preſence d'eſprit d*ordonner & 
leux de nous de montrer dans le clo- 
her, pour faire ſigne a ceux des nd- 
res, qui Etolent demeurés dans la 
ampagne de ſe hater & d' enfoncer la 
porte: ce qu'ils commencerent à faire 
ec d' autant moins de peine, quhe 
eulement le pont n'avoit point tte 
eve, Ceux des bourgeois qui Etolent 
portés pour le roi, mais qui ayolent 
tc obliges de ceder aux volontés 
des ſeditieux, voyant les ſoldats'prets 
W cntrer dans la ville, attaquerent de 
leur cote les mutins par derriere. Ils 
ie dctendirent bien, ju{qu*a ce que la 
porte ayant été forcée, & la ville 
emapliſſant de ſoldats, ils alloient tous 
etre paſſes au fil de Pepe. & la ville 
meme abandonnèe au pillage, fi les 
principaux habitans, ayant leurs con- 


Prenir cet effort , & fureit diff— 137 | 
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Vine du yanga en diligence vers Mirande, i 


omté 
d' Arma- 
g8nac. 


Ben étoit emparé: mais que naa 
pas aſſez de monde pour la So 
il avoit été oblige de ſe retiter du 
une tour, ou il Etoir aſſiégé, & for 


effet quelque diligence que fit leroy 


officier, qui venoit d' etre force & bri 


| | (88) Voyez toutes | miliraires dans d'Au 
ces petitesexpedirions | bigne , I. 3. tom. 2. 


ſuls à leur tete; ne fuſſent venus 
jetter aux pieds du roi, qui ſe hiff 
fléchir, & ſe contenta pour toute 
nition, de faire pendre quatre de ce 
qui avoient tire au panache blanc. 

Le roi de Navarre (88) laiffa BY 


thune gouverneur dans Eauſe , & 


U 
u 


Tavis qu'il regur que Saint - Criq, gen 
tilhomme catholique de fon parti 


viveme"t preſſé par les bourgeois 
Joints. à la garniſon de la place. H 


il ne put prévenir le malheur de ei 


le avec toute ſa troupe, lorſque lera 
de Nayarre fe prefenta devant Miran 
de. Les habitans qui vouloient le fail 
tomber dans le meme piége, euren 
ſoin de cacher ce qui étoit arrive ;& 
commencerent a ſorner les fania 
res, comme elt pu faire Sainr-Criq 
pour remoigner fa joie du ſece 
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e la ville vit le danger dans lequel 
roi de Navarre alloit ſe precipiter,, 
ol nous aurions tous peri .infailli-. 
ement avec lui, vi la trop grande 
proportion des forces. Il paſla par 
fſus la muraille, & vint nous aver- 
r de Pembiiche quꝰ on nous drefſoir 
pres quoi le roi ne ſongea plus qu'a 
Ire retraite. Comme il s toit extrꝭ - 


ade, qui s appergurent dans Je mo- 
ent que leur deſſein avoit EtE even- 
, ſortirent, & Fattaquerent dans ſa 
traite. Nous nous ,trouvames , le 
une Béthune & moi, engages fi 
Fant , que nous flmes envelopes. 
ous nous battimes en déſeſperés, 
i veulent du moins vendre chère- 
ent leur vie; maig il auroit fallu ſuc- 
mber , extreme laſſitude nous per- 
ettant à peine de ſoutenir nos armes. 
eureuſement pour nous, Lẽſigre n & 


le to 
Lirag 
> faith 
uren 
E : * 
fanfa 
Crig 


CC 


ayarre à notre ſecours , firent une 


homme Normand, & La-Trape, 


on lui amenoit. Un ſoldat huguenot 


ement avancé, les habitans de Mi- 


thune Painé, envoyes par le roi de 


arge fi rude, que nos attaquans pli · 
nt, & nous donnerent moyen de * 
I'AuWus retirer. Le ſieur d' Vvetot, gen- 


PEST. 
a 
4 


1576. 


« 


— 


F a 


is Mxwoimrs DESOLLY, | 
mon valet de chambre, me furent di 
grand ſecours en cette occaſion, 


wi de Navarre voyant le jour bail 


fir celſer le combat, & ſe retira i 


gun, ou deux jours après, les u 


pes iy 775 „ayant à leur tete Vani 
ral de \ , PA 


de les engager A entreprendre de nil 


forcer , ce quils n'ofcrent-renter. I 
deux armées furent en preſence ji 


qui la nuit. Un combat ſinguliet 


Ix contre ſix fut propoſe entre N 
fieurs de Lavardin & de la Dewi 
mais comme nous diſputions a qu 
fort romberoit, le roi d'un cote, 
le marquis de Villars de Pautre, vi 
rent faire retirer leurs troupes, a I 
tree de la nuit. ie 
Quelque tems apres, le roi 


Dans le Navarre allant de Leictoure a Mo 


Comte 
d' Arma- 


gnac. 


tauban , ordonna au comte de Me 


les & à moi de donner avec vi} 


Beaumont ©» 


de Loma- 


cinq chevaux fur un gros d'arquel 


ene, en Ar- ſiers, que les habitans de Beaum 


Magnac. 


ayoient pofté dans les vignes & 


> Villars, parurent en armes a 
res par le bruit de Pattaque de] 
rande. Il y auroit eu de la tèmériſ 
les attaquer. Nous nous tinmes re 


al 


in 


la 


* ＋ 5 
3 
7 
33 


emins creux , fur notre paſſage, 
ſous les menames bartant juſqu'aux 
ortes de la ville, d*on il ſortit environ 
nt ſoldars à leur ſecours, dont une 
artie demeura ſur la place, & Vaurre 
noya dans les foſſes. Le roi qui vit 
ne le rempart commencoirt a ſe cou- 
ir de ſoldars , ne jugea pas a propos 
aller plus avant, & continua fa rou- 
A ſon retour, il voulut evirer de 


Ir un endroit, qu'on nomme, ſi je 
*en ſouviens, Saint Nicolas (89) 
es le Mas de Verdun. Nous en étions à 
ine Eloignes d'une lieue , que nous 
tendimes un bruit de tambours , & 
e nous dEcouvrimes un parti de 
ois cens arquebuſiers, qui mar- 
dient afſez mal en ordre ſous cinꝗ 
ſeignes. On tint conſeil; les uns 
dinolent, que fans avoir égard a la 
periorite des ennemis, nous les at- 
quaſſions; & les autres en diſſua- 


roi! WM OC | 
Ment. Le roi de Navare n'ayant eny 
ee que de les täter, fit avancer cine 


vine 
qu eb 


wum |: Grave: le Mas- 
& Verdun, ou Mas- 


* 


Armagnac. 
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ler ſous cette ville, & prit plus bas, 


ante chevaux; & pendant ce tems- 


(89) Saint Nicolas | Garnier, villes | de | 


575 


& 


8 


- 1 
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- 
- 


le, ils sy barricaderent. 


ment batie , & pourvue de viyrg 


forcer, & envoya chercher des f 


rande, & les autres villes du pat 


valets. La partie du chœur me toll 


: 2 


* 
= . - - 2 

* * 
F 


br 
2 
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Ia il nous rangea ſur une ligne, ai 
derriere nous nos domeſtiques: ce ol 


« = 


relenta aux ennemis un front qui li ¶ ro 
acha notre petit nombre. La b 
cheur éclatante de nos armes leur 
impoſa : ils s'enfuirent a travers 
buiſſons, où nous les pourſuiying 
juſqu'à ce que rencontrant une u 


Cette Egliſe Etoit grande, ſolid 


parce qu'elle Etoir la retraite ord 
naire des payſans, & il y en ayalf 
un grand nombre en ce moment. [ 
roi de Navare entreprit de les 


dats & des travailleurs a Montauba 
Leictoure & autres villes yoiſine 
ſe doutant bien que Beaumont, 


catholique enverroient de leur oi 
au plutòt un puiſſant ſecours aux 
fieges , ſi on leur en donnoit le ten 
En attendant nous nous mimes toil 


a ſapper cette egliſe , aides de nl 


ba en parrage. En douze heures] 
fis une ouverture , quoique le mi 
füt fort Epais, & d'une pierre ext 

. meme 


hement dure. Enſuite, par le moyen 2576. 
pun cchafaud Eleye a la hauteuf du | 
cou, je fis jetter dans Vegliſe quan- 

Wits de grenades. Les afſſiegesman- 
uoient d' eau, & paitriſloient" leur 

E:cine avec du vin; & ce qui les in- 
ommodoit encore davantage, C'eſt 

ils n'avoient ni chirurgiens, ni 

linges , ni remédes pour les bleſſu- 

Fes que faiſoient les grenades qu'on 
ommenca à leur jetter de toutes 

arts. Ils capitulerent donc voyant 

n puiſſant renfort qui arrivoit de 
ontauban au roi de Navarre. ce 
rince $'Etoit contente d' ordonner G 
qu'on pendit ſept ou huit des plus 


4 
> 


bal nutins ; mais il fut oblige de les aban- 
ine onner tous a la fureur des habitans 


le Montauban , qui venoienr les ar- 
acher juſqu'entre nos bras, & les 
poignardoient ſans miſericorde. On 
onnut le motif dont ils etojent 
animes , aux reproches qu'ils firent 
a ces ſcélèrats, d'avoir fait ſervir à 
adebauchela plus outree ſix femmes 
& filles qu'ils avoĩent enlevèes, & 
le les avoir enſuite fait mourir, en 
es rempliſſant de poudre a canon, 
| laquelle ils mirent le feu; horri- 
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ble ex&&s de brutalité & de crumits 
Les Exats qui ſe tenoient alors à Bloig 
depurerent vers le roi de Navarre 2 
cheveque de Vienne (90), M. led 
de Montpenſier & Richelieu, que d 
prince menvoya avec Bethune rec: 
voir juſqu'a rac. IlsEtoientehalf 
ges P exhorter le roi de Navarre àen 
braſſer la religion eatholique, que lx 
Etats ayoientdeclare deyoir etre ma 
tenue -feule dans le royaume. Cen 
_ entrevue , qui avoit produit une full 
_ penſion d' armes, wayant point e 
d'autre effet, les dẽputẽs sen retouli..: 
nęrent, & les hoſtilités recommenci et 
* rent. L'amiral de (91) Villars fit quc 
F ce ques tentati ves fur Caſtel-Jalowx l 


— 
577. 


loux , pres - 


d Auch. 


nobleſſe, 


tiers- Etat. II 


(99) Les t 
putEs envoyes 
Etats aux: roi de Na- 


trols de- 


varre, ſont Pierre de 


ilars > archeveque 
de Vienne , 
clergs , André de 
Bourbon , fieur de 
hn wha. » pour la 
Menager, 
general des finances 
e Touraine, pour le 
a donc 
faute ici. Conſultez De 
Thou, d' Aubigné, c. 


Voyez auſb le detail "fa 


n 


par les 


our le 


de la tenue des eu 
de Blois dans 
thien, Tomi. 1. . 74 79 
438. & ſurtout dan 
les Memoiret de N 
vers , Tom. 1. fit 
166. & ſupy, 

(9 1 Honorat de 8. 
voye, marquis de 
lars: quoiqu'il eit e 
fait amiral; pat 
roi , du vivant « 
Pamiral de Coligny! 
il n'eut veritable "el 


cette charge qu 0 
— ü | 


1 


if 


\ 
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ur Nerac; mais il trouva par- tout le 155. 
Joi de Navarre , qui déconcerta ſes En Guyen- 
u egeins. Ce prince “expoſoit comme ne capita- 


e moindre {oldat, & fit devant Ne- f 9% ducks | 
ac un coup d'une extreme hardieſſe, ; 

e orſqu'un gros de cavalerie SEtant 

no etaché pour venir le ſurprendre, il 

eue repouſſa preſque feul. Nos prie- 

es ne furent point capables de Pen- 

aug: ger à prendre plus de ſoin de faviez 


E ſon exemple nous animoit à notre | 

our, de maniere que nous nous avan-—- 

ames cette mEme journèe douze ou 

ug uinze, pour faire le coup de _ 
et, juſqu'a Ia portèe de Parmee ca- 

olique. Le roi qui le remarqua , 

„i 4 Béthune. » Allez à votre couſin 

le baron de Roſny, il eft Etourd? © 

M$ comme un hanneton , retirez - le de ü 

n, & les autres auſſi; car Pennemi 

z Ml nous voyant retirer, leur fera ſans 

doute une fi rude charge, qu' ils ſe- 

e ront tous pris ou tuẽs. « Jobis à Por- 

Ire;& ceprincequi vit mon cheval blef- 

Wea Fépaule, me reprocha ma témérité, 

t rec une colere qui n'avoiĩt ren que 

$78 obligeanr. Il ſe propoſa encore cette 

dani urnẽe un combat de quatre contre 

aatre; mais il neut point = Pamiral 

jj 


% 


a * % 
* * a WS * 
Iry 7 * 


= * 
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1577. ayant fait donner le ſignal delaretrain 
Ville & Le coup. le plus important poi 
: — en le roi efit été = doute d empi 
aintonge. 
__ cher la priſe de Brouage , afliegeepa 
le duc de Mayenne (92). II gy ache 
mina, laiſſant le vicomte de Turalf 
ne pour ramener ſes troupes; mai 
outre que celui-ci ne put arriver aſl 
promptement pour ſecouri& cem 
ville, Pentreyue du roi de Navanlf 
En Sain- Avec le prince de Condé 4 Pong 
tonge. ayant acheye d' aigrir leur eſprit, alf 
yon que le prince de Conde vouhlf 
e battre avec le vicomte de Turen' 


P ne, qu'il accuſoit d'etre la cauſe (Wil 
| 2» Cette méſintelligence, le bien publ. 
ſouſtrit de cette deſunion. Le prina ef 

de Conde fe ſepara bien- tòt ouvert e. 

ment du roi de Navarre. | 2% 

La paix qui ſuiyit des Eyenemeniſcn: 

ſi peu favorables aux Reforms, f. 

\ uniquement Pouvrage de Henry Iu! 
qui voulut donner cette morrifical © 
1 tion aux Guiſes. La guerre ne cola. 
4 venoirt plus, ni a ſon inclination qu . 
= le portoit tout entier vers un gene 
(92). Charles de Lor-] cois de Lorraine, die 

4 raine, due de Mayen. | Guiſe : il fut U 
= 5 ne, ſecond fils de Fran- Ineral de la ligue, i © 


ef 
1. 
$2 
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le vie ſingulicrement varie(93)de x 577. 
jevotion & de yolupte , ni à ſes de- 
eins, qui tendoient tous à abaiſſer 
25 princes” de Lorraine, devenus 
op PRs par la ligue. Quoique 

Jene pak (94) ne flirt, pas auſſi favo- 
ble aux Huguenots que celle de 
Monſieur, it furent plus fidéles à en 
bſerver les clauſes que les Catholi- 
Wuecs, qui fe ſaiſirent en pleine paix 
Agen & de Villeneuve, dont il fut 
Inpoſſible de ſe faire rendre juſtice, 


Villeneuve 
en Agenois 
ſur le Lot. 


(%) U n'y a rien, 
liſoit Sixt e V. au car- 
linal de Joyeuſe, que 


Votre roi nait fait & 


la religion prétendue 
reforméèe - defendu à 
dix lieues autour de 
Paris; les cimericres . . 


e faſſe pour etre moi- 
ee. ni que je n'aye fait 
noi pour ne Petre 
oint, Il eut juſquꝰ a 
ent cinquante valets 
le la chambre, Mini- 
ros cubicularios, dit 
zuſbeq, Epiſt. 31. 

% Par le traité 
ui fut fait A Berge- 
ac, entre le roi de 
ayarre & le maré- 
hal de Biron , & par 
edit qui $enſuivirt 
lansles derniers jours 
e ſeptembre, le nom- 
re des preches fut di- 


fic 
con 
-qul 
rent 


e, Cul 
it ob 


[Le roi 


des Calviniſtes ötés 
dans cette ville ; la 
liberté des mariages 
rEvoguee 3 les cham- 
bres mi- parties ſupprt 
mes à Paris, Rouen, 
Dijon, & Rennes, &c. 
Henry III. 
Pappelloit: fon trait. 
Il ne fur fidellement 
obſervẽ ni d'une nt 
d' autre part; les Ca- 
tholiques fe plat 
gnoient de leur cote, 
que c' toit les Calvi- 
niſtes qui en avoient 
et les infracteurs. Me- 


„ 


minué; Pexercice de 


Ll moires de Nevers, ibid. 
H ij] 


* 


| "7s Mere 


8 1 2575 Leffet d'une paix ſi mal * fi 


. 


Fleix, en Nerac (95) a Cates „ au Fiey Fi 
Perigord. ; 


Juſpenfion q armes, qu à une ven 
ble paix. Ainſi ſe paſſale reſte de cen 


ches qui Pobligeoient de recherche 
le roi de Navarre , elle quitta Þ 
tis avec toute ſa cour; & faiſant | 


| => vouloit toujours te- qu'à le - charowll 
* nir {on geneſt d' Eſ- » par les cores. Li 


4450. 
8 


une inaction Lee de ſoupgom 
57 reſſembloit bien plus à une Ion 


annees & une partie de la ſuivan 
Soit que la reine mere voull 

trayailler efficacement : a pacifier I 

tat, ou qu'elle efit des deſſeins a 


tour des provinces, elle s abouch 
avec ce prince a la ReEole & à Auch 
& paſſa meme un aſſez long = teu 
avec lui à pluſieurs repriſes, ſot 


4960 5 11 7 eut, dit Nele en cette conk 
»le Grain, I holy „ rence, en laquelle 
>» conference entr'elle | > il y eur entreuxpl 
> & le roi de Navar- o ſieurs propos gil 
re fon gendre , en] lards. . , . La rel 
» laquellequelques ar- | mere, ditail encul 
ticles furent &clair-} ailleurs;; lui fit u 
cis, & non pas tous, |» infinite de careſk 
2» car la bonne dame» ( a Saint Bris) 1 


2 pagne par la bride |» $'aviſant du deſlel 
2 tant qu'elle pour- „ de cette dame, 0 
.»>roit; neanmoins elle |». toit de rater 8! 
v careſſa fort ce gen · I etoit couvert , 


1 10 ; 
| : g * 
* 
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bit en d' autres endroits 3 car Pan- 1578. 
nee 1578 & une partie de 1579 ſe con- 
amerent en alles & venues, & en 


a plaintes réciproques ſur T' inẽxecution 
endes traités, qu'on enfraignoit do part 


ann d'autre ſans beaucoup de ſcrupule. 
Le mélange de deux cours, qui ne 
WW ccdoient en rien Pune a Pautre da 
s côté de la galanterie, produiſit Tef- 
fer qu'on devoit en attendre. On ſe 
e livra aux plaiſirs, aux feſtins, ballets 
nt & fees galantes: mais pendant que 
uch amour Etoit devenu Vaftaire la plus 
uch {crieuſe de tous les courtiſans, Ca- 
cherine ne 8'occupoit que de fa po—-— 
ot WY litique. Pour cette fois elle ne reuf- 
leu fic point. Elle réconcilia a la verité 


le roi de Navare avec ſa femme, 


nel > les boutons de ſon1> une populace , de 
ur pourpoint : & lui »Jaque] e il pouvoir 
i montrant fa poitri- v étre ſouvent con- 
1 ne nue. Voyez , dit- ] duit; J'y fais, ce 
en > i! > madame, je neſ c dit-t'il, ce que je 
Sx > {ers perſonne A cou- » yeux , parce que je 
acl vert. Et comme elle n'y veuxrien que ce 
5 le conjura de ne} que je dois. & B le 
ul > plus faire la cour] Grain, Dec. de Henry 
% aux maires de lajle Grand , liv. 3. & 
dee Rochelle, diſant que 4. Henry IV. y devine 
e, cetoit faire tort aj amgureux des demoi- 
er la grandeur , de ſe] moiſelles d Agelle & 
. » loumettre ainſi a} Foſſeuſe. 


H iii 
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"=. 
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1578. 
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— 


lanterie, il y auroit 
ſidèrablement ces mEmoires : mais ya. 
voue qu à Pegard du premier de ces 


alors très-mẽcontente des proctdd 
du roi Henry III. fon frere a ſon 


| Egard 3 mais elle ne put, ni ramener 


ce prince a Paris, ni le porter par au- 


cun motif à lui remettre les places de 


ſuretẽ: ce qui ẽtoit ſon grand objet. De 
cette bigarrure de 8 & de g 
e quoi groſſir con- 


deux articles, ma jeuneſſe, & d' autres 
ſoins plus conformes à mon age, ne me 
permirent pas d'y entrer. Pour la galan 
terie, outre que ſen ai perdu le ſouve. 
nir, il me ſemble que ce detail frivo- 


le d'intrigues, figureroit aſſez mal ici, 


Envie de plaire & de ſe ſupplanter, 


voila au fond à quoi tout fe reduir, Je 
nomettrai pas de meme quelques avan. 
tures qui ont rapport a la guerre. 
La reine mere auroit pu conye- 


nir avec le roi de Navarre d'une trè- 


ve, qui auroit eu lieu par tout le 
royaume, juſqu'à ce qu'elle ſe fut ſcpa- 
r&e de ce prince. Mais foit qu'à la fa- 
veur de la guerre elle criit qu'il lui ſe. 
roit facile de ſe ſaiſir par ſurpriſe & 


par artifice de pluſieurs villes, ou 


qu'elle trouvãt cette voie plus propre 


% 


oo an wy.  , = = fo ofQ fil._Dm 


N 


pour parvenir A ſes fins, elle n'etoit 
pas fachee qu'on oubliat de part & 


2 3 ” 7 „ F - 
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d'autre qu'on Etoit en paix, & qu'on 


raitir enſemble fur le pied de guerre. 


On &toit ſeulement demeure d'accord, 


qu'il y auroit trève par tout od ſeroit 
la cour; & les limites ne $'Etendoient 


pas plus loin ordinairement qu*A une 
lieue & demie ou deux lieues de 
endroit, on la reine & les princes 


faiſojent leur reſidence : ce qui cau- 


ſoit un contraſte tout - A- fait nou- 


& on ſe parloit avec la derniere fami- 
liarite; Se rencontroit-on hors de-là, 
on ſe battoit à outrance. Les deux 


cours EtantA Auch, un jour qu'il ſe 


donnoit un bal, on vint donner avis 
zu roi de Navarre, que le gouverneur 
de La Réole, qui étoit un vieux 
genuthomme , juſque - 1a zélé Hu- 


| guenot, emporte par fon amour pour 


une des filles de la reine mere, avoit 


ne voulut pas differer plus longtems 
\ w 1 1 . 
a Sen venger, me fit avertir ſecret- 


tement avec trois od quatre autres 


de ſortir de la falle du bal, & de le 


ity 


veau. Ici on fe combloit de politeſſes, 


Sur la Ga 
ronne, en 
Bazaiois. 

Nomms 


trahi ſon deyoir , & livre fa place aux 
Catholiques. Le roi de Navarre , qui 


7 ö * oy 2 
amn 8 7 rn wh . 
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joindre dans la campagne, les armg 
cachées a Pordinaire ſous les habigf 
de chaſſe. Nous mimes de la parteſ 
le plus de gens que nous puùmes , pre- 
nant bien garde cependant que | 
bal ne Yen trouyart pas derange ; & 
nous nous rendimes pres du rol., ayec 
lequel nous marchames toute la nuit, 
& arrivames le matin à portes ov 
vrantes à Fleurance, dont nous nous 
ſaisimes ſans aucun obſtacle. La reine 
mere, qui auroit jure que le roi d 
Navarre avoꝶ couche a Auch, fu 
bien ſurpriſe le lendemain matin e 
apprenant cette expédition „ & 
prit le parti d'en rire la premiere. » 
>» yois bien, dit - elle, que c'eſt | 
» revanche de La-Reole , & que le rai 
„de Navarre a voulu faire chou pou 
„ chou: mais le mien eſt mieux pomne, 

N II arriva depuis une avanture to- 
te pareille , la cour étant a Coutras 
K Le roi de Navarre ayant rſolu & 
nGuycn- EE RE te Bos | 

ne, proche ſe ſaiſir de Saint-Emilion, nous er 
Libeurne. voya paſſer la nuit a Sainte- Foi qul 

| Sur la Pos PEtoit point compris dans la trève 
dogne, en P Pris 6205 ; 
| 4nois, d'où nous marchames vers Saint- Em- 
= lion, avec un petard en forme de 
Hg ſauciſſon, que nous attachimes ps 
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mei deux embraſures à une groſſe tour. Le 
DS faces de cette machine fut ſi grand, 


te que le bruit sen fit entendre juſqu'a 


Coutras. La tour fut entr ouverte, de 
| maniere quꝰ lle donnoit paſſage à deux 
dane Je front, & la ville fut priſe 
par ce moyen. La reine mere ſe fa- 


uit cha, & dit hautement qu'elle ne 
ou pouvoit regarder ce coup que comme 
non une inſulte méditée, Saint-Emilion , 
eine etant dans les bornes de la trève. La 
1.0 diſtance de Coutras à cette ville Etoit 
fu ꝛelle, qu'elle rendoit le cas douteux: 


que peu de jours auparavant, les 
bourgeois de Saint-Emilion avoient 
depouillè un marchand de la Religion, 


e 10 que Catherine avoit déclarè de bon- 
pour ne priſe , ne ſit que rappeller ce fait, 
nme. 


tou· il arrivoit que les deux cours ſe ſé- 
oP pzrojent , lorſqu'il s &toit paſſe que 
2 & 


que choſe qui donnoit a P'une des 
deux un ſujet un peu fort de me- 


1 quill contentement ; mais on ſe rappro- 
dye hoi bi A Pj & A d . 

Ye of choit bient6t Finterer des plai- 
Em firs qui Taris cela auroient langui. 
e de Le toi avarrre mena Ja cour 


H vj 
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mais le roi de Navarre, qui ſ{gavoir 


& on ne parla plus de rien. Souvent 


de la reine mere dans la province 
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forcerent juſquꝰà dix ſuiſſes & dit 


qu'elle nꝰoublia pas, fut de debau- 


mens, il voulut lui donner celui de 
la chaſſe aux ours. On en fit peut 


effet il y eut tel de ces animaux, qu 


roi de Navarre, & continuant {a 


— 
** 
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de Foix, - ok entrautres divertifſes 


aux dames, & leur deèlicateſſe ne 
Saccommoda-pas de ce ſpectacle. En 


demembra des chevaux , d'autres qui 


fuſiliers. Un dernier bleſſé de plu- 
feurs coups , & acculle ſur le haut 
d'une roche, ſe precipita avec ſept ou 
huir chaſſeurs qu'il renoit embraſſés, 

& les Ecraſa. 1 
Ein la reine mere fe ſepara du 


route par le Languedoc, la Proven- 


ce & le Dauphine, oh elle vit le duc 


de Savoye, elle revint 4 Paris, laiſ- 
{ant tout fur le meme pied qu'elle ba- 
voit trouve ; je veux dire, d'une 


paix qui ne fit qu'augmenter encore 
la defiance & les ſoupœons. Mais ce 


cher au roi de Navarre une partie 
de ſes officiers catholiques. Lavar- 
din, Grammont (96), & Duras fu- 
rent de ce nombre. Un autre fruit 


'{'56 ) Philibert de Grammont : Jean de 


» 


nac ſon ſecond, a 


Wnailles ils eurent du 


LIVRE PREMENE. 
Be nan fut d'avoir ft. parfaite- 


ent 


1 


Ii 
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rouille M. le Prince avec le 
icomte de Turenne, qu'il le fit ap- 


deler en duel. Turenne ne fe trouva 


War le pre , quapres avoir fait tou- 


es les ſoumiſſions qu'il devoit a la 
rualite de ce prince. Ce combat 
deut rien de funeſte. Le vicomte 


de Turenne recut 
dans un ſecond, qui lui fut propoſe. 
Per Duras (97) & Roſan. On dit dans 


(97) Les deux freres, 
Durefort de Duras, 
R Durefort de Roſan, 
le battirent contre le 
icomte de Turenne , 
x Jean de Gontaut de 
Biron, baron de Sah- 


Agen ſur la place du 
ravier. Quoique les 
deux freres fuſſent 


leſavantage; le vi- 
omte permit a Roſan 
le ſe relever , & Sali- 
pnaca Duras de chan- 
ger d' pe. Dans ce 
moment, neuf ou dix 
ommes armes fon- 
lirent fur 1 6 
R le laifferent fur 
la place percé de 
mgt - deux coups, 


[mourut pas: il eut 


meme la generoſfits 
agony aupresde 
la 
les Duras. Le Maré- 
chal de Damville, ap- 
pelle mareckal de 
Montmorency, de- 
puis la mort de ſon 
 oncle , arrivee en ce 
tems-là, conlulre ſus 
cette action, decida 
avec pluſieurs autres, 
que ſans plus expoſer 
[a vie, toutes les voieg 
de ſe venger étoĩent 
permiſes au vicomte 
de Turenne contre {es 
adverſaires. Memoires 
du duc de Bouillon: 
ſa vie par Maxſolier. 
De- Thou. Brantome 
dans le dixi&me tome 


dont pourtant il ne 


de ſes mèmoires , tou-· 


= 
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pluſieurs coups 


reine mere pour 
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Ville du 


3 Quercy ſur 


les confins 
de! Auver- 


| gne. 


A 


ce tems-la, quiils n'avoient oblipy 
tion de Pavantage quiils avoient g 
en cette occaſion ſur Turenne , il 
une finefle peu permiſdQ. 
Apres le depart de la reine - mete 
Ja cour de Nayarre vint a Montan 
ban, & de la a Nerac ou Pon de 
meura quelque tems dans l'incertitudt 
Sil n'etoit pas plus à propos de g 
commencer tout de bon la guerre. Ces 
te cour n'etant pas moins voluptueuk 
que celle de France, il ne fut encoꝶ 
queſtion que de plaiſirs & de galan, 
terie. | 
On ne balanęa plus à reprendre le 
armes, {1-tot qu'on eut appris que le Ve 
Catholiques Setoient empares par ſur ce 
priſe de la ville de Figeac, & tenoien & 
le chiteau affiege. Le vicomte de Tu- Ib 
renne, que le roi de Nayarre charge m 
de faire lever le ſiege, me dit en par. 
tant: Monſieur, hè bien, ſerez- vous dei 
a 


»ndtres ? Oui, monſieur, lui repon- 


» dis- je, je ſerai toujours des vötres, 
» quand ce era pour le fervice du roi: 


chant les Duels p. 114. d' etre rapporte , vilt 
aroit douter que ce} reputation d'honneut 
luel fe ſoit paſſé dela] & de valeur ou etoĩent 
maniere dont il vient! les deux frexes, 


” 
1 


Lynx PAZN IEE — 


ex en tout temps; quand vous m' al- 
"oy erez. «Les Catholiques ſurpris de la 5 „ 
gulf ilgence des Reformes , abandonne- 
ent Figeac. Les armes ayant été re- 
priles de la part des Huguenots, ils 


ere 

teu frent plus de er entrepriſes, 
de dont uois(o8 ulement réuſſirent; 
ud celles ſur la Fere en Picardie, fur Mon- 


tagu en Poĩtou, & ſur Cahors. Je ne 
perlerai que de cette derniere , parce 


E rol 


Cet 


euk 7 Ceſt la ſeule a laquelle Paſfiſtai > 
con & que de toutes les attaques Ge villes. 
lan per le petard & la fappe , il n'y en a 


point de fi remarquable. ; 
Cahors eſt une ville fort peuplée, La riviere 


> let 
e Ei vaſte & environnte d eau par trois cd- " - _ 
urs. Veſins (99) en Etoit gouverneur, murs 


1ent 


& avoit à ſes ordres plus de deux mille 


Tu- hommes „ outre cent cavaliers bien 
oe montés, & la bourgeoiſie qu'il faiſoit 
par- tenir ſous les armes. Il étoit fur ſes 
de g2rdes, comme un homme quis'atten 

on: ¶ a etre artaque : ce qu on reconnut par 


Tes, 
roi, 


(98) Voyez toutes vre. On eroĩt que 81 
tes expeditions parti-pn'avoit pas &E tus 
culariices dans d Aubi-} dans attaque, en che- 


rule ene, tom. 2. liv. à. | miſeala tète des fiens, 
neut (99) Le meme dont] le roi de Navarre 
ent il elt parlé au com- n et pu ſe te 


mencement de ce li-4 Maitre de la place. 


* 
"4 
„ 
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Villes de 


Quer Cy. 


ide 
Terride , 
vicomte de 


: Gourdan, 


lequel il avoit mis de fa main ce peu 
mots: Nargue pour les Hugenots. Le 
de Navare , dont la petite armde Gil 
encore affoiblie par Vabfence <> 


un paſſage par le perard & la ſappe, i 


Pg 0 . r of 5 T 2 3 | 
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un billet rrouve dans fa caſſette ; 


Chouppes , & qui n'avoit pu s out 


deſeſpera pas d emporter cette ville 
II renforga fa troupe de tout ce qul 
trouva de gens de guerre dans Mom 
tauban, Négrepeliſſe, Saint Antodlf 
nin, Gajare & Senevieres: ce qui ne 
lui donna en tout qu' environ quinm 
cens hommes avec leſquels il ſortit de 
Montauban, & arriva à minuit à un 
quart de lieue de Cahors. II nous fit 
arrerer dans un plan de noyers, ol 
couloit une fontaine dont Peau ſervit 
a nous defalterer. Nous &tions dans le 
mois de Juin, il faiſoit un fort-grand 
chaud & un tonnerre violent, mais 
fans pluie. Ce fut en cet endroit que 
le roi de Navarre difpoſa Pordre de Hu 
marche, & de toute Pattaque. Dem 
peEtardiers du vicomte de Gourdon, 
principal auteur de Pentrepriſe, ſe- 
condes de dix foldars des plus dé- 
termines des gardes du prince, mat- 
cherent avant nous, comme devant Me 


if 


5 
- 


Livar Prantes. ju 


Wi; croient ſuivis de pres par vingt 

wres fantaſſins, & trente cavaliers 

uſſi des gardes du roi, conduits pat 

aint- Martin leur capitaine, quarante Charles le 


| 0 des 1Clete d 
entilhommes commandes par Ro- 8 2 


11 uelaure, & ſoixante foldats de la fin, 31 fur 
71 3 | b | | * Tue. i 
ride compoſerent un autre corps, & 1 


archerent enſuite : j ẽtois de cettè de Roque: 
rigade. Le roi de Navarre ala tete de laure. 


to ggeax cens hommes partages en quatre 
1 nehandes, venoit après nous. Le reſte de 
ane petite armèe, qui compoſoit un gros 
dee mille 3 douze cens arquebuſiers , 
Un : 


En {ix pelotons , fermoit la marche. 
Il y avoit trois portes a forcer 
uon ſe hata de renverſer avec le p- 


rvird, après lequel on employoir la 
8 ache : les ouvertures ſe trouvant ſt 
an 


troites, que les premiers qui y entres » 
ent, ne purent le faire qu'en ram- 
ant ſur le ventre. Au bruit du perard 
uzrante hommes armes , & environ 


eus peux cens arquebuſiers preſque nuds z 
on, ¶ccoururent pour diſputer l'entrèe, 
ſe- Pendant que les cloches fonnant Pa- 


arme, avertifſoient tout le monde de 
Je mettre en defenſe. En un moment 
es maiſons furent couvertes de gens, 


ous ouvrir un paſſage dans la ville, , 580. 0-9 


- + 9 


10. pois, les tuilgs & les pierres ,avecl 


— ? 
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4 qui renverſoient de groſſes PiEces 1 


cris redoublés de charge, tue: no 
comprimes qu'on s etoit diſpoſé of 
longue main à nous bien receyai 
- TU fallut donc des Fabord eſſuyer u 
choc, qui dura plus d'un quart d' be 
re, & ne fut pas le moins terrible. 
fus renverſẽ par terre, d'une gro 
pierre qui fut jettèe par une fenetre 
& je me relevai a Vaide du ſieur i 
la Bertichere , & de la Trape. No 
avancions fort peu, parce quien} 
lace des pelotons que nous mettiod 
— de combat, il en fuccedon da 
tres frais dans le meme moment; en 
ſorte qu avant que d avoir pu gagnd 
la grande place, nous avions dejaliyn 
lus de douze combats. Mes cuifl: 
stant dètachés de la melee, je fi 
blefle a la cuifle gauche. Arrivés 3 
lace, nous trouvames des barric 
= „ qu'il fallut renverſer avec un 
peine infinie , & expoles aux dechatf 
ges continuelles de Partillerie qud 
avoit miſe en batterie. Le roi ne cell 
pointd'Cre à la tere pendant toutd 
ces attaques. II y rompit deux pet 
tuiſannes, & ſes armes y furent mu 
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grande enceinte, & pleine dun ſi grand 
nombre de ſoldats, qu en comparai- 
on d'eux nous n'etions qu'une poi- 
gnée, a chaque carrefour, c toit un 
combat à ens , a chaque maiſon de 


Nou pierre, une eſcalade à faire; le terrain 
en ¶ toit ſi bien defendu que le roi de Na- 
ettiovarre ayant fans cefle beſoin de tout 1 
dat ſon monde 5 nous mavions pas le tems . 


de reſpirer. W | 

On aura de la peine a croire qu'il ſe 
paſſa cinq jours & cinꝗ nuits entieres 

dans ce violent exercice. Pendant tout 
ce tems · li aucun de nous n oſa ni quit- 
ter ſes armes pour un ſeul inſtant, ni 
$'ccarter ni prendre de nourriture que 
les armes a la main, ni goũter au- 

cun repos , ſi ce n'eſt en s appuyant 
tout debout contre les boutiques 
pour quelques momens. A la fatigue, 
àFepuiſement, au poids des armes, & 
a Pexceſive chaleur, ſe joignoient les 
lleſſures, qui achevoient de nous dter 


„ 
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nous Etoit impoſſible de nous ſouteſſ 
Les bourgeois qui ne ſouffroient a 
cune de nos incommodités, & 
Sappercevoient de plus en plus dent 


s approcherent du rot, & lui conſeille 
leurs inſtances, ſur le bruit qui ſe 1 


ſeroit dans la ville ſi-rot qu'il auroitf 


brave prince que rien ne pouvoit abs 


ce qui nous reſtoit de forces. Il Hatt 
ayoit perſonne qui n'eüt les pied d 


Ecorches & ſi pleins de ſang, qul 


tre petit nombre, loin de parler deft 
Tendre ,ne ſongeoient qu'à faire dure 
le combat juſquꝰà Parrivee d'un ſecoury 
qu'on leur Aton etre fort proche 
Its poufloientde grands cris , & gan 
moient par notre opiniatretE. Quelqu 
peu qu'ils ſe défendiſſent ils en in 
ſoĩent toujours aſſez pour nous oblige 
a nous tenir ſur nos gardes, ce qui toi 
achever de nous accabler. Dans ceti 
extremite , les principaux officiey 


rent de raſſembler le plus a pourroſt 
de gens autour de fa perſonne, & d 
'$ouyrir une retraite. Ils redoublerent 


pandir, & qui Etoit vrai, que le ſe- 
cours attendu par les habitans venoit 
d'arriver du cõté de la Barre, & qui 


eu le tems de percer le mur. Mais et 
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A 


Irre, ni faire trembler , ſurmontant 2780 
ds douleur qu'il reflentoir de ſes bleſſu- 
us, ſe tourna vers eux avec un viſa- 

ene riant, & un air d'aſſurance qui en 
taWſpiroit aux plus foibles , & ſe con- 

nta de leur rEpondre : » Il eſt dit la- 

en haut ce qui doit ètre fait de moi 

deen cette occaſion. Souvenez - vous 

jure que ma retraite hors de cette ville 

dun {ans l'avoir afſuree au parti, ſera la 

che retraite de ma vie hors de ce corps. 

van 1! y va trop de mon honneur d'en 

lah uſer autrement, ainſi qu'on ne me 

fa | parle plus que de combattre, de 55 
lige vaincre ou de mourir. « 8 

eto Ranimes par les paroles & Texem< 

cette le d'un fi brave chef, nous recom- 

cien eng àmes a faire de nouveaux efforts; 

elle Wnais i] y a toute apparence que nous 
rrotfWurions tous ſuccombe enfin, ſans Par- 

* defivee de Chouppes, que le roi ayoit eu Pierre de 
rent precaution de mander avant Patta- Couppes, 


que. Il apprit le danger du roi, & il ſe 
e ſet un paſſage dans la ville avec cinq ou 


enot'x cens arquebuſiers & cent cheyaux, 


marchant ſur le ventre aux ennemis 
urotWui voulurent lui boucher le paſſage. 
is e -tot qu'il ſe fut joint A nous, nous 
purchames enſemble vers la Barre, 


* 


* * 
* ; 
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1580. par on le ſecours ennemi 'efforgai 
| entrer. Tout ce quartier qui ten 
encore, fut force, & quand nous noufff 
flimes rendus maitres des tours & di 
parapets, i] ne nous fut pas diff 
| Fobliger les ennemis da dehot 
abandonner leur entrepriſe, & A 
retirer: apres quoi les habitans i 
ſe trouyant pas les plus forts, ils m 
rent les armes bas. La ville fut ent 
rement pillèe, ma bonne fortune 
i tomber entre mes mains une pet 
bote de fer, où je trouvai quam 
mille Ecus en or. Dans le detail dus 
action ſi chaude , fi longue & fi gl 
rieuſe au jeune prince ( 100) qui 
conduiſoit , je ſuis oblige de ſuppn 
mer quantite de circonſtances | 
d'aftions particulieres , ſoit du rol; 
foit de ſes officiers , qui paroitroiet 
preſque des fables. 1 
Le roi de Navarre sen retour 


a Montauban, apres avoir laifſe C. 


(100) Dautres hiſ- I xante · dix ſeulemei 

toriens conviennent [de tués. M. de Tho 

que cette attaque dura la rapporte un ell 

| _cinq jours entiers , & [differemment : mall 

gue enry IV. y eut nos me moires 10 ty 

* n. grand nombre de orabtes fur d 
Gl ats bleſſés, & ſoi-Itair, | 


10. 
6 


1 
4 
7 


LiIo RE FN II 11. 
ricres (x01) gouverneur de Cahors, N 
défit encore deux ou trois troupes * * [ 
eFarmèe du marëchal de Biron, 

WW oblige de la tenir enfermée dans 
armande. Pour en ètre plus à pors 
e le roi de Navarre vint loger 


col 
nol 


rs * ” 4 N . o 90 , * > 

* WT onneins, Sol s enſuivir une infi- „ 
ge de petites attaques. Les foldats nois , fur la 
«i maréchal de Biron faiſant tous les Garonne. 


Wurs des courſes ſur le pays ennes 
i, Henry fit un jour ayancer Lefts 

nan a la tète de vingt - cinq pentils- 
Wommes des mieux montés, du nom- 

re deſquels j ᷑toĩs, juſquꝰ aux portes 
Marmande, comme pour faire un 


gl | ; fare 

ce qui n' ẽtoĩt que trop ordinaire. 
a ” wo fit fuiyre par cent arquebuſiers, 
a imirentventreà terre furle bord d'un 


Þiſſeau , a quelque diſtance de nous; 
il ſe tint luĩ · meme cache dans un 
tit bois un peu Eloigne , avec trois 
ns chevaux, les deux compagnies 
e ſes gardes. Notre ordre Eroit de 
ire ſimplement le coup de piſtoler , 
e chercher A prendre quelques ſoldats 
ve nous trouverions hors des murs, 
de nous retirer vers le gros Parque- 


5 1 i 40 ( Conſultez d' Aubigné „tom. a. pag. 4 
ur A des expedition. * ann. 
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buſiers, q'abord.qu'on commencerf 
a nous pourſuiyre, ce que nous ef 
cutames auſſi - tot que nous eumes 
cent cheyaux ſortir de la place pq 
venir à nous, quoique ces cavalig 
nous criaſſent dune maniere aſſezi 
ſultante de les attendre. Un offici 
de notre troupe, nomme Quaſy, alli 
s entendit defier nommément, nes 
S'empecher de tourner bride vers q 
lui qui lui faiſoit ce defi, le renyeſ 
mort, y perdit lui- meme ſon chen 
& regagnoit le gros de fa brigade 
pied, lorſqu'il fut artaque par le pa 
-ennemi entier, irrité de la mort 
leur camarade. Nous marchàames 
ſon ſecours, & il y eut bien- tot ug 
meélèe des plus chaudes , pendant! 
quelle un de nos valets ſaiſi de fraye 
s enfuit, & porta Palarme au roi 
Navarre, en lui diſant, que nous 
& les arquebuſiers avions &te tal 
paſles au fil de /p: ce qui ẽtoit ſi 
aucun fondement. Au contraite 
apres quelques momens de combi 
les ennemis ayant appergu les arqui 
buſiers, qui ſortoient de leur embu 
cade pour venir nous ſeconder, ci 


| gnirent quelque ſurpriſe ; & crojal | 
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den ne toute Parmee leur alloit tomber 250. 
ei ur le corps, ils ſe retirérent dans la 
ges ville. On eut bien de la peine a arre- 

po ter le courage d Henry, qui vouloit 

alia ondre fur. Parmee ennemie pour nous 

er M Nvenger & pèrir glorieuſement. Mais 

fia on lui fit de: fi fortes inſtances de ſe 5 


„eurer, qu'il prit enfin ce parti à re- 
ne eret. Son étonnement fut grand lorſ- 
rs M gqu'il nous vit revenir, & ſa douleur 


e fut encore davantage d' avoir ajotitE 

foi a des conſeillers trop timides, fur- 

tout lorſqu'il vit Léſignan ſe plaindre 

avec beaucoup d' aigreur, d avoir '&te 1 74 
abandonnè en cette occaſion. Pour moi 


mes y perdis un cheval qui futtueſousmo). 
or u Des nouvelles bien plus fächeuſes 
ant ¶Mjoũtèrent beaucoup au chagrin du 
frayeſ roi de Navarre. Le prince de Con- 
roi non content de lui avoir débau- 
zous chè une partie de ſes troupes, & de 
te etre ſéparé de fon. parti d'une ma- 
-oit lafWHicre éclatante, avoit attire dans le 
traite en quelques villes du Dauphine & 


du Languedoc, qu'il toit a Henry 

our s' en compoſer une ſouveraine- 

te. Ibavoit engage au prince Caſi- 

r, cmir, Aigueſmortes & Pécais, pour Villes da 
cropaWirere du ſecours que ce prince lui Langucdoc. 
Tome J. Ss a 


— 
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"380, promettoit. Et en dernier lieu il wil 
Hh 4 noit de S emparer de la Fere (10 
en Picardie, dont la perte ne poi 

voit etre regardee du roi de Ny 
varre d un eil indifferent. Ce prin 

ce dont Farmèe ᷑toit deja ſi inferiey 

1 8 à celle des Catholiques, fut encon 
4 bbligè de la démembrer. II fit pan 
1 le vicomte de Turenne qui deco 
3 certa tous les projets du prince & 
þ Condé: pour lui, il ne put plus 8 
nir la campagne devant le marc 
de Biron, & il ſe renferma dans Nen 

ou Etoient-les dames & toute la cout 
de Navarre, toujours brillante mal 
gre le mauvais tat des affaires du'rol 
Cette retraite donna encore un 

autre face à cette guerre. Sans quo 

püt Pappeller guerre de campagne 

ni de ſiege; elle Eroit Pune & n 

tre enſemble. Biron jugeant que 

ſiege de cette place Etoit une ent 

priſe au- deſſus de ſes forces, ne che 
choit qua y jetter Valarme en tenail 


(102) Elle fut repri-] reine Catherine 
ſe incontinent par le] prince de Conde, pal 
maréchal de Mari- | laquelle elle je remer; 
gnon. On trouve dans | cie avoir pris les Me 
les .mEmoires de la] mes contre la cout, 
ligue, une lettre de la e le 


i4 
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ee rroupes aux environs; & le roi 
e Navarre bloque dans cette ville, 
e laifloit pas de ſe répandre de 
ems en tems dans la campagne. 
es portes de la ville ayant été fer- 
nes par ſon ordre, fa cavalerie lui 
levint inutile; & notre ſeule reflour- 
te fut de nous attrouper, & de faire 
les ſorties par les guichets qu'on te- 
joit ouverts, pour aller attaquer des 
:tachemens ſéparés de ParmCe des 


Wnt avec le reſte des officiers , je me 
Wrouyai à pluſieurs de ces bravades, 


gans leſquelles il n'y a ni honneur ni 
Moire à acquerir : auſſi ᷑toĩent elles 
20 Wcvcrement condamnées par le roi 


e Navarre. On lui vint dire un jour 
ve je venois d etre bleſſẽ & pris par 


fir partir Deſchamps & Domin- 
e pour me dégager, sil en Etoit 
ms encore; & il me defendir ex- 
refſement de ſortir de la ville fans 


rem ordre , en me donnant les noms 
Tout We efvraire. & de preſomptuenx ,. 


1 ij 


oyaliſtes, quelquefois à la barbe de 
arm&e entiére. Je repris mon pre- 
ier métier de fantaſſin, & me mE- 


Nee pavoue que je ne meritois que 


1586: 


n parti ennemi. Malgré ſa colere, 


r 8 e 


—̃ MER ESL; 


3 Le toi de Navarre ne laiſſa v4 


Dans le Le capitaine Milon enferma cin 
pays de 


quel on devoit mettre le feu, demanni 


— 


j 


trop; car il y a de la folie & del 
travagance a fe precipiter dans ull 
danger dont on ne peut ſortit gy 

par miracle. Le marechal de Birg 
fit demonſtration d' aſſiẽger Nerat 
mais tout ſe rèduiſit a quelques cou 
de main, dont les dames furent qu 
quefois ſpeRatrices de deſſus les ren 
parts, ou le général ennemi \ (an 
_ reſpect pour elles, fit tirer cinq ou 
volees de canon ( 103) A coup perdulf 


pourtant de ſe ſaiſir de Monſegi 


cens Iivres de poudre dans une fi 
 ciſſe, qu'il trouva moyen d'introdui 
dans un ègout qui aboutiſſoit au toll 
de la place, entre les deux principald 
portes. Le bout de la fauciſle par x 


cachè dans les herbes. Tour Erantdik 
poſe pour faire jouer cette machine, 
roi nous permit d'en aller voir Fetter] 
qui fut merveilleux. L'une des deu 
portes fut jettce au milieu de la ville 
(103) Un coup de | Navarre. Elle fit of 
canon donna contre à la paix le gouvet 
une des portes de la nement de Guyellli 
ville, derriere laquel- 5 ce marecha}”/ 
e (tot Ja teine def 


1 
» *# 
# ou a” + © £$ we 
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Pautre cinquante pas avant dans la 
ampagne. Toutes les voũites furent 
inces , & le mur ayant laile un paſ- 
ge à trois hommes de front, la ville 
tpriſe. Les ennemis paroiſſant deter- 
inés à la reprendre, le roi mordon- 
ade m'enfermer dedans avec quaran- 
gentilshommes, Nous ne ſqngeames 
wa bien fortifietla place de paliſſades 
de retranchemens, qui puſſent nous 
nir lieu de ceux que la poudre avoĩt 
ins: ce que nous fimes fans inter- 
ption , malgre la coqueluche, eſpẽce 
(104) maladie courante, dont nous 
mes tous fort incommodes, & mot 
us que tous les autres. Nous mimes 
fin la place en ẽtat de n'avoir rien 4 
andre des ennemis ; apres quoi je 
Ftournai vers le roi de Navarre, qui 
bulut m*apprendre en cette occaſion ,' 
les careſſes dont il me combla, A4 
re une juſte difference entre les ac- 
dns militaires que le deyoir autoriſe, 


104 ) Elle prenoit i marque encore, que 
nslesreins , latète, | ce mal fut comme [a-, 
L-tour la poitrine. ] vant - coureur d'une 
laignee & la pur- I peſte , qui emporta 
jon ètoient mor- quarante mille hom 
es dans cette ma- mes dans Paris. Liv.. 


* 


le. De- Thou re-| 73. 


T ijj 


— — 
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rz8 Mxromgs px Sorrv, 
vement fougeux & bouillant. 
. avec plaiſir que le cœut 


ce 
en ma faveur; & qu'il donnoit \ 


{a mere, de ma perſonne & de mafal 


nee, par une charge de conſcillerd 
avec deux mille livres d'appointement 


plus conſidèrable; & je n*avois oli 
voit me faire perdre pour toujours 


gouverneur du roi de Navarre, 
un officier nommé Uſſeau, qui pi 
rent querelle enſemble , & reſolusd 


ciliter les moyens & de tenir E 


— — 
ww 7 ; 


& celles oh Fon n'&coute qu'un moi 


rince de jour en jour ſe declarg 
penchant naturel ce qu'il croyoitn'; 
corder qu'à la ſeule recommandati 
que lui avoit faite en mourant la rein 


tune. Il recompenſa quelques eric 
legers que je lui avois rendus cettea 


Navarre, & de chambellan ordinait 
il n'y en avoit point en ce tems-AA 


dix-neuf ans. Mais le feu de la jeuneſ 
me fit commettre une faute, qui q 


bonnes graces de ce prince. 
Je ſoupois avec Beauvais, fils 


ſe battre, me prierent de leur en ff 


deſſein ſecret. Au lieu d'aller incu 
tinent en avertir le roi , dont toil 
attention Ervit d' empècher ces con 


Y 


- 4 1 
1 


— 
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Hats, qu'un faux point d' honneur ren= 
Wit en ce tems-la fi communs, j eus 
Wimprudence: de leur promettre Fun 
x Fautte; 66 ayant inutilement eſſayc 
e les raccommoder, je les menai moi- 
neme ſur le pre , oh ils ſe firent tous 
s deux une dangereuſe bleſſure. Le 
oi de Nayarre qui aimoit Beauvais, 
Wt extremement irrite de la part que 
WM avois à cette affaire; & m' ayant en- 
oye chercher, il me dit avec indigna» 
jon que je tranchois du ſouverain juſ- 
ues dans {a cour, & que s' il me ren- 
doit juſtice, je méritois qu'il me fit 41 
ouper la tète. J*aurois efface ma faure 
ar un ſimple ayeu ; j'y en joignis une 


1580. 


mel econde plus grande. Pique de la me- 
1; (fece du prince, je lui repondis étour- 
nent, que je n'étois ni ſon ſujet, ni 


on vaſſal. J$4&Fgnacdi' + mon tour 


e quitter ſen fervice; 8& ce prince 
e; ayant repondu à mon infolence que 
i pier un juſte mEpris, j allois en ce mo- 
lus nent me ſeparer, & peut - etre pour 
en M oujours, de la perſonne de ce bon 


ennce, ſi les princefigs n'euſſent en- 


neu repris de faire ma paix aupres du roi, 
tale Ecoura Pamitie qu'il avoit pour 
con noi, & ſe contenta de me faire ſentir 


L iv 


2 


4 Mgnotres BE SU LV; 
la grandeur de ma faute, en me reel | 
vant pendant quelque tems avec bea 
| coup de 2 Enſin lorſqu ii 
=. fut donvaincu que le regret que eli 
I cemoignois ᷑toit ſincre, il-repritpody 

8 moi ſes premiers ſentimens. Ceo tra 

die bontè me faiſant connoſtre chm. 
bien ce prince ſi doux mèritoit d' te 
fervi, je m attachai plus fortement 
lui; & je réſolus de cet inſtant de nr 
voir jamais d' autre maitre. Mais j; 
m'en vis Eloignè pour quelque tems 
par une promeſſe aſſez imprudentey 
que j avois faite au duc d: Alengon. 
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N 551 reige - mere fertile en 
1 hi projets pour la grandeur 
de fa maiſon, (1) & plus 


oit envoys Fran- 
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> marier le dernier de ſes fils avec la 


0) On trouve à ce] 3 au gs nl 8 
ſajet dans M. de Thou, | gneur , qui &t 
iv. 96. qu avant que Selim, le royaume 


de Pologne, Catheri- ] dre la ne ob- 
© qui vouloic d'une: tenue de Eſpagne en 
lanjẽre ou d'une au-] change de la Navar- 
fte, le faire ſouverain, re , dont on lui aſſu- 
roit la poſſeſſion; & 


dois ae Noailles de- 
1 * 


1580. 


encore pour ſes deſſeins 
Pucune ayant perdu Peſperance 


oit alors 


e duc d' Anjou ur] d'Al br our ce prin- 
appelle à la couronneJce. devoit y join- 


on eũt donne au rd 


3 
110. 


8 2 — 
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la grandeur de ma faute, en me nee 
vant pendant quelque tems avec bea 
— wah an. Enfin Jorſqu' il fg WD 
fut donvaincu que le regret que e li 
tèmoignois toit ſincère, il reprit pod 
moi ſes premiers ſentimens. "Ceotraj 
de: bonté me faiſant connoſtre cba 
bien ce prince fi doux meritoit d' te 
fervi, je nyattachai plus fortement 
lui; & je rèſolus de cet inſtant de n'x 
voir jamais d' autre maltre. Mais ie 
n' en vis cloignE pour quelque tems 
par une promeſſe aflez imprudente, 

gue avois faite au duc d? Alengon. 
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A reine = mere fertile en 
projets pour la grandeur 580. 
de fa maiſon, (1) & plus 

encore pour ſes deſſeins 
particuliers , ayant perdu Feſperance - | 
le marier le dernier de ſes fils ayec w < 


0 On trouve A ce EI i au grand 8 
ſujet dans M. de Thou, | gneur , qui etoit alors 
bro. 96. qu' avant ue elim, le royaume 
e duc d' Anjou ur] d'Al ir our ce prin- 
pelle a la couronneſ ce. evoĩt y join- 
le Pologne, Catheri- dre la V diene ob- 
ne qui vouloit d'une: tenue de PEſpagne en 
laniere ou d'une au-] change de la Navar- 
tre, le faire ſouverain, Ire, dont on lui aſſu- 
audit envoyé Fran- | roit la poſſeſſion; & 
gois de Nozilles de- Ion car donne au r 


Ir 


n 


5 
"Ss 3 


1580. reine d Angleterre , avoit tourn 
cdcutes ſes ves vers la Flandre, dont 
elle avoit entrepris de le rendre ſoy. 
verain. Elle ayoit fait au commence: 


ment pluſieurs tentatives inutiles au- 


> 


duc étoit un prince foible , abſolu- 
ment deftitue des qualites nëceſſaires 

---a un ſouverain, ſur- tout en cette oc⸗ 
caſion, od il s'agiſſoit de payer de ſi 
perſonne. On concur du mepris pour 
Ia) ; & il acheva de ſe rendre odieux 

à la nobleſſe, en preferant haute- 
ment à tous les ſeigneurs, le prince 
d' Orange, qu'il declara lientenant 


Guillaume 
de Naſſau, 


a 2 de Navarre pour ẽqui- I mencẽ par un ſouleve- 
Kalent de ſes droits] ment, & une conte- 
ſur ce royaume , d' au- I deration qui s'y firent 
tres biens en France. jen Tan 1566 , dont 
(2) La revolte des objet Etoit d'empe- 
Piovinces-Unies con- cher Ferablifſementde 
tre FEſpagne, dont on | Vinquifition dans tout 
verra toutes les ſuites | ce pays. MF. de la Br 
dans ces memoires  |bliorheg. du roi, Vol. 
paroit avoir com-l corre 998 1. 
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penéral de ſes armées. Les Flamands 
Pegoũtẽs de ce nouveau maitre,ne ſon- 
rent plus qua sen defaire. Ils jetté- 
ent les yeux ſur Monſieur, comme 


dar lui- meme, & par la puiſſante pro- 
ection de la France, 
Il toit à Coutras lorſque les depu- 


4 es des Provinces-Unies vinrent lui fai- 
leur offre. Il Faccepra avec joie , & 
1: N ve differa de paſſer dans les Pays- 


vec un cortEge convenable a 1a naiſ- 
Wnce. Dans cette vie , il commenca a 


0 lliciter fortement tout ce qu'il y 
= OL de ſeigneurs & de gentilshommes 
m tingués Ala ſuite du roi de Navarre. 
arne 
nee ertalui, & Feſperance d'une paix ſo- 
jos. de & durable dont la reine mere ayoit 
ia d'entretenir les Proteſtans, fit 
nn ui que pluſieurs de ceux - ci lui pro- 


ne. irent de le ſuivre. Fervaques & la 


4 N : * * 
pe- Wogcrent avec lui, & pour me mettre 


nede e la partie, ils me repréſentérent 
be: pres le malheur qui venoit de 
rol. WP erriver de perdre mon pere, je 

eyois prendre le ſoin de recueillir 


Ly 


ur un Prince capable de les ſoutenir 


Bas , que juſqu*a ce qu'il pũt y paroitre 


1580. 


Antoine 


loch E den. de Sully, 
epot, tout deux mes parens, s en- e de 


Rochepot. 


* 
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| 1580. la ſucceſſion du vicomte (3) ds 
Gand, qui m'avoit deshèrité pou 
cauſe de Religion, & de chercher 
rentrer en poſſeſſion: de pluſieurs au- 

tres biens, que ma famille pouvoi 
pretendre en Flandre, & que la pro-Wy: 
tection du nouveau fouverain pou- Nd 
voit ſeule me procurer. A ces motils Nur 

ils ajotiterent de la part de Monſieur, n' 

une promeſſe de douze mille ccusWr: 
pour me mettre en Equipage. Je ned 
rendis à leurs ſollicitations, & je do. Mad 

nai ma parole. II ſe paſſa depuis pl 

les diffèrentes conjonctures, une e. 
pace de tems aſſez conſidérable, 
avant que Monſieur pur aller en Flan-W » 

dre. Enfin tous les obſtacles ay » 


etẽ leyes (4) & les Flamands redou- »: 


(3) Huges de Melun, I duc d' Anjou la ſou- Lt 
vicomte de Gand, haitoit ardemment Bill t. 
grand- pere maternel] pour Pext#curion de 
de M. de Sully ſſes deſſeins dans le P. 
(4) Par la paix con- Pays-Bas. Elle ſe fit aa d 
clue au Fleix , chateau | mois de novembre. 


ſur la Dordogne, en- Les articles en demer WM ** 
tre le roi de Navar-Jrerent ſecrets, & ap- M 
: re & le duc d' Anjou. |paremment furem Bill +; 


Les Proteſtans aux- peu importans. Les 

quels la dernire guer- ] villes de furett᷑ reſts 

re n' avoit pas Et fa- rent aux Calyiniltes 
vorable, y conſenti- par une prolongation Wi lu 
ent ſans peine. Le Ide ſix ans. de 


de lui. 2 2 


LIVIX S EOO ND tay; 


Plant leurs inſtances, ce prince nous fit 
peſſouvenir de notre engagement, & 
da de nous rendre auprès 


oy 


Pallai pren 


admirer la 
la juſteſſe 
» ce coup, me dit-i 
„lui eus parle de le quitter, que nous 
v allons vous perdre tout- à fait; vous 
» allez devenir Flamand & Papiſte. » | 
ne ſerois ni Fun ni 
| aurois un reproche 
cternel a me faire, ſi faute de cul- 
tiver mes parens, & pour Eviter un 
peu de peine, je me voyois fruſtre - 
des grands biens qui pouvoient me 
revenir des maiſons de Bethunes, de 
Melun & de Horn. (5) Que ce mo- 
tif ſeul me portoit a ſuivre Monſieur, 


x 


Je aſſurai que je 
Fautre 3 mais que] 


(5) Anne de Me- Hugues , vicomre de 
lun, mere de Pau- Gand, & de 
teur, Etoit fille dei d' Horn. 


1580. 


dre congẽ du roĩ de Na- 
verre; & yᷣeus avec ce prince ſur mon 
depart & ſur le ſujet de mon voyage, 
une longue converſation, a laquelle je 
wi jamais penſè depuis, ſans tre pẽ- 
netrè des ſentimens de generoſite & 
cbaffection qu'il me tẽmoigna, & ſans 
nerration de ſon eſprit & 
njectures. » C'eſt a 

» auſſ-ror que je 


1580. 
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. &fſeulement pour un tems; aprds le! 
quel je luijuroisque rien ne ſeroit plu 
capable de m empècher de ſuivre mon 


rer & que pour peu quiil eit 


voit predit une grande fortune. Pai eu 


pris pour tous ces mechans pronoſli- 


venir, » Il me trompera, dit - il, 
sil remplit jamais Patrente qu on 


» Tinhabilets a toutes ſortes d'exer- 


inclination , en m' attachant a ſa ſeule 


eſoin de moi, je quitterois la Flandre 
a ſon premier ordre. Enſuite il mꝰentre. 
tint des predictions qui lui ayoient (i 
faites, qu'il ſeroit un jour roi de Fran- 
ce; & je luĩ dis a mon tour, qu'on m. 


long- tems le foible d' ajouter quelque 
foĩ à ces pretendues propheties. Pour 
le roi de Navarre qui croyoit que 
la Religion doit nous inſpirer du me- 


weurs , Ceſt ainſi qu'il les appelloit, 


il avoit au-dedans de lui-mème un WM 
oracle bien plus ſir ; c'eſt une con-. 
noiſſance parfaite du caractere & de 
la perſonne de Monſieur, & une fa- IM, 
gacité qui lui dévoiloit preſque T.. 


„ congoit de lui; il a fi peu de cou- 
» rage, le cœur ſi double & ſi ma- 
» lin, le corps fi mal biti, ft peu 
» de grace dans ſon maintien, tant 


* * . TH PV Ins * = 
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les; cices 15 je ne {caurois me perſua- 
tos > der qu i faſſe jamais rien de grand. 
e, roi de Navarre avoit eu le 
ue! ems de connoitre a fond ce prince, 


„orſqu'ils Etoient retenus priſonniers 
Fa enſemble. Sa mémoire lui ra pellant 
n ce moment une infinite de traits 
ei lui donnoient lieu de conjectu- 
Fer qu'infailliblement il échoueroit 
„ans un deſſein fi noble & fi hazar- 


1 d. = : 9. * - 
eu eur, il me raconta qu'il toit arrive 
we i Monſieur de heurter contre le pi- 
jer en courant la bague , & en ma- 
Our i a « » 1 $4 
ue an ſon cheval, de ſe laiſſer tomber | 


i lourdement , que ſon Ecuyer ne 
ne- ; : 
put lui ſauver la honte d'une chute 


ſti- Ap 

: Wi mal adroite , qu'en coupant promp- 
ement & ſubtilement les renes de 

un ; 9» . 3 

n. en cheval, qu'il ne  reuſſifloit pas 


de Pieux à la danſe, a la chaſſe, & à 
. Nous les autres exercices; & qu au lieu 


Pa. Ne ſe rendre juſtice ſur ces defauts 
1, {W*vrels, & de les effacer en re 
on Wnicre par beaucoup de mode e 
u- d'ingenuité 7 ſa haine 8 allumoit 
2. {bord ſecrettement, contre tous 
en eux qui Etojent plus favoriſẽs que 
nt i de la nature. Le roi de Navarre 


koit en Etat d'en rendre de bons 


2580. 
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témoignages. La prefcrence' que le 5 
dames lui donnoient en tout ſur ls 
frere du roi , ſes rivalites avec col: 
prince au ſujet de madame (6 )de 
Sauves, d'autres demeles de cout 


ſemblables, Pavoienr rendu Fobjet deli... 
la jalouſie de Monſieur. Toutes calf... 


particularires dont il m'entretimt Mae 
peu conſiderables 


en ſoi, ont cell... 


de me paroitre telles, lorſque ja 


(6) N... de Beaune 
de Samblangay , ma- 
Tice a Simon de Fizes,, 
baron de Sauves, 
conſeiller d'&rat , & 
premier ſecretaire.des; 
commandemens, mort 
le 27 Novembre 
21579. Elle a rendu ce 
nom fort connu par 
ſes galanteries. Elle 
ſe remaria en ſecon- 
de noces au marquis 
de Noirmoũtier. » Un | 
>» ſoir, dit Phiſtorien 
22 Mathieu, que le 
duc d' Alengon Etoir 
2..aupres d' elle, le roi 
» de Navarre hui dreſ- 
>> {aun tour de page, 
de forte queen fe re- 
25 tirant , il Hheurta' 


quelque choſe ſi ru- 


22 dement, qu'il en 


>-cut 1 il tout meur- 


„ tri. Le lendemain; 
» de loin que le rod 
» Navarre le renco ant 
„ tra, il $'Ecria : Eh! 

„ qu'eſt cela , moi f 
» Dieu ? à Teil! un 
» I'ceil!quel accidem a p 
» Le duc lui rẽpondiſſ |} 
„ brulquement : Ct 

„ neſt rien; peu de 
» choſe vous tonne Me. 
„ L' autre continued 
» le plaindre; le du 
» pique d' ailleurs, o 
» vance, & feignam pa: 
„ dene penſer qu'ary 

„ re, lui dit à Poteil Mc 
» le: quiconque din 
» que je Vai pris 0... 
„ vous penſez, je | N 
» ferai mentir. Su- e 
„ vray & Du - Guak 
„ les empecherent de 
„ fe battre. » Tom, by 


lv. 7. p. 49. 
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= 
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lese que toutes les vues du roi de 
r avarre àvoient été parfaĩitement juſ- 
ces par l'évenement. II finit par 
) oi: dire qu'il appercevoit bien; que 


rtainer le parti Proteſtant; & que 


Ww tes ferviteurs: Il m'embraſſa en aches! 
.C 


ant ces paroles; & me ſouhaita un 
dyage plus heureux, qu'il ne devoiĩt 
tre pour hotre chef. Je tombai a ſes” 
tenoux , & je lui proteſtai en lui bai- 
ant la main, que j ctois- pret de ver- l 
er tout mon ſang pour lui. J'allai 
offi ſaluer les reines; enſuite je pris 
 poſte , & me rendis à Roſny· 

Jenvoyai a Paris Maignan mon 
uyer , m' acheter des chevaux. Je 
en ai point eu depuis de Poe A 


Wcux qui me furent amenes : fun 


soit un cheval d' Eſpagne, noir, qui 
u voir pour toute marque qu'une 
rei ache blanche a la feſſe droite: le ſe- 
din ond étoit un cheval de Sardaigne, 
ui la nature avoit donné Pinſtinet 


le defendre celui qui le montoit; il 
ouloit les yeux; & ſe jettoit la bou- 

che beante ſur Pennemi, qu'il ne 
quittoir qu après avoir terraſſè. Com- 


atherine avoit un deſſein forme d ex- 


15800 
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5 ; 21580. me une partie des domaines de Mont 
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ſieur getendoit aux environs de Ra 
ny, je trouvai Poccaſion' de profity 
de Loffre que ce prince m'avoit fai 
dans un reſte de bois dont je lui de 
mandai à traiter a mon profit; ce qi 


me produiſit une ſomme de quaran 


| mille francs Avec laquelle je mis al 
: quinze jours toute ma troupe en pieli 


Elle Etoir compoſce de plus de quans 
vingt gentilshommes, dont quelques 


uns me '{uivoient yolontairement, i 
les autres receyoient de moi une petel 


ſion de deux cent livres au plus, Ave 
ce cortége pallai joindre Monſieur, 
75 nous. attendoit dans ſon chaten 
e la Fere en Tartenois , d'od apts 
quelques chaſſes de daims, nous mar 
chàmes vers Saim-Quentin, lorſqu; 


toutes ſes troupes furent aſſemblées. 


Alexan- Le prince de Parme Etoit avec 


dre Farneſe, | | . 
duc de Par. toute fon armée aux environs de 


me. Cambrai, qu'il tenoit blocqute. Ct 


toit une occaſion à tous les braves 
de notre arme de fe ſignaler, & cha 
cun ſouhaitoit de commander le pre 
Guillaume Mier parti qu'on enverroit à la decou- 


de Haute- verte. Cette honneur m' échut pat 


mer de Fer- | 
vaques, 1ordre que Feryaques , grand mar: 


— 
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lon hal des logis, mon parent & mon 580. / 
mi, avoit mis dans Parmèe; mais il me 
gl: inutile. Je revins fans avoir fait au- 
fu cun priſonnier;il ne ſortic perſonne des 
deines des aſſiẽgeans, quoique j en paſ- 
ale aſſez pres pour eſſuyer pluſieurs 
ae deécharges. Le vicomte de Turenne 
sen ſentit une ſecrette joye, parce que 
die avoĩs refuſe Poffre qu'il m' avoit faite 
aut de ſe joindre a moi, ſi je voulois atten- 
ue dre juſqu'au lendemain. 11 prit cent 
M gentilshommes d'élite, avec leſquels 
den il Savanca vers Cambrai, ſe flattant 
dee de ne pas faire une demarche inutile. 
eur L'effet n'y repondit pas. Cette belle 
teu roupe eut le malheur dꝰ tre defaite par 
pris Iquatre-vingt ou cent hommes de la 
mar compagnie de M. de Roubais, (7) de 
quWlz maiſon de Melun, qui ſervoit dans 


Z Ya \ 


Vee (7) Robert de Me- M. de Robeck que du 
de un, marquis de Row | roi d' Eſpagne, ce _ 
9, I bais ou Robeck, g&-| bt durer ſa priſon 
néral de la cavaleric | deux ans & dix mois, 
WORE Elpagnole. Le deſſein] parce que PFEſpagne 
ch du vicomte de Turen- | apprehenda qu'apres 
ne, &toirt de ſè jetter] que Robeck auroit 
dans Cambrai.Voyez} rouche la rancon du 
on- ſes memojres, p. 311. vicomte, qui fur de 
per © ſui v. Il y marque ,|cinquante-trois mille 
8 qu ii aima mieux ſe] cus, il ne quĩttãt fon 
"BY rendre priſonnier del ſervice, 


- 


dans Fintention de liyrer bataille a 


paſſages fi bien gardes , qu'il ne cra: 
gnoir pas d' etre joint. Monſieur entre 


Charles 
de Gare, 
= ficur d'In- 


1 ts — wi a * 1 ra 8 
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Farmée ennemie : dix ou douze da 


nötres furent fairs priſonniers, ene 
autres, (8) Vantadour & le vicomte 


de Turenne lui-mëme. 
Monſieur S avangoit cependant i 


gEneral ennemi : mais celui- ci getoit 
poſte fi avantageuſement, qu'on ren 
treprit pas de le forcer ; & des la nut 
fuivante il leva le blocus, & ſe retin 
vers Valenciennes fans perdre un fol- 
dat, & laiſſant encore derriere lui le 


dans Cambrai, & fut regu avec magni 
ficence par le gouverneur, qui- Etoit 
d Inchy. Càteau- Cambreſis refuſa de 
ſerendre, & fut emporte d' aſſaut. Mon 
fieur qui vouloit dans ce commences 
ment donner des marques de douceur 
qui le fiſſent aimer ; defendir ſous de 
très- grandes peines les violences con- 
tre le ſexe, qui ſont les malheureux 
droits de la guerre; & craignant que 
ces ordres ne fuſſent pas plus capables 


(8) Anne de Levis, | verneur du Limoſin, 
depuis duc de Vanta-| & lieutenant - general 
dour , chevalier des|en Languedoc, mort 
ordres du roi , gou- len 1622. | 


Je mettre un frein à la brutalitẽ du ſol- 
dat que la peſte dont ce fort Etoit in- 
ecté, il donna les égliſes pour aſyle, 
x y mit des ſauve-· gardes. Une jeune 
ile fort belle, vint ſe jetter entre mes 


nt; f 8 | 
s, comme je me promenois dans les 
da ucs & me tenoit ſerré, en me conju- 


ant de la garantir de quelques ſoldats, 
qui s'eroient caches, diſoit- elle, lorſ- 
ju ils m'avoient apperęu. Je la raſſu- 
i, & m'offris de la conduire dans la 
remiere Egliſe. Elle me répondit 
elle s'y Eroic prẽſentèe, mais qu'on 
Yavoit pas voulu la receyoir , parce 
uon ſcavoit queelle ayoir la peſte. Je 
evins froid comme un marbre à cette 


es forces, je repouſlai d' entre mes 
ras cette fille qui mexpoſoit a la 


faire reſpecter, quime paroiſſoit ſans 
plique; & je menfuis m attendant à 


On; 4 2 | 
aur Nut moment Eetre {aifi de la peſte. 


es Arleux (9) &dePEcluſe, 7 y fis 


(s) On peut voir le |pluſieurs_ hiſtoriens 
Fail de toute cette qu'il ſeroĩt trop long 
n en Flandre dans q 
- 
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ort, lorſqu' elle avoit une raiſon de 


peditjon de Mon- nommer. 5 * 


1581, 


leclaration, & la colere me redonnant 


1581. 
INS CY 
; 


ſieur revint à Cambrai, ov il uſa ei 
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partenoient au marquis de 


pes, regut mal cette gEnErofitE 3 
v dieu, dit-il, ces civilités ſont bel 
„ & bonnes, mais s'il Etoit pris 


ſeroit pourtant arrive deux jours apr 


plus de ſoixante à faire compagii 


#4 


n que je renvo p. 
ins rancon , lorſque je ſęus 17 an 
ouba 

mon couſin. Roubais qui rignorg 
pas les droits que Javois ſur les bien 
du vicomte de Gand, qu'il ayoiruſ 


» porte ſa rangon avec lui. Ce mil 
heur , que j avois lieu de craindre, n 


a Pattaque d'une chauſlee , fi Seflenl 
n'etit faita propos une charge, quind 
tira Pun fort grand danger. | 

Le prince de Parme ayant (cpa 
ſon armée dans les Pays-Bas, Ma 


vers d Inchy d'une perfidie bien pi 
digne d'un grand prince, dont tou 
tes les paroles doivent Etre i inyis 
lables, qu'on wait pas ſeulementi 
penſèe de le ſoupconner ſur le Mer 
pitre de la bonne foi. II ſe pria à 6 
ner chez ce gouverneur, qui fit ui 
depenſe ex ceſſive pour le receyol 
dans la citadelle , d'une maniere co! 
venable à ſon rang. II nous invil 


| 8 . ; WI w * | 
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W prince , qu'il traita/ avee autant de 
W:ndeur que de magnificence. On 
i vint dire pendant le repas, 9 


ur entrer. D*Inchy auroit cru man- 
vera une partie eſſentielle à ſa rẽcep- 


 preſentoir des gardes de Monſieur 


on, Sil les ayoit renvoyes. Il don- 


— 


— 


* 


1581. 2 


ordre qu'on laiſſat entrer tout ce 
ie Wi viendroit de la part de Monſieur, 


i&toit , diſoit-il, le ſeul maitre dans 
chateau. II diſoit plus vrai qu'il ne 


Ws , & encore d'autres, juſqu'à ce que 
partie ſe trouvant la plus forte, ces 


redes de Monſieur déſarmérent ceux 
M. d'Inchy , & ſe ſaiſirent du cha- 


nyention de Monſieur, qui comptoit 


cerite, que lui mème ne connoifloit 
8. Lorſque d*Inchy ne put plus dou- 


ponſe le paya d'un rire inſultant 
on accent Picard, & le fit ſortir 


deres a Monſieur, qui pour toute 


4 — 


oo) Jean de Mont- zue de Valence zi] en 
„fils naturel de {era parid dans la ſuis 
ande Montluc „ve te,. IE 1 ; | 


nſoit. Après ceux=ci il en vint d' au- 


de ſon malheur, il fit des plaintes 


alten, qu il donna à (10) Ba- 


au, Tout cet arrangement Etoir de . 


la part de ce gouverneur fur une 


* — 


= 
BS 


ISS NMEMOIRES PEtSUELY; | 
1581. Jagny-Ilcruravoir aſſe d&domay 
3 d'Inchy Par le don de Ia ville & 
Auchèé de Chateau Thierry: mais 
gentilhomme, qui vit la differencet 
ce qu'on lui donnoit avec ce qu oni 
toit, ſe livra au deſeſpoir & chen 
la mort qu'il trouva peu apris d 
une eſcarmouchGe 
Enſuĩte Monſieur repaſſa en i 
ce, malgre les prieres des habitansf 
pays, qui Paſſuroient;qu'apreslap 
de cinq ou ſix places, lesſeulesquil 
ſent de quelque conſequence, touts 
Flandre ſe rendroitalui.Ceroitpoull 
Preparerau voyage d' Angleterte q 
it en effet tres · peu de tems apres. I 
tes les hiſfoires ont parle de la rec 


bl 


(11) On ſcait que in eſt pas encore 
la reine d' Angleterte dee. Monficury 
laiſſa de cette manier hy ver de 1591. & 
re une partie des 7 pala en Flandg 
ces de Peurope fe fla: printems de 
ter de PeſpeErance de Voyez le detail & 
Tepouſer, & qu elle voyage, & celui 
nen vint jamais juſ-] toutes les 105 
qu'à la concluſion „ tions pour ce mai 
oit par politique, ge, fort au long @ 

f . fJoir par des raiſons les memoeires de 
purement naturelles: vers , tom. 1. pag. 
Ceſt une queſtion gie j. 
( 13 ) Le 23% 


. 
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a | de Peſpece engagement wil 82 ; 
| — avec. elle. Je wen Tra * - 
ens quoique j aye ẽtè de ce voya- 


P Ang leterre Monſieur repaſſa en 

Aande. flattẽ de mille agreables eſ- 

& rances. Il vint à Lillo, puis a An- Fort ſar 
vers, ON il fut couronn 2 de Bra- Eſcaut. 
ent par le prince d Orange, aſſiſte du 
E o & _ —_— 4 * Frangely 
leſle du pays, qui failoit Eclater {a 

die en mille — Cette affection bon 8 " | 
Ws Flamands pour Monſieur eut un nlentren-—- 
eme bien court. Le prince d Orang | * 
je» le ſeul qui fut encore plus aime 
ue lvi du peuple, ayant EE manqueE 
un coup de __ ( ai Sm — 8 
ambre a Anvers , 

rut ne 2 — ce 3 . 
ee les Francois , ſe ſouleva, & vou- 
ut faire nA fur wn Monſieur 

e trouva de {arete, qu'en ſe rẽfugiant 
tez le blefſe. * la —— 


11. 


(12) Le 38 Mars gens * prince 40. 
Fiz , par Jean de range, qui vinrent au 
aureguy Baſque de bruit, dans le tems 
ion, le coup lui ] qu'il tiroĩt un poi- 
a h mackoire de gnard pour Tachever. 
hh en part. Le meur- | Thron. Piaſecki. 

fut rus par les * 
Teme * = - 


* 
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17582. Cauſe de cet (13) aſſaſſinat eur Wi 
' _ deEcouverte, il n'y eut point d' exe 
ni de ſatisfactions que les bourgec 
ne fiſſent a Monſieur, de Pinjuſtice i 
leurs ſoupgons, & de la revolre qui 
ayoient cauſe. Mais cet outrage ct 
demeurè trop fortement imprinf 
dans le cœur de Monſieur. II fe pn 
mir bien a lui-mème, qu'il sen yay 
geroit d'une maniere Eclatante, I 
prince d' Orange n*Etoit pas un hot 
me quꝰ on trompat alfement; ds q 
moment il commenca à Etre ſur { 
gardes, parce qu'il lut dans le ca 
du prince ſon reſſentiment, & la hi 
ne enveniméèe qu'il ane” rous | 
Proteſtans en general, | © 
Pour moi ſen avois deja eu perſon 
nellement des preuves, qui jointes a 
autres ſujets de plainte que me don 
Monſieur, me dẽgoũtèrent totalem 
de ſon ſervice. Je m*Etois au comme 
cement attache uniquement a ſa pa 


(13) On connut par |d'Aubery du Mas al 
les . qu'il avoit [le peuple crioit di ö 
dans ſes poches, qu'il les rues: » Voicia 


toit Eſpagnol: ce qui |» nòces de Paris: 
_—_ le peuple prer |» lons tuer les Mi 
a faire main-baſle ſur |» ſacreurs. « M 
les Francois. Memoires tom. 1, J. 7. 4 la 


” 
4 
Fo 


— 
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ſonne, & pour lui plaire je n'&pargnai x 582, 
ni ſoins ni dẽpenſe. Je crus pouvoir lu: 
parler de mes pretentions a la ſucceſ- 
fion du vicomte de Gand, qu'il depen- 
| doit de lui de me faire tomber. Il fir 
le froid a cette propoſition il uſa de 
remiſes , & enfin prenant fon parti un 
jour que je redoublois mes inſtances , 
i me dit tout-à-fait cavalierement 
qu'il ne pouvoit pas en gratifier deux 
perſonnes à la fois, & que le prince 
d'Epinoy (iq mon couſin, avoit ob- 
tenu ſans peine ce qui me cofitoit 
tant d'aſſiduitẽs. Il y ayoit dans cette 
reponſe quelque choſe de bien plus 
bpiquant que le refus; pen fus vive- 

W ment frappé, & peu de jours apres je 
| {cus au juſte quelle part ſes officiers 
Proteſtans & moi avions dans ſon 
cœur, lorſque je lui entendis dire 
publiquement, qu'il yenoit de chaſſer 
de ſon conſeil d Avantigny le dernier 
des Huguenots, à qui il confieroit ſes 

0 & que cela le mettoit fort à ſon 

aſe. 5 

Deès. lors je ſongeai à quitter ce prince 
ingrat. En attendant Poccaſion de re- 

(14) Robert de Me- fils du Marquis de 
lun, prince d' Epinoy, ] Richebourg. 

Kij 
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ren n SLY; 
4 583. Paſſer en France, je m' attachai a 
prince d' Orange, dans lequel je trow 
vai tout ce qui manquoit àMonſieur, Je 
me ſouviens que peu de jours ayant |; 
trahiſon d' Anvers, Etant chez ce prin. 
Philippe ce avec Sainte-Aldegonde , & un Mi. 
| Marnix, niſtre nommé Villers, ilnous dit enparMun 
ov AL lant de Monſieur, & des Catholiqum 
degonde. qui le gouvernoient : » ces gens ont: 
| » des deſſeins pernicieux, & pour eu 
„& pour nous, où à mon avis, ils ne trou- 
» veront pas leur compte. Je vous prie, 
» Monſieur, ajouta- Fil, en ſe tournam fit 
v vers moi, de ne vous pas Eloignerde 
» mon logis. « Il penſoit juſte, & ff 
diligenee achevant ce que fa preyoyan- 
ce avoit commenee, Monſieur euth 
double honte d'une (15) trabiſon eu 
manquee. Ayant fait afſembler {on 
armèe dans la plaine , il ſortit d'Ans« 
vers un jour du mois de Fevrier, fous 


( 15) On tentoit au tende, Nieuper , & 
meme tems, par or- De Thou, liv. 77. M. 
dre de Monſieur, la lle duc de Montpen} 
-meme choſe ſur les penſier & le Marechil 

principales villes de] de Biron, firent ini 
Flandre. Le projet Itilement tous leurs & 
 reduſffit ſur Dunkerque,| forts pour derournt 
Dixmude , & Den- Monſieur de cette et 
dermonde, & man- trepriſe, Math, ibia, 
qua ſur Bruges, Of- | N 


x; 
' 
* 
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prẽtexte d en faire la revue, & ordonna 1583. 
: ſes ſoldats de rentrer dans la ville 
par les portes qu'il avoit a fa diſpoſi- 
tion, & de gen rendre les maitres à 
main armée. En effet tous ces ſoldats 
iſe jetterent dans Anvers , comme dans 
une ville emportte d aſſaut, en criant, 
tue, tue, ville gagnee, vive laMeſſe: mais 
le triomphe fut de courte duree. Le 
prince Orange qui veilloit ſur tou- 
es les dèmarches de Monſieur , don- 
ha ſi bon ordre par- tout, ou plutòt 
fit {i bien executer ceux qu'il y avoit 
us de longue main, que les ſoldats 
le Monſieur furent repouſſés, tailles. 
in pidces , ou précipités preſque tous; 
ar la frayeur stant miſe parmi eux, 
eux qui ne purent ſortir par les por 
es, que la grande quantite de cada- 
res ayoit bouche, ſe jetterent du 
aut des mu ꝛ ᷣ ties X 
Jëtois mont à cheval ſur les deux 
heures apres-midi , pour aller joindre 

onſieur dans la campagne. Je n'etois 
es encore ſorti de la ville, lorſque 
[entendis les premiers cris des aggreſ- 
eurs, & que preſquauſſitor apres je 
encontrai le prince d' Orange, qui 
Pe dit, & à quelques gentilshommes 

11] 


N 


1583. 


* 
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francois de la religion qui ẽtoĩent avec 
moi, de nous retirer chez lui. Comme 
francois, il n'y avoit que du danger} 
courir pour nous dans la ville en ce 
moment; comme Huguenots, il ny 


en avoit pas moins de la part de Far- 


mee francoiſe, fi elle fat demeurte en 


poſſeſſion de la ville. Nous; ſuiviines 


ſon conſeil, & nous ne le revimes qua- 
pres qu'il eut retabli parfaitement le 
calme dans la ville. Tous les ſoins quii 


ſe donna pour appaiſer les Flamands, 


& pour leur faire oublier une démar 
che ſi inexcuſable, ſont autant de 
reuves qu'il ne ſe porta qu'a regret, 
& a ſon corps defendant, a une action 
waucun Frangois ne déſaprouys. 
1 ne tint pas a lui que le part 


Proteſtant en Flandre ne ſe raccom- 


modar avec Monſieur : & pour nous, 
apres avoir {cu que notre intention 


| Etoit de joindre ce prince, il nous 


mit tous en Etat de le faire fan 


riſque. 


Nous le trouvàmes fort embarraſſ 
dans les environs de Malines, dont 
les habitans en lachanrt leurs Ecluſes, 
avoient fait un grand marais, Il y pe- 


rit bien quatre ou cinq mille homme 


- 
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de ſon armée,; & autant de chevaux , 
de faim & de froid , dans une ſaiſon 
au rigoureuſe. Monſieur ne laiſſa pas 


e de demeurer encore _ ou ſix mois 
en Flandre depuis cette funeſte entre» 
. rriſe; mais ſon armee avoit Ete {i con- 
8 ſidèrablement diminuee, le reſte etoit 
ef delabré, les villes Etoient ſi bien ſur 
leurs gardes, & you comble de mal- 
le eur, le prince de Parme revenoit fi 


ſuperieur , que Monſieur fut enfin obli- 


— 


b. Ne de repaſſer en France, avec M. le 


duc de Montpenſier & le marechal de 
de Biron, ne laiſſant de lui dans tous les 
Pays-bas , que la mémoire d'un nom 
jon jaſtement dereſte, Malheur a tout prin- 
1. ecsſaſſez imprudent, pour ne pas pou- 
avoir cacher ſa haine contre ceux dont 
5m le ſervice lui devient néceſſaire. Mais 
us, ions tout d'un coup a Favantage de 
a la vertu, qu'elle eft, tout bien conſi- 
ou dere, ce qui aſſure de la maniere la 


dam plus infaillible, le ſucces aux grandes 


entrepriſes. La ſageſſe, Pequite , la 
ae bonne diſcipline, Pordre, le courage, 
Jont le bonheur 3 toures choles que la ver- 
les, Nu fait naitre dans Pordre qu'elles ſont 
marques ici; voila tout Penchaine- 
nent des actions des 1 1 Veritas 
1 


— 
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13583. blement grands. La marche de ceux 
''_ qui ſe parent injuſtement de ce beat 
nom, n offre au contraire que tẽmèrit 
& opiniatretè, compagnes de Paveu- 
gle ambition, qu' yvreſſe de leur puif- 
ſance, vaine confiance en leurs talen, 
préſomption de leur bonne fortune; 
tous effets de la flaterie , qui pour Por 
dinaire, ne ſubjugue fi imperieuſement 
perſonne que ces pretendus Heros, 
quiſe croyent nes pour ſubjuguer tout 

le monde. e 
Je ne voulus pas quitter la Flandre 
Claude fans voir les lieux qui ayoient donne 
de Barlaj= naiſſance A mes ancetres. Je pris un 
de Haute- paſſeport du comte de Barlaymont, 
penne. & je vins à la Baflte chez madame de 
Maftin ma tante. Elle me regut comme 
un neveu qu'elle avoit desherite, par- 
ce qu'il ne croit ni en Dieu, ni en {es 
ſaints, & qu'il n'adore que le diable; 
C' eſt Jide que le pere Silveſtre, cor- 
delier, grand predicateur & directe 
de cette dame, avoit jug A propos de 
lui donner de tout Proteſtant, & elle 
le croyoir ſur ſa parole. Elle me mens 
voir une abbaye qu'elle avoit fond; 
& en me montrant les tombeaux de 
quelques · uns de mes ayeux, qu elle] 
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woit fait placer, elle prit de là occa- 
fon de me parler de ma croyance. Si 
je fus ſurpris de lui entendre debiter 
les reveries que le pere Sylveſtre luĩ 
ayoit miſes dans la tëte, elle ne le fut 
pas moins Jorſque pour la detromper 


prieres qui nous ſont communes avec 
les Catholiques romains. Les ſenti- 
mens de la nature ſe reveillerent dans 
Feſprit de cette dame avec ceux de la 
raiſon 3 elle n*ayoit manque a mon 
Iegard que par fa grande ſimplicité. 
nME!!: m7embrafla les larmes aux yeux, 
un W& me promit que non-ſeulement elle 


it, WI" aflureroit tous ſes biens, mais enco- 


de re qu'elle me feroit rendre ceux du 
meMvicomte de Gand. Elle parloit fince- 
ar- rement: ſans doute que le pere Syl- 
ſes veſtre trouva des raiſons encore meil- 
le: eures, pour détourner Peffet de ſeg 
bonnes intentions, car rien de tout ce 


of- | ut 
eur M4. <lle m'avoit promis ne S exécuta. 
de 7 avois ſur- tout une envie particu- 
7 D 3 : Deb 2 | 
elle Niere de voir Ia ville de Bethune, pa- 


trie & ancien domaine de mes ance- 
dez res, qui y pofſederent long-tems des 
biens conſiderables. La trahiſon dont 
Monſieur avoit uſé _ Ia ville 
* 


1583. 


je lui recital le ſymbole , & toutes les 


5 * 
1 


2 


nnn Es 


1383. 


qui produiſit un effet auquel je ne mat MW” 


les honneurs poſſibles, & nvappor 


% 


— 


% p 
* 4 
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d'Anvers tenoit en nes toutes les 2 
autres villes des Pays-bas. On ne me 

laiſſa entrer dans Bethune, qu' pre el 
que j eus montré mon paſſeport, dé. MW” 
clare mon nom, & fait voir que je ve. ab 
nois-de chez madame de Maſtin : ce 


tendois pas. Je prenois le chemin 
de Phorellerie ou pend pour enſeigne 
Pecu de la maiſon de Bethune , lorſ- 
que je. vis venir a moi un peloton de 
gens armes , qui me cauſa quelque ap- 
prehenſion. C'etoit les bourgeois de 
la ville, qui pleins de reſpe& pour le] 
ſang de leurs anciens Seigneurs, r' 
volent pas plutor ſęu qui Petros, quis 
ayoient juge a propos de me faire tous 


roient un preſent en vin, en parifleries 
& en confitures. Je ne partis de cette 
ville qu'après Payoir viſitee exaQte- 
ment, & avoir examine avec un ſecret 
plaiſir tous les monumens publics & 
particuliers, qui conſervent a la pol. 
recite la mEmoire des bienfaits de mes 
peres pour cette ville, & celle dela 
reconnoiſſance. 55 40 
La Flandre n'ayant plus rien qui 
m'arrètdt, je revins en France, pte 
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reer 
r 


nt le droit chemin de Roſny, où Jet 1583. 
nene fis preſque que paſſer. Je me remis 

en marche pour la Guyenne, plein de 

. Joie de rejoindre apres une ſi longue | 

10 abſence le roi de Navarre, Ce prince 

by me regut Tune maniere qui ne me pec- 

ar mit pas de douter qu'il ne füt ſenſible 

una mon retour. Il voulut que je lui con- 

BE talle toutes mes avantures & celles de. 


75 Monſieur. Eh bien! me dit-il enſuite, 
de neſt-ce pas 1a Paccompliſſement de 
de tout ce que je vous dis de ce prin- 
e ce a Coutras? Mais le vicomte de 
e: Turenne que je difluadai autant qu'il 
„ne fut poſſible de le ſuivre, y a enco- 


N 4 3 ; 

21. > te plus mal fair ſes affaires que vous. 
ll L'expẽdition de Monſieur dans les 
Pays: bas avoit irritè / Eſpagne, au point 


tn de lui faire ſonger à rechercher Pami- 
ette tie du roi de Nayarre , & de lui offrir 
ge. ſes ſecours pour recommencer la guer- 
er contre les Royaliſtes de France II DansIT- 
sen resut la propoſition àHagemau, où il vo Gab. 
of. Ml <'0it alle voir la comteſſe de (16) Gui- cogne. 
esche: car il Etoĩt alors dans le fort de fa 
ela T 
| (16) Diane Dan- Ide Philibert, com- 

Vos vicomteſſe de |te de Grammont. II 
qu Louvingy, &c. '6pou- [eſt marquẽ dans les 
"res le & enſuite veuve [ obſervations ſur les 


— w ·¹ teen 6 
— - 
| apa — — 


— 
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paſſion pour cette dame. La defiance 


qu'ayoit Henri de tout ce qui lui ye- 


noit d' Eſpagne, & fa haine naturelle 
pour cette cour , Pempecherent dy 


ajoftter foi. Je ne. voudrois pas tre 
caution de la fincerite des Eſpagnols, 
toutes les fois qu' ils firent faire a ce 
prince des offres par Bernardin de 
Mandoce, le chevalier Moreau & Cal. 
deron „ en différens tems. Je crois 

ourtant qu'il y a eu des momens, ou 
le roi d Eſpagne agit de bonne foi avec 
le roi de Navarre; (17) & celui-ci 
pourroit Etre du nombre. Quoiquill 


amours du grand 
Alcandre, que cette 
dame envoyoit 
Henry IV. des levees 
de vingt-trois & vingt- 
quatre mille Gaſcons, 


qu'elle faiſoit a ſes de- 


pens. On y voir auſſi 
qu'elle eut un fils nom- 
mé Antonin, que 
ce prince offrit de re- 
connoitre pour fien , 
mais que ce jeune 
he mme repondit , 
qu'il aimoit mieux 
et: e gentilhomme que 


bäãtard de roi. Journal 


du regne d Henry III. 


dg. 270. 


7) Ce qui porte à 


le croire , C'eſt qui 
cette lettre du roi 


a |d Eſpagne , preſents 


au roi de Navarre 
par le chevalier Mo- 
reau, ou le comman- 
deur Morree , comme 
Fappelle Davila, bv. 
11. fut jointe une of- 
fre de cinquante mille 
,ECUS par mois, faite 
par le meme cheya- 
lier au vicomte de 
Chaux ſur la frontiere 
de BEarn , pour Ven- 
tretien de Tarmèbe du 
roi de Navarre, 8 
vouloit faire la guerte 
ala France ; Men. dt 


la Ligue, tom. 5. 


En ſoit, le roi de Navarre n'y rẽpon- 1583, 
e- Nit point, & ne sen ſervit que pour 
le Mconvaincre le roi & la reine: mere de 

: pureté de ſes intentions. Il m'en- 

re NVoya à Paris les informer de cette dé- 

8, Narche de F Eſpagne. 

ce On ne parloit preſque plus au roi. 

e prince retire a Vincennes, Etoit- 
nacceſſible a tout autre qu'A ſes mi- 

znons, & aux miniſteres de ſes plai- 

lirs. Je crus pouvoir trouver le moyen 

de Paborder par la reine de Navarre: 

ar cette princeſle , dont Phumeur ne 

ouyoit ſympathiſer avec celle du roi 

on mart, Pavoit encore quitte (18) 
ourretourner alacour de France. Mais 

nadame de Bethune m'apprit qu'el- 

e n' toit pas en meilleure intelligence 

yec la reine ſa mere, & le roi fon 

tere. Peus recours a madame de Sau- 
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(18) Depuis ce i quelques lettres du 


emps-la ils yEcurent 
düjours {eparts l'un 


eva- 

de e autre, malgre les 
tiere Neproches que faiſoit 
Pen- uelquefois Henri IN. 
e du u roi de Navarre fur 
geil e ſujet, & ſur quel- 
jerte Hues autres dont parle 
u. it Etoile. Un jour que 


e dernier avoit recu 


„Le rol, dit-il, par 
v toutes ſes lettres me 
v fait beaucoup d' hon- 
v neur: par les pre- 
v miéres, il m'appelle 
NG... & par les 
„ dernieres , fils de 
P P „ 6e 6 „ * N 


-* 
* 


roi aſſez piquantes : 


— 


3 


IC 


1 n 


7 1583. 


_ roi; il y/eurt un commencement de n& 


confidence du roi de Navarre, qui 


avec VEſpagne , fut que le roi regutll 
que ce prince ſe retira accable de ch 


grin a Chateau-Thyerry, Comme 


3 a „ © . J 
me trouyois oiſif chez moi, os je me 


mauvaiſe fortune 'Vauroir peut e 


lutions d'une cour, où i] ſemble quan 
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ves, qui me mEnagea une audieni 
ce de Catherine; La choſe lui pa. 
rut de conſequence; elle en parla ay 


ene 
en 
ve 
u' 
On 
i u 
leſl 
ue 
ue 


gociation entamte : Pobtins mEme de 
la main de ſa majeſté une lettre de 
creance pour le roi de Navarre. Mai 
quel fond peut-on faire fur les réſo- 


ne prit jamais le bon parti qu'on ne 
gen repentit avuſſi-ror. La reine-mere 


Jugea a propos de ne ſe ſervir de cett 4 


Pro; 


yr. 
pour renouer plus Etroitement /ayed 


FEiſpagne , comme ce prince le recons 
nut par les reproches , que lui fir faꝶ 
le roi d'Eſpagne d'avoir trahi fon ſe 
cret. | Ws 
Une ſuite de ce raccommodement 


mal Monſieur a ſon retour de Flandrey 


tois retire apres avoir yu échouer mt 
depuration , un mouvement de cui 
fire me porta à aller voir Monfieuri 
Chateau - Thyerry. Je. crus que f 
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endu plus ſage: elle Payoit ſeulement 
endu moins orgueilleux. Il me recut 
wec tant de careſſes, que jugeant 
qu'elles ne pouvoient venir que d'un 
ond dinterer, Jen conclus d' abord 


- — hy 


1583. 


de (vil avoit encore en tète de grands 
wen den ple Tort 
0 ue j entendis les offres magnifiques 
voiue me fit, de la part de ce prince, 
7 Aurilly qui m'avoit procure Phonneur 


le lui baiſer la main. Au trayers des 
Projets (19) dont Monſieur sen- 
ryroit , je dEcouvris au fond de ſon 
eur une mélancolie, & une amer- 
ume ſecrette qui le deyoroit, & dont 
jen ne pouvoit le diſtraire: c toit le 
ommencement de cette langueur, 
zu quelque tems apres arrera par 


(19) Monſieur pre- Zulphen, du Maine, 
oit les titres de fils } du Perche, de Mante, 
le France, par la gra- $Meulan & Beaufort, 
e de Dieu, duc de] marquis du Saint Em- 
Lauthier, de Brabant, | pire ; Seigneur de Fri- 
le Luxembourg, de] ſe & de Malines ; De- 


r Gucldres, d'Alencon, | fenſeur de la liberté 
LAnjou, de Tourai- pBelgique il fut nom 
at de Berry, d'E- } me Hercule au Bapte- 

fk & de Chateau- me, & on changea ce 
ue bierry; comte de nom en celui de Fran- 


Gr Fandre , de Hollan- |cois, à la Confirma= 
de, de ZElande , de tion. 
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1583 


_ mort ( 20) ſes projets ambitiewt 


tantes. Il gagiſſoit de dEconcerter 


(. 20) Preſquꝰ aucun] Liu. 78. „ Ce fut, di 


poiſonn. Le ſang lui |» avoir couche avec 
- coula par tout les po-|.>> la... qui lui fit ſent 


De retour a Paris, je reęus une 
dre du roi de Navarre de me rendry 
aupres delui pour des affaires impor 


Sil Eroit poſſible, toutes les entrepril 
ſes de la ligue , dont cet habile prine 
avoit d'abord ſaiſi le grand objet, l 
avoit beſoin Pun homme de confianq 
a la cour, qui en erudiattous les mou 
vemens : c'etoit pour me charger d 
cet emploi qu'il m'avoit fait revenir 
Il me communiqua ſes réfléxions; n 
donna toutes les inſtructions dont ja 
vois beſoin, & m' embraſſant pluſieun 
fois lorſque j'allaĩ prendre congé d 
lui, il me dit: » Mon ami, ſouvenes 
„ vous que la principale partie d'un 
grand courage & d'un homme dt 
» bien, c'eſt de ſe rendre inviolabl 
> ent fa parole, je ne manquerai jamals 
2 à celle que je vous ai donné. « Je 


iſtorien ne douteſ>> ſent les, Memont 
qu'il ne ſoir mort em- IV de Nevers, poll 


res, comme s'il eut| un bouquet empor 
eu toutes les les veines ] ſonne, « ihid. p. 16) 
rompues. De - Thou , L Busbeq, Epiſt. 33. 3% 
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'eus point beſoin de chercher de 1583. 
retexte, qui autoriſat ce ſecond yoya- | 
re que je faiſois a Paris. La faveur od 


2 
0 


dra 


dor yois laifle mes deux (21) jeunes 
er Mreres a la cour, y donnoit aſſez de vrai - 
epi emblance. Ils commencojent à don- 


Inet 
t. I 
ance 
now 


r il 


er de la jalouſie aux mignons. Le roĩ 
es mettoit deja de ſes parties de d&vo- 
jon , toit un pas pour arriver bien- 
dt a la plus. grande familiarite. Ce- 
endant Jappris en arrivant qu'ils 


en toient diſgracies.Jen'en ſcus la raiſon 
ne longtems apres, & elle eſt du nom- 
t J re des choſes (22) quiil eſt bon de 
jeunouvrir du ſilence. Cela ne m' emp- 
6 ha pas de commencer ma nouvelle 
ner onction à Paris & a la cour. Je don- 
cu ois des avis exacts au roi de Navarre: 


8 
lable 
mais 
6 Je 


e tout ce qui s' paſſoĩt, afin que ce 
vince put prendre les meſures les plus 


/ 


(21) Salomon rern du roi ils 
lippe de Bethune. | avoient tous deux ab- 
e premier s' appelloit jure la religion pro- 
omme ſon ain, le teſtante, dans laquel- 
aron de Roſny, & le ils avoĩent été éle- 


ut, di 
olle 


bout gouverneur de] ves. | | 
gate le ſecond ap ( 8 ſont 
cn ome la branche des | curieux de le ſcavoir ,. 
MP omtes de Selles & | n'ont qu'à conſulter le 
h I le Charoſt. En s' atta-¶chapitre . de la con- 
3. J 


tant au parti & à la l feſſion de Sancy. 
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1 533. convenables à Verar de ſes affairey 


1 $i 


leurs plaiſirs, à leurs amuſemens, 
leur oĩſiveté, dans la fleur & la forc 


je voulus la combattre enſuite pat l 


—— 1 
# 


Engage dans ce nouveau genre de 
vie qui m'obligeoit par la natur 
meme des occupations dont toi 
charge, a frequenter la cour, a me mt 
ler dans les compagnies les plus bril 
lantes de la ville, à prendre part} 


de mon age, on entendra ſans tonne 
ment que je payai a Pamour le tribut 
ordinaire. Je devins éperdue men 
amoureux de la fille du préſident di 
Saint-Meſmin, une des plus belles pet 
ſonnes de France. Je me livrai da 
bord a une paſſion, dont les commen 
cemens ſont ſi delicieux , & lorſqu 


reflexion que cette alliance ne me co 
venoit point, je trouvai cette refles 
xion bien foible contre les &gards 
quꝰ avoit pour moi toute cette famille, 
contre Pamitie d'un pere reſpectable, 
& plus encore contre les charmes du 
ne maitreſſe qui meritoit d tre aim 
Paurois eu bien de la peine a rompt 
ſeul cette chaine. La- fond (23) 11 


(23) La- Fond ẽtoitſ bre; il en ſera enco ten: 
fon valet de cham- I parlé. "1 


* 
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poſa de faire diverſion, de voir ma- 
emoiſelle de Courtenay, (24) dont 


mme d'un parti qui me conyenoir' 
jeux à tous égards. Je la vis, & 
approuvai interieurement ce choix; 
as mademoiſelle de Saint - Meſmin 


Hexions. Jac | 
je vins un jour coucher à Nogent 
Wr-ocine, ayant avec moi ce meme 


Jes. Le hazard y avoit conduit ſingu- 
rement mademoiſelle de Saint-Meſ- 
din, & Mademoiſelle de Courtenay: 
te que p; appris en mettant pied a terre 


y avoit pas moyen d'en ſortir qu' en 
ompant pour toujours avec celle des 
deux demoiſelles, a laquelle je refuſe- 
ois mes ſoins & ma premiere viſite. 
Il n'y a ni ménagement ni adrefle qui 
fl en pareille cas, ſatisfaire deux 
Iemmes a la fois. La jeune ſœur de la 


terzy , fille puinée de Bontin, 
fancois de Courte- 


ö 


6% Anne de | nay > ſeigneur de 


ſouhaitoit que je fiſſe la recherche, 


ctruiſoir bien - tor toutes ces ſages 


a-fond , & Cn autres perſon- 


1583. 


ans PH ortellerie. La conjoncture Etoit 
les plus delicates; & je jugeai qu'il 


Waint-Meſmin deſcendit en ce moy | 


r 
— 
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1583. ment, & me trouva rèveur comm 

un homme qui cherche à accorder 
raiſon avec Pamour. Elle Sen appe 
gut; & mon embarras donnant y 
beau champ à la vivacitè de ſon eſprit 
elle alloie m'entrainer aux p:eds de 


ſœur, lorſque La- Fond s approcha i 
de mon oreille : 2 Tournez a droite ofn! 
» Monſieur, me dit-il, vous trouve. + 
» des biens, une extraction royale, N es 
w bien autatit de beauté lorſqu'elle lM hy 
» ra en age de perfection. * Ces dein 900 
mots laches a propos rappellererit mus 

raiſon, & fixerent mon irreſolutiony. 
Je convins que La- Fond me donnode 

un bon conſeil, & que la ſeule dif 6 | 
rence pour bona entre mademoi{ 


ſelle de Courtenay & fa rivale, &toi 


POEM urc 
que Pune tenoit du core des charmesM .: 
ce que Pautre ne faiſoit que promemi eg 


dans un ou deux ans au plutard: Jl 
m' excuſai Caller voir mademoiſell a 
de Saint-Meſmin , ce qui m attita de 
grands reproches, mais je ſoutins Pals 
ſaut; & de ce pas je me rendis a lap 
partement de mademoiſelle de Cou⸗ 
tenay, à qui Pon fit valoir ce ſacrifice 
bien au-defa de fon prix. Elle me ſu 
_ gre delapreference , je m'en applati 


: 
1 
8 


moi meme, jorſque j eus conſiders 
us attentivement ma nouvelle mai- 
eſſe, & que quelques viſites de plus, 


res cette avanture, je Pe pouſai (25). 
Ce qu'on doit de tendreſſe à une 
xouſe aimable me retint chez moi a 
oſny pendant cette anne 1584. en- 
ere dans les occupations , les exer- 
es & les divertiflemens de la eam- 
one : autre genre de vie, qui ne 
toit pas moins nouveau. Pour 
us ceux à qui la vie de la cour & 
lle de la guerre ont paſſe en habi- 
de, la campagne eſt ordinairement 
e occaſion de dépenſer double- 
ent: mais elle fournit bien des reſ- 
urces a qui ſęaĩt qu une bonne œco- 
mie peut ſuppleer aux grandes ri- 
Peſſes. Le got des beaux chevaux 


. J Pe je rVavois cultive que par le ſeul 
* aſir , trouva utilement fa place dans 
5 tte economie domeſtique. J*entre- 


nois des Ecuyers qui alloient me 
ercher des chevaux dans les pays 


© fils d' Alpin de Be- 
une, biſayeul de M. 


epouſe une Frangoiſe 
Courtenay Bontin. 


eurent fait Connotre ſon caractere. 
le agrea mes ſoins, & peu de tems 
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25) Guy de 4954 Roſny , avoit auſſi 
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Etrangers, où ils Etoient à vil pri 
je les aki vendre en Gaſcog 
à la cour 

ne manquois pas d'en tirer de 
groſſes ſommes. Je me ſouviens d 
voir vendu entr autres au vicomte| 
Chartres, fix cens Ecus, un chaff 


men avoit coute que quarante. La 
1 des travaux d' Hercule qui 


vendu douze cens Ecus. 


nde ſuivante, les Me- 


tes, nous apprennent 


u roi de Navarre ol 


rouan, de fleur de pecher , qui 


la ſalle de Sully, me vient de N. 
Nemours de La-Garnache , qui 
paya en cette monoie , un fort by 
cheval d'Eſpagne , que je lui ai 


Sur la fin de année, ( 26 q une} 


(26) La paix ayant f Un jour , dit 
-ErE rompue que an- chaſſant es Fo 
»dAilas , il avil 
„ ſes talons le al 
* taine Michau, b 
„ monte, ayant 
peu de choſes du rei |» couple de piſtols 
de Navarre, Le-Grain |» canons bandts 
rapporte PFavanture „ amorces , le 
. qui lui arriva avec le ſeul, & mal alllf 

capitaine Michau „v comme c'eſt lay 
qui avoit feint de quit- j naire des chal 
ter le ſervicede PEſpa-|»de gecarter... 

gne, & de paſſer à ce- V roĩ le voyant 
lui de ce prince, pour |» procher , lui 
trouver les moyens de [>> d'une fagon bil 
le tuer en trahiſon. Io & aſſurée; Capi 


moires de celle - ci, 
comme des preceden- 


? 
1 
: 
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re du roi de Nayarre me tita de 
ette vie oiſive. Il me mandoit que 
tems qu'il ayoit preyu Etoit arri- 
16, od il avoit beſoin de ſes ſerviteurs; 
ue erat & la Religion &toient me- 


1 2 
mne 
A „ ** 


* acts du dernier malheur, fi Ton ne 
chegvailloit promptement à le détour- 
7 der, & qu'il alloit avoir inceſſam- 
ent ſur les bras une guerre des plus 
M. Michau , mers pied | qui refidoit alors a Pa- 
ny terre, je veux eſ-fris en qualité d' am- 
1” yer ton cheval, I baſſadeur de F Empe- 
t Lil eſt ſi bon que tu] teur Rodolphe II. 


dis. Le capitaine Mi- I nous aſſure encore 
chau obéit, & met dans ſes lettres, qu'un 
pied a terre. Le roi homme apoſte (il ne 


yal, & prenant les] empoiſonna en ce 
deux piſtolets: veux-|temps-1a le roi de 
tu, ce dit- il, tuer I Navarre: mais que ce 


quelqu'un? On m' a prince n' en ſouffrit au- 


je dit que tu veux meſcun mal , ſoit par 
u, rer, mais je te puis la force de ſon rempe- 
| maintenant tuer toi-[rament , ſoit par la 


pmeme {1 je yeux : & | foibleſſe du poiſon ; 
diſant cela, tira les que ce meme homme 
pdeux piſtolets enj le manqua enſuite 
„air, lui comman- d'un coup de piſtoler ; 
dant de le ſuivre,| & qu' ayant été pris & 
le capitaine stant] applique a la queſtion, 
Þfort excuſe , prend| on connut par les de- 
pconge deux jours] marches que fit Hen- 
Þapres, & oncques ri III. en cette occa- 
epuis ne parut. „ ſion, qu'il n'avoit au- 
Decade, d Henri le] cune part a cet 

brand, liv. 8. Buſbec. I nat. Epiſt, 46. 


Fg 


monte ſur ſon che- marque pas par qui) 


— 


— 
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2584. rudes. Je me diſpoſai incontinent 
1 aller trouver ce prince , | emportay 
= avec moi, autant pour ſes beſol 
que pour les miens, quarante - hu 
mille francs d'une vente de bois 
haute furaye , que je fis a cette in 

. tention, +» e 
En effet Ceft dans cette ann 
qu'eclatèrent les hardies entrey 
To la Ligue (27) ; & Tony 
a h | | PE i 


(2% La premiere de] chef des Catholiqu 
toutes les demarches | contre les Huguenay 
qui donnerent naiſ-] pour ne pas lailk 
Lance à la ligue, fur} prendre cette place! 
une aſſociation des] duc de Guiſe. Dans| 
princes ,, -prElats & | commencement , 0 
gentilshommes de Pi- ; ne parloit ſimpleme 
cardie , aſſembles 24 que de maintenir|} 
Peéronne, pour ſe diſ- eule religion cath 
penſer d' obẽir a Pedit | lique dans le roya 
de ſoixante trois arti- | me : mais cn y me 

- cles, rendu en 1576, dans la ſuite la qui 
en faveur des Proteſ-{ tion de la ſucceſſion 
tans. Le manifeſte Ila couronne , & 
qui y fut drefle, ſer- y fic entrer le pape 
vit comme de modé-& le roi d Eſpaga 
le a toutes les autres] Voyez la formule 
provinces & meme ces aſſociations du 
aux Etats de Blois, le Vol. corre $826 4 
qui furent convoquès j MY. de la Biblior. 
a la fin de cette meme roi, p. 168. La con 
anne; & dont les rE-\ fedtrarion de la Ne 
ſolutions mirent Hen- | bleſſe de Normandie 
xi III. dans la neceſ-} avec ſerment de col 
firs de ſe declareriſeryer a Feng ; 
rancy 


© 


france, & la cou. 
ronne dans la maiſon 
de Valois le voir. J. 
$832. p. 5. Taur ce 
volume eſt encore 
rempli de mEmoires , 
concernant la ligue , 
& les premiers! Etats 


gue avec le roi d'E(- 
pagne , pale au cha- 


ſignẽ des parties reſ- 


autres piéces ſur le 
meme ſujet. Vol. 88 66. 
On trouve auſſi ces 

memes pieces en tout 
ou en partie, avec des 
circonſtances curieu- 
es ſur ce ſujet, dans 
differens auteurs, tels 
que les mẽmoi res de Ne- 
bers tom. 1. Let memot- 
es de [a Ligue, tom. 1. 
Lec memorres d tat de 
Vilero! , rom. 2. De 
lor, liv. 63. & 81. 
Aub. tom, 2. li u. 3. 


. 7. $8. Le noven- 


de Blois. Voyez outre 
cela le trait de la li- 


teau de Joinville, & 


pectives, & pluſieurs 


hep. 3. Math. tom. 1. 


; 


- 
. 


Tens Second; 23. 

penſe point ſans fremir, qu en moins 
de quatre ans i] fondit ſur le roi de 
Navarre dix armées royales , lorf- 
que le danger qui menagoit égale- 


au comencement , & 
o >» 
Bien des perſonnes 
yeulent que Forigine 
de la ligue ſoit beau- 
coup plus anc:enne. , 
& qu'elle ait ptis naiſ- 
ſance dans le concile 
de trente, par les ſoins 
du cardinal de Lo- 
raine l'oncle; pen- 
dant que de fon core 
le duc . Franceis de 
Guile en formoit auſ- 
{1 le plan en France: 
mais que la mort de 
celui-ci en ſuſpendit 
Fefiet.On pretend en- 
core, que D. Juan 
d' Autriche, paſſant 
par la France pour ſe 
rendre en Flandre, en 
concerta le projet avec 
le duc de Guile : le 
college du Fortet a 
paſle pour avoir été 
le berceau de la ligue. 
C' toit, dit - on , un 
avocat nommé Da- 
vid, qui en porta les 
memoires a Rome, & 
ces mEmoires qu'on 


Jom. I, 


nare de Cayet, tom. 1. 


lit encore dans le pre 


1585. 


* # © Ss, 
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duc de Sully. Il avoir 
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ment les deux rois , fe fut round 
as par la foibleſſe d He 
ry III. qui prit la loi de ſes proptz 
ennemis, & conduiſit lui - meme 


mier tome des mèmoi- 


wes de la Ligue, inter 


ceptès par les Hugue- 
"nots , furent ce qui 
leur en donna la pre- 
miere certitude. Quel- 


| 2 perſonnes ont 


oute ſi cet avocat, 

ui mourut en allant à 
Rome, ou ſelon d' au- 
tres, en en revenant , 
n' agiſſoit point aupres 
du pape de fon 'mou- 
vement, & ſelon ſes 
propres idées , ce qui 
n' a gueres de vraiſem- 
'blance. Pour Hen: 
ry III. il mérite aſſurc- 
ment tous les repro- 
ches que lui fait ici le 


des preuves évidentes 
du deſſein des enne- 
mis de Pautorit6 roya- 
le, lui qui, en rompant 
Tédit de pacification 
de 1577 „ dit haute- 
ment ces paroles: 
j'ai grand peur 
d qu' en voulant per- 
dre le préèche, nous 
„ne hazardions fort 
22]a Meſſe cc On aflure 


. 

” : * 

la ligue lui avoie ] 
ere dEcouyerts: par 
gentilhomme , non 4 
J 

d 


me la Rochete , q 
en ;Etoit chargé, 
qui ſe laiſſa prend 


que tous les ſecrets de] 


expres, afin de poi t. 
voir tout rév&ler {a t 
riſque, Enfin il eſt ¶ ; 
core certain qu © 
1584 & 85 „ que e 
duc de Guile a A 
mencga a faire le 

Letendard au parti, ( 
ẽtoit encore {i foibꝭ ¶ Jo 
qu'il ne pouvoit com 1c 
ter au plus que de 
quatre mille hom ( 
cb'infanterie, & mii ce! 
chevaux. Auſſi Bea qui 
vais-Nangis (& cla 
Nangis lui meme d 
le dit dans ſes IV. 
moires) lui dem la! 
dant un jour ce qui de 
pretendoit faire i tap 
roi venoit attaque mo 
» Me retirer lui (ett 
„ pondit le duc, MH 
„plus vite en Allem tach 
„ gne en attend ur 
» une occaſion il te 
„ favorable. * 


* 


1 
? 
z 


main qui cherchoit a renverſer ſon au- 15835. 
torité. 1 5 
Henry III. voyant que la ligue 

arboroit publiquement Perendard de 

la revolte , ſe réveilla un peu de la 
lethargie ou il Eroit plonge 3 & jugea 

a propos de faire partir le duc de Cue d 
Joyeuſe , (28) pour Poppoſer en 11 
Normandie au duc d'Elbœuf qui y + 
tenoit une armee , dont la ligue e- 

toit ſervie a extorquer le fameux 
edit de Juillet, (29) par lequel il 

que toit ordonnè a tout Huguenot d' al- 


le 
art, (23) Anne duc de] parut indigné; & par 
foiben Joycuſe , Paine des] la méme bulle du 5 
com ſept fils de Guillaume | Septembre 1585, par 


de Joyeuſe. a laquelle il excommu- 
(29) Ce traité eſt ] nioit ceux qui donne- 
celui de Nemours , roiĩent du ſecours aux 


ue 
omme 


x mil 

eu qui fut le triomphe de | Huguenots , il excom- 
& ela ligue & la honte] munia auſſi tous ceux 
me d Henry III. Henry | qui entreprendroient 
es IV. dit au marquis del contre le roi & le 
dem la Force , en preſence | royaume. II previr 
ce u de Mathieu qui le] des lors tous les mal- 
re H tapporte, Ii v. 8. qu' au heurs qui alloient ar- 
taqueſi moment qu'il apprit river a la France. 
lui cette indigne foibleſſe Voyez ces articles de 
ic, Henry III. fa mouſ- Nemours & les de- 
Allen ache blanchit tout] marches de la ligue , 


Cun coup du core ou | ſoit en France, ſoit à 
iltenoit ſon viſage ap-] Rome dans le 1. rom. 
puyé ſur ſa main. Six 1 des mem. de Never. . / 
te V. lui-meme en L661. & uv. 2 


"mY 


rendal 
n pil 
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1585. ler à la meſſe, ou ſortir du royas 
me dans fix mois. Joyeuſe qui avohfner 
mes deux freres dans ſon armée, Mau. 
paſla par Roſny & m'engagea ſam pe! 
peine a aller avec lui: en attaquatt 


la ligue on entroit dans les verita- 
bles interers du roi de Navarre, ). 
| lui fis la meilleure reception qu'il me 
| fut poſſible : mais rien ne le charm 
| tant que la beauté de mes cheyaux, 
| Lavardin prit auſſi ſon chemin par 
Roſny, & alla loger a PextrEmite di 
bourg. Chicot (30) qui voulut don 


(30) > Chicot Etoit 
v un Gaſcon, brave , 
>>riche , & bouffon. I 


o bleſſa à la dcuiſſe 


» Henry de Lorraine, 


Comte de Chaligny, 


>> ( pendant le ſiége 
2>de Rouen) & Payant 
» fait prifonnier , le 
o préſenta au roi 
>» Henry IV. en lui 
> diſant, tiens, voila 
do ce que je te donne. 


„»Le comte fache de 


> ſe voir pris par un 
9 fou, lui donna du 
„ pommeau de fon 
v Epee {ur la tere , & il 
2» mourut du coup. I 
n diſoit au roi tout 
o ce qu'il youloit , 
2 ſans que ſa majeſte 


— 


| 


v on que vous autre) 


„ le trouyat mauyais, 
» QQuand le duc de 
» Parme vint en Fran- 
» ce, Chicot dit au 10 
» devant tout le mon- 
» de : Monſieur mon 
„ami, je vois bien 
„ que tout ce que tl 
„ fais ne te ſervira & ligi 


„ rien, fi tu ne te fas ren 
„ ou contrefais Catho his 
„ lique. Une autre re à 
» fois: de moi je tien Ma 
» tout aſſure que u abb 
» donnerois en un be- ¶ bois 
„ ſoin les Papiſtes & elt 
» Huguenots aux pro ail 
„ tonotaires de ſud de 
» fer, & que tu full WW ny 
v paiſible roi de Fran «it: 
» ce; auſſi-bien di K 

voiſ 


LITIVRE SECOND. 185 | 


aux dépens de Lavardin, qu'il r'ap- 
pelloit que la folle, lui envoya dire 
vec myſtère que ce diable d'Hugue- 
not, c'Etoit moi dont il vouloit par- 
er, avoit retenu priſonnier le ſour- 
laut: autre ſurnom qu'il donnoit au 
duc de Joyeuſe. Lavardin fans ſon- 
u er que fon entrepriſe ent été très- 
utile, quand elle rauroit pas ᷑té ris 


vals, bo * . * 
- 4:{:illeries de toute la compagnie ne lui 
ran urent pas Epargnéèes. „ 
U 101 2 


On ne croira pas aii 
monie vais dire. A peine étions - nous 


je tu rois n'avez de re-] mon ami, gardez- 


2 de ligion qu'en appa- |» vous de tomber en- 
fai rence. Je ne meba- qÞ tre les mains des li- 
atho· bis pas, dit- i] enco- v gueurs , car vous 


autre re a fa majeſté, sil » pourriez tomber en- 
tien y a tant de gens qui] tre celles de tel, qui 
ne u abbayent apres Etre | » vous pendroit com- 
n be- lois, le métier en] me une andouille , 
tes & elt bon: car en tra- & puis feroit Ecrire 
pro- aillant une heure ] fur votre potence: à 
juc- e de jour , il yal» eécu de France & 
full moyen de vivre le] v de Navarre, ceans 
Pram rette de la ſemaine] » bon logis pour y 
n d& ſe paſſer de ſes v reſter. « Mem. pour 


Yolfins 3 mais pour Phaſt, de France, tome. 
leu, monſieur Iz. P. 72 . 
Lin 


ner carriere a ſon humeur enjouce 


qu licule, Sarma promptement avec tous 
ones domeſtiques , & vint faire une 
Sravade devant ma maiſon, ou les 


ement ce que 


% 


1585. 


3 


* | Fi 
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pos tous enſemble queen arrivant! 

erneuil, le duc de Joyeuſe recoit 
un paquet de la cour, par lequel on 
fait ſcavoir que le. roi a fait la paix 
avec la ligue & que ſon intention eſt 
qu'il what contre le roi de Navarre, 


Parmee qui n'etoit 


deux jours ſeulement pour 
contre la ligue. (31) Joyeuſe me Pap- 
prit , en me diſant: » He bien M. 
w le baron de Roſny, Ceft à ce coup 
v que Jaurai vos beaux chevaux a bon 
marché, car la guerre eſt declare 
« contre ceux de la religion: mais j: 
» maflure que vous ne ſerez pa 
v {1 ſot que Caller trouver 


(31) Les ligeurs 
aſſemblés a Chalons 
y obligerent le roi, 
qui s' en excula ſecret- 
tement au roi de Na- 
varre ſur la néceſſité. 
Ce prince & la reine 
ſa mere ſe laiſſerent 
Effrayer mal a propos 
par les menaces de la 
ligue, dont on leur 
exagera les forces, 

- gugiqu"1] fur rres-fa- 
cile de ladetruire dans 
ſes commencemens. 


On manqua encore 


8 


partie 1 depuis 


e ſoutenit 


le roi de 


dans le conſeil Poces 
ſion de rEunir les Pays 
Bas a la couronne en 
renvoyant ſans report 
fe les deputes de ces 
provinces , qui &tolent 
venus offrir au 10 
cette ſouverainete 1 
$1] youloit faire mat 
cher {es troupes dec 
coreE-la ; & qui patrol: 
ſoient ſouhaiter 4 
demment qu'il I 
ceptar. Voila deu 
grandes fautes à l 


ois. De Thou lib. 9 


# 
af 
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\ {Navarre , & vous embarquer dans 1585. 
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Pon parti qui ſera infailliblement rui- : 


ot WW. ne, & vous feroir perdre votre belle 
on terre de Roſny. æ Le duc de Joyeu- 
air 


eauroit pi parler encore long- tems 
ans que je Peufſe interrompu. Je con- 
hoifſois aſſez la cour, pour que rien 
jut me ſurprendre de fa part. Mais je 
xenſois avec Etonnement , par com- 
dien de traverſes la fortune ſe plaiſoit 
faire paſſer le roi de Navarre, avant 
vil arrivat a la grandeur qu'elle lui 
leſtinoit: carJen Etois toujours inté- 
riearement perſuade, & les predie- 
ions de la Broſſe neme ſortoient point 
e Peſprit. Auſſi route ma reponſe à 
oyeuſe ne roula que là - deſſus; & 
apres cela je le quirtai bruſquement. 
Lécart dut lui paroitre un peu fort; 
&jai ſeu quit ayoir dit a ceux qut 
ktojent 4 cöté de lui: » Voili un 
»maitre fou ! mais il pourroit bien =] 
»Sabuſer avec ſon ſorcier. | 

Je revins chez moi, d'où je repar- 


deals incontinent, après avoir pris quel- 
aries nouvelles meſures conformes au 
ckangement ſubit qui venoit d'arri- 
her, & je paſlai promptement en 
Cuyenne on Etoit le roi de Navarre. 


Liv 


al 
iv. d 
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1585. Je demeurai pres de lui pendant qu: Nac 
tre ou cinq mois, qu'il employa à fg 


; . ca 
"Preparer contre Porage. Il me menW., 
; a Montauban, ov il ſe tenoit de fr. (; 


quentes conférences entre les Pro- 
teſtans, ſur le parti qu'on devci 
prendre dans cette conjoncture. Lg. 
malheur eſt que dans une occaſion de 
iI y alloit de tout pour les Reforms, 
ils n'entendoient pas aſſez leur vérit- Nd. 
ble interer , pour ſe tenir du moin de 
parfaitement unis & pour concouriiſ{, 
de bonne foi dans les memes vues 
Une partie des principaux chefs ſon- 
geoient des ce tems-là, plator a leurMy; 
agrandiſſement particulier qu'à ce 
lui du roi, fans faire reflexion que leu 
fortune te noit i bien à la ſienne, qui 
etoit impoſſible qu' ils réEuſſiſſent, 8 
Echouoir. Chacun ſe biriffoit a lui- 
meme ſa fortune hors du plan general. 
Dans une conference plus particulier 
qui fut tenue à S. Paul de Lamiate, 
on donna audience a un miniſtre doc: 
teur, envoye de PeleQteur palatin, 
b nommè Burrick , ou parut avec plus 
=—_ d&@vcclat cette déſunion des eſprits. Lt 
=_ vicomte de Turenne y donna les pre- 
mieres marques de cette eſprit inquiet 


Dans T6. 
veché de 
Caitres, 


— Ss e 


Ugs 
1 ſe 
eng 
fre. 
Pro. 
volt 
Le 
1 ob 
nes, 
rita- 


LI VIE SECOND: 


double & ambitieux, qui formoit ſon 1 
caractere. Il ayoit projettẽ, de concert 

avec ce Butrick, un nouveau ſyſtème 

(32) de gouvernement, dans lequel 
ils ayoient entraine meſſieurs de Conſ- 
tans, d'Aubigné, de Saint Germain- 
Beaupre , de Saint Germain-de-Clan , 
de Brezolles & autres. Ils vouloient 
faire dela France calviniſte,une eſpece 


ectat republicain , ſous la protection 


Olin 
Jurit 
Les, 
ſon- 
leut 
Wo 
leur 
quil 
, SI 
Its 
eral, 
ere 
late; 
doc. 
atin; 
plus 
8. It 
8 pres 
Juich 


Walionne pour 


de FeleQteur palatin, qui tiendroit en 
ſon nom, cinq ou fix lieutenans dans 
les diferentes provinces. 


En Xexaminant ce projet, on con- 


(32) Lhiſtorien 


qui nous a donné la 


vie du due de Bouil- 


lon, ne diſconvient 

A oY 
pas que ce ne fur Ia 
lobjet de ce ſeigneur 
alviniſte, II Etoit 
tes-habile politique, 
ts-ambitieux ,. tres= 


la 
qualité de chef des 


| 


Iviendra aiſement que le roi de Na- 
varre Etoit quitte de toute reconnoiſ- 
lance envers ces meſſieurs; puiſque 
par ce plan, on confondoit tous les 
princes du ſang avec les officiers du 
parti religionnaire , & qu'on les ré- 


& tres - capable de 
remplir cette place: 
voila tout ce qu'on 
155 dire en adouciſ- 
fant les termes un peu 
trop forts, dont M. 
de Sully ſe fert fré- 
quemment dans ces 
mémoires , lorſqu il 
parle du duc de Bouil- 


lon. 
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renté, que par leurs eſpErances & 
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duiſoit a la qualité de ſimples lieu⸗ 
tenans Fun petit prince Etranger, 
Ce reſt pas Ia la ſeule fois que le 
roi de Navarre a trouye des. ennem ſ;; 
ſecrets dans fon conſeil , parmi ſes 
creatures & fes ſerviteurs , en appa- 
rence les plus zeles, parmi ſes amis de 
meme & ſes parens. II faut s'atten- 4, 
dre à tout de la part des hommes fe 
Ils ne tiennent pour la pliipart 3M}, 
leurs devoirs, a la ſociété, à la pa- 


leurs ſuccès, non par les bienfaits, Mae 
la bonne foi & la vertu. Mais com- 
ment ces habiles politiques préten-Nde 
doient-ils maintenir Punion & la con- 
corde dans leur pretendue républ- , 
que, eux qui lui donnoient tant de 
tètes, & de tetes auſſi indépendan- 
tes les unes des autres, que peu ſou- p 
miſes à un protecteur trop foibleM. f 
pour ſe faire obeir ? On appercoit d't 
bord quel eft leur objet. Is you- 
tojent devenir chacun dans leur di- 
trict autant de ſouverains; & ils ne 
voyoiĩent pas que par- là, ils n*auroient 
fait que ſe livrer les uns les autres! 
la diſcretion de la ligue & de PE 
pagne, qui les auroient detruits fac. 


LiyxE Szeon n. ror 


ement. en les attaquant ſẽparèment. 
Ces menees des principaux offi- 
ciers du parti reforme avec Petran- 
ger, qui ſe faiſoient d'une maniere 
aſez cachèe, n'empecherent pas heu- 
reuſement que le meilleur parti ne 
prévalüt dans les aſſemblées. Le due 
de Montmorency (33) opina, que 
dans le danger preſent tout le monde 
ſe tint uni ,* & ſe mit efficacement ſur 
la defenſive. J*inſiſtat dans tous les 
conſeils ſur la nEceffite de reconnot- 
ire Pautorite d'un ehef unique, & 
de ne pas diſſiper le pouvoir à for- 
ce de le partager. Au ſortir de Pure 
de ces conſeils, le roi de Nayar=- 
re me tira a quartier, & me dit: 
> M. le Baron de Roſny, ce weſt 
»pas tout que de bien dire, il faut 
encore mieux faire. N*Ctes - vous 
pas rèlolu que nous mourions en- 
> ſemble ? II reſt plus tems d' etre 
» bon menager. Il faut que tous les 
» gens d'honneur & ceux qui ont de 
la conſcience, employent la moitiE 
» de leurs biens pour ſauver Pautre. 


(33) C'eſt Henry, marftchat de Danville, 
derenu duc de Montmor ency. 
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192 Mrkorkks Dr Sulf, 
Je maſſũre que vous ſerez des pts 
„ miers à m'aſſiſter : auſſi je vous 


» fortune, vous y participerez. Non, 


„non, Sire, lui r&pondis-Je , mt. 
ne veux point que nous mouriom qu 
»enſemble , mais que nous vivions; ul 
»& que nous caſſions la tète a tou tot 
„nos ennemis. Mon bon ménage di 


„n'y nuira pas. Jai encore pou to 
„cent mille francs de bois a ven-M : 


v dre que Jemployerai a cela. Vos ne 


» m' en donnerez un jour davantage, N ca 
» lorſque vous ſerez bien riche. N de 
» Cela arrivera. J'ai eu un précep- h 
v teur qui avoit le diable au corps, ¶ po 
2 qui me Pa prédit. cc Le roi de Na- tat 
varre ne put s empècher de rire de U. 
cette ſaillie. » Or bien, mon bon ge 
» ami, me dit-il, en m'embraſſant 

„ Etroitement, retournez - vous - en 


v chez vous, faites diligence, & me W1: 


» venez retrouver au plũtòt avec le MW 
» plus de vos amis que vous pourrez; k. 
„& n'oubliez pas vos bois de haute- . 
» f. zye. Il me communiqua enſuite If. 


le deſſein qu'il avoit d' approcher la 


guerre de Paris, ou du moins de hf 


Loire; c'Etoit en effet le ſeul moyen Mx. 


pre 
Ous 
nne 
on, 
ö ſe 
Ons 
Ns; 
.OUS 
age 
Our 
El- 
ous 
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che. 
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de 
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ant 
el 
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de reuſſir. Il m'apprit qu'il avoit pra- 
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tiquè quelques intelligences dans An- 
gers; mais qu'il craignoit que le prin- 
ce de Conde par fa precipitation n'y 
mit plus obſtacles que les Catholi- 
ques. La ſuite fera voir Sil penſoit 


juſte. It me promit de m'inſtruire de 


tout ce qui ſe paſſeroit; me conge- 


dia apres mille témoignages d'affec- 


tion que je n'oublierai jamais. 
Jarrivai a Bergerac preſqu*au mè- 
me moment qu'y arrivoient auſſi le 
cardinal de Lénoncourt, (34) MM. 
de Sillery & de Poigny , deputes de 
la cour vers le roi de Navarre, 
pour lui faire une derniere repréſen- 
tation ſur la neceſſite de fe ſoümet- 
tre aux yolontes du roi, & de chan- 


ger de religion. (35) Poigny vint 


. (34) Philippe deſde Michel de Monta- 


Lenoncourt, cardi-|gne avec ce préſident, 
nal & archeyeque de ſ qu'on ne ſera. pas fa-- 
Reims, Nicolas Bru- | ch&de voir ici. » Com- 
ard, marquis de Sil- I me ils S entrete- 
lery, depuis chance- o noient, dit Pauteur , 


ſeigneur de Poigny. |» bles, Montagne lui 

(35) On Lt dans les |» dit (a ce préſident) 
memoires de la vie de V qu'il avoit ſervi de 
J. A. De-Thou, Izv. |» mediareur entre le 
. ue conyerlation|»roi de Navarre & 


lier, Jean d' Angennes ] des cauſes des trou- 
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>1e duc de Guiſe y 


tes les avances par 


l'un ou de [autre 
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me trouver le lendemain , & en 
m' expoſant le ſujet de fa commiſſion, 


3} me demanda ce 


le but de ſon voyage. Je Vaſſtrai quil 


ec lorſque ces deux 
> Princes Etoleat à la 
2> COUT 3 que ce der- 
5 nier avoit fait tou- 


> ſes ſoins, ſes ſervi- 
ces, & par ſes aſſi- 
„ duités, pour ga- 
2 gner Pamitie du roi 
„ de Navarre: mais 
v qu' ay ant reconnu 
„ qu'il le jouoit , & 
v qu' apres toutes ſes 
>» demarches, n' ayant 
trouve en lui qu'un 
v ennemi implacable, 
2 il avoit eu recours A 
la guerre, comme 
2ma Ia derniere reſ- 
> ſource, qui put de- 
„ fendre Phonneur de 


* ſa maiſon; que Pai-} 


2 greur de ces deux 
> eſprits &toit le prin- 
> cipe d'une guerre, 
» qu'on voyoit au- 
»/ourd'hut fi allume; 
» que la mort ſeule de 


pouvoit la faire finir; 
> que le duc, ni ceux 


* croĩroĩent jamais en 


DE SULLYs; 


que je penſois ſur 


v füreté, tant que le 


„ rot de Navarte yi- e 
v vroĩt ; que celui - d Hue: 
v de ſon core Etoit per- 

v ſuade, qu'il ne pour: WF M 
v roit faire yaloir {on ce 
v droit à la ſucceſſion A 


* à la couronne pen- 
v dant la vie du duc. 
„ Pour la religion, 
| 32 ajouta-t'il, dont tous 
v les deux font para- 
„ de, c'eſt un beau 
v Pretexte pour fe fai- 
„re ſuivre par ceux 
„de ſon parti: mais 
v la religion ne les 
„ touche ni Fun nt 
„» Pautre. La erainte WWI'® 


„ C'etre abandonne Wis 
v des Proteſtans em. ne 
„ peche ſeule le roi 

» de Navarre de ren- eO 

„ trer dans la rel- ter 
„ gion de les peres ; & | 
„ le duc ne $'4dloigne- WMf'* 

„ roOĩt point de la co Wh: 
v feſſion d*Auſbourg, 

v que fon oncle Char-, 
„ les cardinal de Lor- 4 


„ raine lui a fait got 


>» de {a maiſon ne feb 


ter, il pouvoit l 
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en W-cnoit une peine inutile , & qu'il fal- 
on, Mic autre choſe que des paroles au- 


res du roi de Navarre dans une oc- 
aſion où la religion, Ferat & Pauto- 
ite royale Etoient en fi grand dan- 
ger. II hauſſa les épaules, ſoupira 


le ma réponſe, & au- lieu de répli- 


| -d Wer : Je crois, me dit - il, qu'une 
toy : . . 

| nee eſt de difficile conquete en 
ſea cette ville. Je Py conduifis moi- 
Ion 


eme avec les autres députés, ta- 
chant a leur perſuader par cette liber- 
te qu'on donnoir aux Catholiques dans 
me ville dont les Reformes étoient 
les maitres , que ceux - ci n'etoient 
pas les véritables ennemis du roi. 

Il arriva de cette depuration ce 
que j'avois predit aux deputes. Pour 
noi, je continuai mon voyage à Pa- 
ris, ou en arriyant je trouvai qu'on 


en- comble le roi de Navarre , & d'ex- 
el- erminer les Huguenots. Tout s' 
ne-. paſſoit au gre de la ligue, qui com- 


or- W> ſuivre fans prejudi- ſ reconnu dans ceæ 
o- o cier à ſes intéréts: [>> princes , lorſqu'il fe 
E» que c'etoientla les |» meloit de leurs, aſ- 
alentimens qu'il avoit lo faites. * 


— 
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ne parloit que de ruiner de fond en 


on- mandoit ſouverainement depuis la 
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1585. honteuſe démarche du roi; & ili 
falloit que tout ce qui reſtoit de bon 
Frangoiĩs ſe cachaſſent pour gemird: 
malheurs , que la foibleſſe da roi a 
tiroit ſur le royaume. Ce fur vers ceux 
Ia que je me tournai, & j eus quelque 
conferences avec MM. de Ramboul 
let, (36) de Montbazon Paine , &Ay 
mont, de La-Rocheguion, des - Ar 
pentis, & quelques autres. Ils me don 
nerent aſſurance, que ſi une fois! 
roi paroiſſoit aux environs de la Loire, 
il verroit bien-tot marcher a fa ſuite 
un nombre conſiderable de bons Fran 
gois. Je les affermis autant que je pus 
dans ces bonnes (37) réſolutions; & 
apres avoir acheté des chevaux à Pe 
ris, je me hirai d' amaſſer les ſommes 
d'argent que Javois promiſes au roi. 
J*appris par le bruit public ce 

qui venoit Carriver a Angers. Pour 


630) Nicolas d' An- Arpentis , maitre de 
gennes , marquis de] la fgarderobe du roi, 

Kambouillet. Louis de | gouverneur de Tou- 
Rohan, fait duc de raine. | 
Montbazon en 1588. (37) Il eſt parle dans 
Jean d Aumont, ma-] M. De- Tliou, liv. su. 
rechal de France. N... de cette negociation 
de Silly, comte de la f de M. de Roſny au- 
Rocheguion. Louis du] pres d' Henry III. 
Bois, ſeigneur des-k © 
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z choſe d'un peu plus haut. Briſſac, 
vi étoit gouverneur du chateau de 
ette ville, y avoit mis en ſon abſence e 


rec & vingt ſoldats ſur leſquels il 

omptoit. Deux de ces ſoldats qui 

yoient EtE de la Religion, ſe laifſerent 

ngner par le Roi de Navarre & le 

rince de Conde, & n'attendirent que 
occaſion favorable de lui livrer le 
hareau , qui emportoit la reddition 
le la ville. Lorſqu'on apprit a An- 
ers que Henry III. guniffoit avec le 
oi de Navarre contre la ligue, il ſe 
orma un troiſieme parti en faveur du 
remier , conduit par Du-Hallot (38) 
qui rechercha Rochemorte & Freſne; 
eſt ainſi que &appelloient les deux 
oldars. La choſe n' ayant pas demeu- 
E long- tems en cette ſituation, les 
leux ſoldats preſſés par le prince de 
Condé, ſurprirent le capitaine Grec, 
& le tuerent avec quelques - uns de 
es ſoldats: après quoi ils ſe ſaiſirent 
Wu chateau, ſans que Du-Hallot, qui 


ouge Du - FHallot.] Freſne. 


(23) Michel Bour- _ Leon de 
cis Boucherau de 


OY | — 
etre informe , il faut reprendre 
, P 1585. 


de Coſſèẽ „ 


p | omre de 
n lieutenant , nomme le capitaine Briſſac. 
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n*Etoir point au fait du changement 
arriyE à la cour, s en mit en peine: 
au contraire il contint le peuple , en 


_ reprefentant que C ẽtoit par ordre du 
roi que les deux ſoldats avoient agi, 


& il demeura dans fon erreur juſqui 
ce que S tant prefente pour entrer 


dans le chateau, il Eprouya/lui-meme 


la perfidie de Rochemorte & de 
Freſne. Sa meprife lui fit perdre (39 
la vie ſur une roue. Juſques-la tout 
alloit bien pour le parti du roi de Nx 
varre & du prince de Condé; mais 
ils eurent aufh leurs revers. Roche. 
morte $'ctant laiffe attirer au- delà du 
pont, par les Catholiques qui tenoient 
le chateau inveſti, s'appergoit qu'on 
ne cherche qu'a ſurprendre la place, 


& le prendre, lui-meme, Il veut ren- 


trer. Dans ce tumulte, ceux du dedans 
ne ſongent qu'a lever promptement le 
pont. Rochemorte s'attache aux chat- 
nes qui lui echapent. Il tombe dans le 
foſſé, ou un cerf qu'on y nourriſſoi 
acheve de le mettre en pieces. II ne 
reſtoit plus que Freſne. Deux jours 


( 39) Le roi crai- ment Pentrepriſe de 


gnoit ſi fort la ligue, Du - Hallae, 


qu'il deſavoua haute- 


LIVRAE SE COND. | 


pres , comme il Etoit endormi ſur 
e parapet du mur, ou il ſe croyoit 
or: en ſuretẽ, un coup de carabine 


du re de l'autre core de la riviere, C eſt- 
iir, de plus de cinq cens pas, le 
uaMWenverſe mort: après quoi les Catho- 


ques chaſſent le reſte des Hugue- 
ots de la ville & du chateau, avec la 


6s, Tout cela ne ſeroit point arrive g 
{ile roi de Navarre avoit conduit ſeul 
V. entrepriſe, parce qu'il n'auroit fait 
als Weir les deux conjures , que lorſqu il 
es Nauroit 616 à porte de les appuyer 
du ere toute ſon armee. 
nt Cette entrepriſe ſi mal concertee 
on produiſit plus d'un mal. Le prince 
0 Conde Etoit occupe a aſſiéger 
* Brouage , lorſqu'on lui vint annon- 


1585. _s 


neme facilite quils sen Etoient empa- 


us cer que ſon parti avoit ſurpris An- 


al" WF ficze , pour venir ſeconder ſes crea- 
le tures , & étant arrive trop tard, il 
oi manqua Pun & Pautre. Elle fut cauſe 
ne de plus que toutes les troupes ca- 
u tholiques , qui Etoient encore diſper- 
[tes & dans Pinaction, ſe raſſemble- 
rent aux environs d' Angers: ce qui 


ꝛcheva d'0ter tous les moyens de sen 


le gers: Il ne balanca pas a quitter le 


— Z . ae rH 


Po 


e 


lation , la trouverent trop hazardeu- 
ſe, &refuſcrent de s embarquer avec 


* (40) Iſaac Vaudré, fieur de Mouy. N. 


— 
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g 158 5. reſaiſir, precipita les actions de Hour 


campagne & mit le prince de Con. 
dè lui - meme, comme on le ven 
bien-tot,, dans un danger dont il n 
chappa que par un inſigne bonheur. 
- Apres ce premier ate d' hoſtilit 
de la part des Reformes , je jugei 
qu'on ne les mEnageroit plus; & | 
me trouyai dans un fort grand em- 
barras. Si je voyois du riſque en de- Nuſſi- 
meurant a Roſny, la campagne tant 
couverte de Royaliſtes , je n'en trou-if 
yois pas moins a youloir penetrer ju. ¶Miſo 
qu'ou Etoit le roi de Navarre. Je pris|ſcauc 
pourtant ce parti, perſuade qu'il na] 
voit jamais eu plus beſoin de ſecous Hun 
que dans la conjoncture preſente ; & Hen. 
que ſi je n'avois regu aucunes nouve- 
les de fa part, comme il me Payoit 
promis, la ſeule difficulté de les faite 
paſſer au travers d'une arme enne- ſor! 


mie, en Ctoit la cauſe. Meſſieurs de ion 


Mouy , (40) de Feuquieres , & de eg 
Morinville a qui je fis part de ma reſo- 


all 


F 


moi. Je ne laiſſai pas de me mettre 
| Mail 


de Pas de Feuquieres. 


SY 
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jour route eſcorte, & mes domeſtiques, 
ont deux portoient dans un porte- 
nanteau chacun fix mille Ecus en or. 
Je vins coucher a Nonancourt, & p 


encontre, parce que, quoique tout 
lt plein de ſoldats catholiques, on 
imagina par tout que j'allois joindre 
uſſi-bien qu*eux le gros de Parm&e 


aut u duc de Joyeuſe , avec qui, me dir 
ou - In ſoldat nomme la Motheporain , il 
ſul⸗Niſoit fort bon. Je délogai de Cha- 


ezudun avant le jour, craignant les 
clairciſſemens, & je vins à Vendome, 
une voulant pas Etre reconnu par 
& enehart (41) je fis paſſer Boiſbreuil, 
elan des gentilchommes de ma ſuite, 
oit our le maitre de la troupe, & je 
ire {Wontai avec les domeſtiques ſur un des 
ne- Norte-malles. On fit pluſieurs queſ- 
de Nions au plus apparent de la com- 
de Neegnie: il rẽpondit juſte, & on nous 
ſo- Hilda paſſer. Nous traverſames toute 
eu- ville, afin de venir loger dans le 
rec Nu bourg le plus recule. Beneharr qui 


(41) Jacques de] gouverneur de Ven- 
„au de Benchart, Idome, . | 


nchemin , avec dix Gentilschommes 1 585 <2 


Dans le 
; : J erche. 
aſeconde journèe a Chãteaudun. Juſ— Dans le 


es- la il ne marriva aucune mauvaiſe PF Char- 
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dire fort obligeamment, qu'il ng 


parce que Parmèe de M. le Prince q 


nous prit pour des Catholiques, cu 


me nous Fen aflurions, nous enyq 


conſeilloit de rentrer dans la vill 


avoit EtE repouſſèe devant Ange 1 
Etant diſperſèe par toute la campagi 
& faiſant des courſes juſquꝰ aux pon ¶cau 
de la ville, cela rendoit le ſcjour de 
fauxbourg dangereux. Nous aura que 
regardé comme un grand bonbe con 
ce qu'il nous repreſentoit comme i 
'malheur : mais il falloit bien ſe don ¶ c. 
garde d'en rien tEmoigner. Le pretelſſnui 
du maitre de IEquipage feignant di ui. 
joũter foi a cet avis, cria qu'on oli 
a recharger promptement les malle rd 
& a rentrer dans la ville: ce fut a ue 


ſous- main tant d' empèchement, q 


car tout le monde en avoit recu 10 


repus & deèlaſſés, la nuit étant à del 
paſlte, nous remontàmes à chen 


3 faiſois le domeſtique a y metoeni: 


la nuit vint. Le tumulte cauſc parte 
barras de tous ceux qui délogeoien 


dre, ſervit à couvrir notre feinte. No 


mes a la fin comme les autres 


mais apres que nos chevaux ſe fut 


mais au lieu de rentrer dans la vill 


- 
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Inous enfilames une rue derournce que 
ſavois fait reconnottre , & qui nous 
mit dans la campagne, du cote ou je 
croyois que pouyoit Ctre Parmce du 
prince de Conde. 

Le mal Etoit que la feinte qui nous 
woit fi bien réuſſi juſque-la, pouvoir 
cauſer notre perte, par Vimpoſſbilite 
de connoitre aſſeʒ promptement de 
Rue! parti Etolent ceux que nous ren- 
contrerions. Il y alloit de la vie pour 
une pareille mépriſe. Mais n'y ayant 


nuàmes notre marche avec aſſez d'in- 
quiẽtude, & nous crimes que nous ne 


que nous rencontrames fut la compa- 
gnie des chevaux - legers de Falan- 
Ire, Au qui vive, nous répondimes. 
ive le roi: & Falandre qui n'exa- 
mina pas la choſe plus a fond, 
tous conſeilla de nous joindre a lui, 
dans la crainte de rencontrer la pe- 
kite arm&e du prince de Conde, qu'il 
dous aſſüra n'Ctre pas Eloignee , & 
dont nous pouvions , fi nous ne le 


mieres de deux ou trois compagnies 


croyons pas, tirer de plus grandes lu- 


1585. 


2 cela aucun remede, nous conti- 


Cevions rien changer a notre rèponſe 
ordinaire. En effet la premiere troupe 


— 


4585. d' Argoulets (42) qui venoient, i 
n ſoir-11, apres lui. Ces dernieres paroſ 
nous fournirent un pretexte pour Me 

der {on embarraſſante civilité. Nai 
feignimes d'avoir des raiſons pour 

pas ſuivre la meme route que lui, 
d'attendre a prendre nos meſures h 

la réponſe que nous feroient les Mer 
goulets. Intcrieurement nous n'x 
prehendions pas moins cette autre rel 

contre, mais nous nous y diſpolani 
comptant ſur le bonheur d*echappiſeu 

encore a la faveur du deguiſeme 

Nous ne manquames pas au qui vi 
que nous fit la premiere compagi 
qui ſe preſenta, de répondre at 
beaucoup d' aſſürance, vive le ml 
perſuades que nous avions en tete d 
Argoulets Royaliſtes qu'on nous a 

| annonces. Nous nous trouyames id 
mal d'avoir raiſonne ſi juſte. Les! 
goulets ayant appercu de loin d 
troupes du prince de Conde, $ 


8 


(42) Ainſi appelles | quebuſes furent de 
es arcs dont ils fu- | nues en uſage , on 
rent d' abord armes. | appella , arquebulk 
Ils ſervoient a pied &|-a cheval , & ce di 
| a cheval , comme font | nier nom eſt emplo 
W aujourd'hui les dra- plus communens 
97 gons. Lorſque les ar- dans ces memo 


dle 


” 


0 
i 


wient Ecartes du chemin & gEtoient | 158 5. 

jetr6s dans le bois; au lieu d'eux, 

cctolent, quatre compagnies du prin- 

Nee à qui nous avions affaire; ce que 

urnnous comprimes fans: peine, voyant 

que toute la troupe fondoit ſur nous, 

n nous couchant en joue, & nous 

crioit de nous rendre. Je diſtinguai 

forr bien en ce moment trois capi- 

Fnines de ma connoiflance.; dont if © 

ne m'efit pas été difficile en ronte | 

autre ſituation de me faire reconnot- 

emenſſWre ; mais je fis réfféxion que dahs 

i vues ſortes de renconttes, la premiere 

ole, le premier mouvement que 

on fait pour Sexpliquer, ſont ordi- 

le u eirement pris pour un refus de ſe 
endre, ſuivis d'une décharge à Sour 

ortant, Au Tien, done de me nommerr 

&Cappeller ces Officiers, je fis la de" 

onſtration Tun homme qui ſe rend 

Frifonnier. Je deſcendis, laiſſai pren- 

re mes chevaux & marchai à la ſuite, 

ulqu'a ce que je fuſſe proche de Meſ- 

Wes de Clermont & de Saint-Gelais, Conte de 

uebuli e je ſurpris fort en les embraſſantl Ils 4'Amboile, 

; ce pe firent rendre mon é ipage ; & 8 de 

VVV 

moi Le prince de Conde ſuivoit de 

Tome : M | 
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Ecuelles' de. bois; & lorique le. mo- 


Claude 7 
duc de la 
Trimouil- 


? u 3 
#> +44 & % 


29k, eren. e 
ſoupe, 


nr. contre une ar 


o 
— 
o 


® G=> 44 


MS 0 e 1292 ayair 


tres =. frugalement dans. des. 


ment de nous {eparer fut arrivé, ce 
Prince « gi; toit mal. accompagné, 
qu iI N &toſt nullement en tat de te. 
mee royale, ou meme 
contre. un detachemen un peu fort,. 
6 das un canton où on - cherchoirde, 
toutes parts, youlutm'epgager: Ale re 
ceyoir dans ma troupe comme un * 
ple gemtihomme. II Etoit trop connu; 
delt ᷑ts le perdre & me perdre avec 
luizj je le priaj de men diſpepſer. Jefis, 
e met pliment an 1 25 ai la 1255 


DE 
A: AST 7 de 
he Ay 2 18, de Ve 


Ch | 
rag os Oradoy ee Wi 5 Cont 
rel, ee b 
trouvant encore plus de ri e 
re ay milieu de — 7 cens 
ke petit TY 


. 


N 


| Liek® TIT N 45 — 


furlu nsme par de ſemblables che- 5 
nns, il Echappa lui douzieme à IA rea. 515 . 
ite de ſes Ennemis, avec un e þ 

io on e les. 8 
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His Ek 927 ma 5415 8 mes 

nouſtaches' p roitre plus j eune: * h 
pope im 6 "View, 15 

pe je .n'entendifle dite mes © tes | 

jar tout od je 'pallois, que, Jer reſfem - 

his parte er Amon frere le hu- 2 


con uyoit. me faire e rehois : 
tis e ton you un 2 zoe ligueur. 11 3 
oss le br = de. la defaite de 

de rince , & de 1a 8 des ae F 
Wis par le due de Joyeule: Je Vins 


| certe mabiere coucher 4 Chiteau- / 3 
Renaud; La gra rrande diffculté Eroit an 
e paſſer la Tore. Pen ſerois Yen; 

6 fficilement 4 bout. ſans M, des Ar 

entis, qui .me 8 en 8585 DES 
n un vrai Ley lee d n i, M. de 
ohtbazon* men 5 un _ 
Ilmenvoya ; comme je mettois pied 
terre à Montbazon, du vin & des 


M ij 


= n 9 7 3 = 
o 1 
of 3 2 
Wa 
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_ 
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{4vi ; 


| | | —— a gs. MEenpRss. DE SULLY3 


1585. poires de bon ehrétien; & je regus 


ant dautres bons trajtemens, de f 
6 part, que quoigue.connu.dans Sten 
droit, je cedai à la priere qu'il me ff 
4) ſourner /rrois jours. Noys.en 

avions beſoin , nos cheyaux commen:; 

Gant à Etre fatigués. La mort, en en- 

levant peu e. 4. Mant- 

bazon (43) m'a prive des occaſions de 

montrer ma gratitude à un homme 

dent tous les ſentimens fs portolem 
JJ ĩ 5. cours 


| 4 o SUITDTSTINS O] = v8 
Sur les A la faveur de mon nouyeau depuis 


confins de ſement , je traverſai Charelleraud & Wc: 
7 roy Poitiers. Je rencontrai à Ville Fagnan WW ct 
un règiment Suiſſe, qui ſe rendoitalar Wn 
mee 0 marcchal de Matignon. Je tiri N pe 
parti de cerre renconre, her ee 
prirent pour bon rout ce que je voul6al co 
leur dire, parce. que j; eus ſoin de Jeut WW» 
donner à d&jetiner tous les matins; & 
a lafin je eri que aurols pu.comptetW 
ſur eux, meme ſous mon nom ve» 
ritable. Je ſis quatre journtes de che: 
min avec ces Suiſſes, & ne m'en ſep WW 
rai que le plus tard que je pus, JW 
les ayois A peine quittés, que je fus 
reconnu par Puiferret, au paſſage de. 


7 


0 * 
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Ante - gb f ger wa 555 
Wa avec Ia Compagnie Jude ur. le Village en 
bord de la riviere ; heureuſement je- Saintonge. 
en tois deja ſur Pautre bord; & ayant r 
ide Pavarice,, j je gagtai Ia maiſoh de 


* M. de Neufvy. (44 A Marton je En Angos- 
u- deſcendis à mon ordinaire dans In moi. 

de WF huxbourg , & aüſft-töt, . ne ſeais 

me par quel preffentiment; 5 rentral 

ent, WF dans la ville. Pappris le endemain 

aue pendant la nuit on avoit fait 

ui: fauter avec un petard la porte de E- 

.& WW curie od Poncroyoit! qu'etoient mes 

nan WW chevaux. Je 9208 fur'cer accident 


Lat: WE mes réflexions fans que cela m'em- 
ral pechat de donner = 'prdres du de- 
les WY part, lorſque je fus abördé par un in- 


connu, qui me dit: » Monſie eur, Je 
ne veux point m "informer qui vous 


3. & WM» Cres 3 mais ſi vous Cres. Huguenot, 
pte & que vous parties ici; Yous Eres 
ves » perdu. WB y x une embuſcade a cinq 
che» Wb mille pas d'ici de cinquante cava- 
ſep» i liers bien armés, qui à mon avis 
. 7 vous attendent. » Je e remerciai cet 
e fus 


Nen a 3orathis de Melet de 
S2ppelloit, Bertra Fayoles, ſieur de Neu 
de Melet de apeles es| vy, ſonaine, Froitdaus 
de Neufvyi: car Mag- le parti de la Egue. 


Miij 
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13555. Pomine;de bonne yalonte , Jan . 
0 itre traubls:de..ce qu il m: avi: d 

Je lui rẽpondis froidement , que quo 
quę Je ne fuſſe point Huguenot, il nt 
ſembloit toujours dangereux de tom 
ber dans une embuſcade.; Je rent 
dans mon auberge, où pretextantqu'y 
de mes plus beaux chevaux avoit & 
enclouè, je les fis dEſeller tous. Poy 


m'eéclaircir de la vérité de ce quei v 
venois d' entendre, je ſis dẽguiſer ei ti 
payſan perigordin un de mes valeꝝ I p 
qui en imitoit parfaitement le jargon d 
& apres Lavoirãnſtruit de ce quꝰila wi ſ⸗ 
A faire, je le fis ayancer dans la cn 
qu etoit poſtèe Tembuſcade. u 
III rencontra ces cinquante cu il 
liers à qui il apprit, en repondandif p 
aux queſtions: qu'ils lui faiſoient f) 
les nquvelles de la ville, que mol a 
départ ètoit differs au lendemain. il 
les | Fon juiqu'a un bour a deu d 
lieues de la ; on ils ſe retir - ent dit fr 
fachés d'avoir manque leur coup, f. 
dans la reſolution de ſe rendre le le n 
demain au meme endroit; & il rev d 
auſſi- tot ſur ſes pas me faire ſon ragen 
port, Je pris ce moment pour pal | 


. 
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tir. Parrivai dpres quelques autres pe- 1 585. 
tites avantufes ſemblables chez M. de 
Longa, & de cet endroit A Bergérac, 
où Etoit le roi de Navarre. Ce prince 
ayec qui rien de tout ce qu'on faiſoit 
pour lui n'Etoit jamais perdu, me tint 
long-tems embraſſe, & ſe montra ſen- 
ſible a tous les riſques que mon attache- 
ment pour lui m'avoir. fait eſſuyer. Il 
youlut ſgavoirjuſquiaux moindres par- 
ticularites de mon voyage, & princi- 
palement la rencontre que javois faite 
du prince de Condé, & le pas gliſ- 
ſant on je Pavois laile. -, 
Rien ne peut exprimer Fembarras 
ou ce prince ſe trouyoit alors. Sans 
troupes, ſans argent, ſans ſecours, 
il voyoit marcher contre lui trois 
puiflant-* armé'es; celle du duc de 
Maienne & de Joyeuſe $'avangoient 
a grandes journées; & actuellement 
il ayoit en tete- celle du marcchal 
| de Matignon. Les quarante mille 
francs que j'avois apportés vinrent 
fort à propos pour ce prince, qui 
nen auroit pas pu trouver autant 
dans toute fa, cour. Nous -marcha- u 
mes du cote de Caſtillion & de Mont- n 8 5 
ſegur, que Matignon faiſoit mine de dans I'&ve= 
| | 'M iy che d'Aire, 


* „ ” P m ” 
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212 Mexorans DE SurLy, 
youloir affieger. II ſe rabattit tom 
d'un coup ſur Caſtets, ce qui noy 
obligea à tourner de ce côté. Apris 
une longue marche, & par un te. 
grand froid, car Cetoit. au mois de 
février, nous y arrivames. aflez } 

tems pour faire lever ce ſiege. | 
Mais lorſqu'on apprit que Parmt 
du duc de Maienne etoit proche, ce 
fut alors qu'on n'imagina plus del 
moyens de pouvoir réſiſter a Peffon 
de deux armees ſi ſuperieures , & le. 
pouvante fut extreme. On ne ſcayoit 
de quel cõté fe tourner, ni quel part 
prendre. L' un opinoit que le prince 
retirat dans le fond du Languedoc; 
Pautre plus loin encore; un troiſieme 
vouloit qu'il paſſat en Angleterre, 
Hoh apres 8 Etre aflure d'un puiſſant 
ſecours, il iroit ſe mettre à la tète de 
celui qu'on lui faiſoit eſperer d' Alle. 
mage. Tous convenoient en un point, 
que le prince devoit s Eloigner del; 
Guyenne. Je vis avec regret qu'un 
ſentiment qui alloit mettre en France 
le parti proteſtant ſans remede, Etoit 
pret de prevaloit ; & le roi de Na- 
varre m'ayant demande le mien, je 
_ repreſentat .; Que Textrèmité nett 


i, 


* 


A 
afſez à tems d'en venit Ia, Torſqu'on 
zuroit encore eſſayè de faire tete par- 
tout; ce qui ne me paroiſſoĩit pas ab- 


exemplele vicomte de Turenne far la 
defenſive en Guyenne ayec-un petit 
Montmorency faiſant la m&me choſe 
phiné, le roi ſe reſerverbit la rochelle 
& les environs a'conferver/julqua ce 
que les troupes trangeres qui ne pou- 
voient tarder beaucoup. à arriver 
re, cgalire, Ee roi de Navarte gotta 
cet avis „& d&clatra qu'il le ſuivroit: 
» Mais , ajoüta-t'il, le duc de Maten- 
„qu'il ne me permettè de me pro- 
dla Guyenne. AE donna done quel- 
e vessordres avant que de sacheminer 
Tolk i vers la Rochelle; & fit en Bèarn un 


„e FFrendoir indiſpenſable. 
My 
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"+ 


corps de troupes, iteF qu on pGurroĩt 
le raſſembler, tandis que le duc de 


en Languedoc, & Leſdiguiéres en Dau- 


euſſent mus des deux còtés un peu 


voyage, que la conjoncture preſente 


Il oy fut que huit jours; & pens 


A - he n+ ? „ S » 1 17 | 
ſolument impoſſible, en laiſſant par 


»ne n'eſt pas fi Hauvuis 'garcon'; 


e mener encore iqẽ˖imͤue tems dans 


— 
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1385. Jans cette interyalle les deux arm 


< 


Carhqliques s tant jointes, & ayan 
ſaiſi tous les paſſages par leſquels ol 
croy oix que le roi de Navarre pouydt 
e tendre en Poitou, il ſe vit furl 

oint de ne pouvoir ſortir de Nene 
Dans. cette facheuſe conjoncture, c 


prince rèſolut de tout tenter pour 9 


Ville dela ſurer un paffage. (A5) Il partit de N& 


5 principaute fac ſuivi de deux cens chevaux, ayeel 


3 


leſquels il marcha vers Caſtel-Geloui 
mais au lieu d' aller juſques · Ia, il ſepan 
toute {a troupe a moitiẽ chemin, ne 
garda que ceux de nous qu il trouva le 
mieux montes, & au nombre de ving 


ſeulement/, avec. pateil nombre de 


ſes gardes 75 marqua à tout le reſts 

„Ville de Sainte - Foi pour rende · vous, pus 
1 tournant tout court, il prit un che- 
dogne. min au milieu des bois & des bruys 
res, qu il connoifloit pour y avoir a 
ſouvent à la chaſſe, & arriva 4A C- 

Autre vil- mont 1 0 H dormit trois heures. 

le de la Nous paſlames la riviere après ſolel 


Guyenne, 


. (45) Voyez ce paſ- tre dans d' Aubiꝶri 
ſage du roi de Na- tom. 3. Mar hieu, _ 
varre , & toutes les 2. Iiv. 18. Cayet, Hi. 
hiſtories 
3 © ' 


&Y C9 
* 


expeditions militai- 1. & autres 
ics de part & dau! 


\ 


# © 


ne © 1 * SR 
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e couchs , e marchimes koute Ia nut 86 
fan zu travers des quartiers ennemis, & 
sa juſques fur les foſſes de Marmande. 
Jae Apres quoi faiſant encore un détoue 
rþ par la Sauvetat, nous arrivames deux 
rac heures avant le jour 4 Sainte-Foi, _.- 
ee rendirent auſſi par differens endroits _ 
La tous ſes gens, qu'il avoir ſpares en 
petits pelotons, fans la moindre perte, 
veel ps meme du bagage. Le duc de 
our Maienne pique de ſe voir ainſi trompe 
para dans ſes eſperances , alla decharger {a 
„ne colére ſur Montinac-le-Comte, ou le Ville de 
leg capitaine Roux & le ſergent More ſi- N TEE 
ing rent une ſi belle defenſe contre toute 207 * 
| delle GEtente contre e. 
> del cette armde quelle ne put les obli- 
elle ger a ſe rendre , qu'en leur accordant 
pus les conditions les plus honorables. 
che Ce general tronva moins de réſiſ- 
e vnce dans Sainte Bazeille, Le gouver- 3, Vile. da 
neur de cette petite place. Etoit. Deſ- ſar la Dow 

peuilles, de la maiſon de Courtenay, dosne. 
& rẽputè tres · brave homme, ce qui 
me fit naitre Penvie de m' y enfermer 
avec lui, contre Pavis de pluſieurs de 
mes parens & amis, qui fans doute le 
connoiſſoĩent mieux que moi. Le roi 
de Navarre me refuſa long-tems Ia 
permiſſion que je lui demandoisz en- 


M vj 


— 
. — 
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— 


oy 15 86 . 
* 


quels je me jettaĩ dans Sainte-Bazeille, 


le canon traverſoit de part en part. Ce- 


s' tant prEſente devant lui pour ſe dil 
culper, avanga fort imprudemment, 
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fin vaincu par mon importunité, I ite 


me donna trente hommes, avec le{:Wicd 
my 
eu 
ret 


Je trouvai que la place ctoit par elle 
mème fort mauyaiſe, ſans remparts, 
n' ayant que des maifons de boue, que 


pendant on auroit pu y tenir du moins 
quelque tems: mais la peur ſaifit Def 
peuilles; il n' couta aucun de nos avis; 
& la tete lui tourna au point, qu'il all 
fe remettre lui- meme entre les mains 
des ennemis qui traitérent la ville 
comme ils jugerent a propos. Le roi 
de Navarre qui rapprit d abord cette 
nouvelle que fert confuſement , Yen 
prit à nous tous. Lorſqu'il fut inſtruit 
de la vèrité, toute {a colere ſe tourna 
contre Deſpeuilles. Ce qui le facha le 
plus, c'eſt que ce lache gouverneur 


que quand le prince lui - meme y au- WW" 
Toit ᷑té, il nꝰauroit pas pu agir autre- }W'"\ 
ment. Le roi de Navarre le fit mettre N 
aux arrets, don il ſortit au bout de 


hut jours à notre ſollicitation. | 


De roi de Navarre n'abandonra 
la campagne qu'a la derniere extre- HII 


8 
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ite, & apres avoir diſpute le terrein x 586. 
ied 2 pied. En fe retirant il jetta ce 
723] luĩ reſtoit de monde dans Mon- i 
@ur , Caſtillon & Sainte-Foi. Je Jui dene. 
retai encore fix mille livres pour for- = 
fer Mont. flanquin, ou commandoit pfereſtan 
Bithune. Enfin craignant quelque geBechune, 
yenement facheux du còtè de la Ro- A 
helle, il laiſſa le vicomte de Turen- 
avec quelques troupes en Guyenne, 
& prit le chemin de cette ville par 
Pons & Saint Jean d' Angel yx. 

[l y avoir des momens ou Henry 
III. indigne du perſonnage honteux 
que la ligue lui faifoir jouer, auroit 
fort ſouhaitè de. trouver quelque 
moyen de s'en venger: (46) mais il 
vu voulu le faire ſans rien riſquer; & 
rejettoit toujours par ce motif la pen- 
[fe qui lui vint pluſieurs fois d'appel- 
ler le roi de Navarre, & de S unir 
avec lui. Les deputes des quatre can- 
tons Suifles catholiques étant ar- 
tives a Paris, pour traiter du fe- 
ours qu'on avoit demande quelque 


(45) C'eſt dans ces | mezs vindicabo inimi- 
momens qu'il diſoit, cos meos ; voulant par- 
comme le rapporte {ler des ligueurs & des 
Etoile: De inimici: | Auguenots, 
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de depit contre la ligue , jugea à pro- 
pos d'y faire ſervir ces Suiſſes; les 


particulièrement diſpoſer, & celle 
qui dependoient du roi de Navarre 


tre la ligue à la railon. II Ecrivit a 


partir ſans différer. de! 


II ayoit Vepee au cdte, une cape ſur 


tems auparavant A cette rẽpublique 


le roi qui ſe trouva dans un moment 


quels avec les troupes dont il pouyd 


auroient fait un corps capable de meth 


roi de Navarre pour lui faire ſcayor®* 
ſes nouveaux deſſeins, & lui demau- 
der un homme de confiance avec le-. 
quel il par conferer ſur toute cete *- 
affaire, & en particulier ſur Vemploif'®" 
qu'on feroit de ces Suiſſes. Un paſſe- 9 
port en blanc toit joint a la lettre, le K 
roi le remplit de mon nom & me ft 


Parrivai à Saint-Maur oh Ctoit 
pour lors la cour, & p allai deſcen- “e 


dre chez Villeroi , avec lequel je d- 
nai & paffai le reſte de la journce, 11 
Le 3 il me preſenta au roi. 1 
Je me ſouviendrai toujours de hat- 15 
titude & de Fattirail bizarre ol je . 
trouvai ce prince dans ſon cabinet, 1 


les Epaules , une petite toque fur la 95 
tete un pannier plein de petiis 


LIVE SECOND. 29 
cbiens pendu a ſon cou par un large 1386. 
ſuban, & il ſe tenoit ſi immobile quien | 
nous parlant il ne remua ni tete, ni 
xieds , ni mains. Il commenga par laiſ- 
ler Evaporer toute ſa bile contre la 
Iigue, dont il me fit jugera fon em- 
Wortement qu'il avoir regu quelque 
Wouvel affront; &-tranaide ſon union 
wec le roi de Navarre , comme d'une 
choſe dont il ſentoir toute” Putilit6's 
mais un reſte de crainte lui” faiſoirt tou- f 
jours ajoliter, qu'il la regardoit com- \ 
ene impoſſible, tant que le roi de Na- | 
varre perſiſteroit à ne vouloir point =o 
changer de religion. Je pris la parole, 
& je repondis au roĩ: Qu'inutillement | 
ren propoſeroit cet expedient au rot 
Wi: Navarre, parce quien le ſuivant it 
or Megroir contre fa conſcience : mais 
n- que quand il ſeroit eapable de le fai- 
d Je, cela ne produiroit pas ce que fa 
6e. najeſté en eſperoit, parce que le mo- 
* bile qui remuoit la gue n'etoir nt 
u- kzmour du bien public, ni celui de 
ie k religion: qu'il arriveroir done que 
or, bar cette action préeipitèe, le rot 
ſur Ne Navarre perdroit tous les ſecours 
| Wi! pouvoit efperer des Réformés, 


its kns que pour cela il-derachar un ſeut 


— 


8 - : 


1586. homme de la ligue 3 quau conti 
dͤꝗ)ꝛgnt de foibleſſe ne feroit qu'accroſ 
' Forgueil de leurs ennemis commun 
Le roi repliqua , & je perſiſtai tou 
jours à ſoutenir que le roi de Nayn 
re; en embraſſant le moyen propos 
ne lui apporteroit que {a ſeule perſon 
ne: au jeu qu en lui tendant les bra 
dans eat ou il toit, & fans exiget 
le ſacrifice de fa religion, on fortiſiot 
le parti du roi d'un corps puiſſant dat 
Vetat, Je parlai dans les memes terme 

a da reine-mere, & je ſentis que Tun 
& autre demeuroient d'accord del 
force de mes raiſons; mais que la 
crainte: du changement que pouyit 
produire leur union avec un: prince 
de la religion, Etoit tout ce qui les reW3? 
tenoit. Je ne deſeſpcrai pas de les ame 
ner juſqu'a frapper- ce grand coup; & 
par la maniere non- ſeulement gracieu- 
ſe, mais encore franche & ouverte; 
dont leurs majeſtés agirent avec moi, 0 

j eus lieu de me flater d'y réuſſir. 
Je les laiflai dans ces bonnes dil- n 


poſitions, pour aller conférer à Pa- f 
ris avec les députés Suiſſes. Je nous ˖ 
f 


pas tant de peine à les amener à mon 
but z il ne men cota qu'un peu de 


—_— 3 
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J 

wü hbenle en bonne chere, & ſur-tour 
ron n vin: moyennant quoi ils promirent 
num ins reſtriction un ſecours de vingt 
tou! hille Suiſſes, dont quatre mille ſeu- 
zun ement refteroient en Dauphiné, & 
does ſeize autres mille ſeroĩent employes 
lan our le ſervice & au gre des deux rois. 
bre roi me confirma encore par MM. 
kg Lénoncourt, de Poigny & Brulart, 
Aon il n'avoit point change de ſenti- 
dam rent, & qu'il defiroit paſſionnement 
mel union. Le roi de Navarre ne la ſou- 
Tun aitoit pas moins fortement. Dans les 
de H depeches que je recevois de lui preſ- 
e Hue tous les jours, il m'exhortoit a 
wonlmettre tout en ceuyre pour la faire 
incelreuffir, & meme a facrifier pour cela 
« quelque choſe de ſon interer 

ame- De retour a Saint-Maur 5 & apres 


voyage, je mis ſur le tapis la queſ- 


des ſeize mille Suiſſes, & de la route 
qu'on leur feroit tenir. Le roi de- 


manda qu'il püt les faire paſſer dans 
pa- Ils environs de Paris, & meme gen 
dus fervir s'il en avoit beſoin contre la 


leue. Je ſentis Pinconvenient qui 
fouyoit naitre de cet arrangement; 


** 


voir rendu compte au roi de mon 


tion de Pemploi qu'on devoit faire 


— OI p 
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verra bienror ſi cette article Etoit aj 
frivole qu'on Vima ginoit „& ce qui | 
riva de cette mauvaiſe complaiang 


222 MxwMorkts Dr SULLY; 
& je ne me relachai fur cet arte 
5 beg en avoir regu un comm 
dement expres du roi de Nayan 
8 ne jugea pas que pour ſi peu 


"deux rois ſous les conditions qu 
vient de voir, je ne ſongeat plus on 
quitter la cour. Je laiſſai ſeulemeſ ais 
Marſilliére à Paris, ſous ombre 
pourſuivre la négociation entamd 

mais il ne m' avoit ſuivi que pour pi 

-fer en Allemagne à la premiere oce 
ſion favorable, par le moyen 
Claude- MM. de Clairvant & de Guiry 
Antoine de afin d'y faciliter Penvoy d'un con 


wr manquer Paccommodement, ( 


Loe traité ayant Eté fait entre! 


fieor de de troupes Allemandes, que les A! 
Clairvant. teſtans de ces pays avoient prom at 
au roi de Navarre. Marſilliere ende 
cuta heureuſement ce deflein. Pou . 
moi, apres avoir demeure huit jouſſſ m 
Teulement a Roſny avec mon cpo la 
ſe, je rejoignis le roi de NayareW® 
très- ſatisfait du ſucces de ma com 
—_ : fi 


Ce prince ne put ſe reſoudre à den 


Is 
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rtic meufer reſſerrẽ & inutile dans la Ro- * 1 8 6. 
mm! helle. II fit tant , qu'il obrinr des 
van Rochellois douze cens fantaſſins, deux 

den eens chevaux & trois canons, qu il 

t. Nonna au duc de la Trimouille pour 

it M Aller prendre Talmont, qu'il ne pou- Ville du 
quit {ouffrir entre les mains des enne- bas · Poitou. 
land nis. Je ſui vis le duc della Trimouille 
re vec Mignonville , Fouquerolles, 
qu Bois-du-Lys & quelques officiers ; & 
sen me remit le ſoin de Fartillerie. Nous 


fasimes Pemblee le bourg qui eſt ſans 


emel 
re Wſortifications , & nous attaquames auſ- 
men- töt le chateau. Les murs en 'etoient 


r paWallez bons, mais {an O nuls ouvrages 

occaRexterieurs. Maroniere qui en Etoit gou- 
n rerneur, quoiqu'il ne s'attendit pas a 
itryMetre atraque , comptoit ſur un prompt 4 
Cot 
Prof 


Om 


a lui amener, ce qui nous determina 
Apreſſer vivement la place. Le trajet 
de Talmont à la Rochelle par mer 
weſt que de ſix heures de chemin, je 
m'embarquai. pour aller chercher de 
la poudre, dont je n'avois pas une 
afſez grande proviſion ,'8& pour aver- 
tir le roi de Navarre que nous reuſ- 
firions difficilement avec le peu de 
monde que nous avions.' Ce princes 


ſeconrs, que Malicorne S toit engage 444" i 
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gt "5 86. leva promtement aux environs deli mall 
| - Rochielle deux mille hommes, qliffhont 


mit ſur'trois vaiſſeaux. Nous nous 
mes pendant deux jours en danger 
- perir.Enfin nous arrivames a'Talmoy 
1 +17 Jes trois vaiſſeaux y mouillerentli 
4. . apresFaurre, & les aſſiégès apprena 
que le roi de Navarre. conduiſoit 14 
taque en perſonne , ſe rendirent e 
tre ſes mains. 5 | 
- Cetoit faute d' argent que Malie 
ne n'avoit point amenè de ſecours 
gouverneur de Talmont. Le roi 
- Navarte ſe voyant délivré de cet 
ecrainte, :mena | ſes troupes attaqu 
Dans Ie Chizay. Fayolle qui y commando 
owe OY le dEfendit parfaitement, & ne if 
Boutonne. PAS inutile une coulevrine, quieroitMys 
ſeule pièce d'artillerie qu'il et dan iet 
place; il ne ſe rendit qu après quilſſpute 
vit manquer de tout. Je remarql 

; comme une choſe ſinguliere ; 
4 Madame ayant envoyé fon main 
| - @horel- porter un billet au rob lot 
* frere, un boulet de cette couleymi 
1 entra dans le corps du cheval park 
fondement, & reſlortit pat le poitral 
ſans renverſer le cheval, qui demeut 
debout plus d'un demi quart d heut 
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Vp autre coup d arquebuſe cauſa 1586, ; 
malheur bien plus grand. Un gen- * 
homine chargé verbalement d'affai- 
zimportantes, s ctant approchie du 

de Navarre, à peine avoit il pro- 

ncé qu'il venoit d' Heydelberg de 

part de MM. de Clairvant & de Gui- 

Y, que ſans lui laiſſer le tems d'en 

re davantage, une balle lui donna 

ns la tète, & le renverſa mort aux 

ds de ce prineg. Cet officier vendit 
vertir que les Reitres & les autres 
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i popes proteſtantes d Allemegne 


dient pretes à entrer en France; & 
i demander par quel endroit il ju- 
Vit a propos qu'on les fit marcher. 
es uns youloient, qu'on les fit entrer 
r la Lorraine, od la ligue avoit le 
us de pouvoir. Les autres ſoſte - 
vent qu'il falloit qu' ils priſſent leur 
te par le Bourbonneis, de Ià par 
Berri & le Poitou, en cõtoyant la 
dire, Meſſieurs de Montmorency & : | 
e Chatillon opinoient pour les enga- 24 0 15 > 
eren Languedoc & le long dy Rho- MIHH. 
e On na jamais vi un fi grand par- 

ge de ſentiment ; & le malheur your 

que le plus, mauyais de tous lem 
Mat , c'eſt - a=flire', Pavis de les 


Frangois 


— : Manoir Dt Surry; | 


1586. ; faire entrer dans la Beauce Hans dos 1 f. 

a te parce que le roi de France ne vou 

loit pasb les Eloigiter de luis affn d 

quvoir s en ſervir aubefoin contyel 

Bene gue, ou du moins pour Jui donde 

de Fombrage- Le rof de Navarre 
Tauroit a pparenment- pas [ſoulfe 

mais Yactider: qu'on vient de vol 

fisvquil ne fut pas mème "Infirut cl 

toutes ces conteſtation ss. 

Autres Oe prince prit avee de Adel 
— du hear: Sanzayg enſuite Saint Maia 
u Le bruir de cinq ow ſic eanbhs, delt 
| Puſage avoit ẽtè fort rare juſeue a dat 
les ſie ges, produiſit cet effer;Thprofit 

de ſa nge fortune; &lorſquiil ſe 
renforec de deux cens chevaux; & d 

aue ces! hommes que lu mens 

prin my Conde & (47) RE 

fil veneit de abe e 
15 lonel- Seer e for infanterie, il e 
Fontenai- POhνοH entreprendre le ſiege de For- 
3 renal, la ſeconde plaee ae e 
capingte, du qu'il mignorät pas- qu'il y avoir dan 
bes Pollo, . rere brave gouretneat weh 
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e forte garniſon. Ce gouverneuun 
ont la Rouſſiere, voulut defendre 58d. 
n ſeulement la ville, mais encore le 
ixbourg des Loges, plus grand &, 
us riche que la ville meme, & revetu 
r dehors d'un large foſſe, auquel il 


> Wont do fortes barricades, qui fer . 
een Pentrée de ce fauxbourg. Le. f 
de Navarre fit attaquer la tẽte du 6 
n bourg dans une nuit fort noire, par : 
oe Rochefoucault à la tete de quarante N 
za otilsbommes. Je me joignis avec : 
one M. de Dangeau , de Vaubrot, d A- | 
1 Wntigny , de. Challandeau, de Feu- 
tal eres, de Braſſeuſes, le Chene', & | 
oy" ou trois autres; & nous nous at- 

rde chaämes à un côté des barricades, 


rr les renyerſer ou pour les franchir, 
ique à la main. & les, piſtolets a la 
nture.. Nous fümes repouſſes trois 
Is, Vaubrot, Avantigny & moĩ; 
us entrainames ſur nous en retom 
nt, cinq ou ſix barriques pleines de 
Ja nier, ſous leſquelles nous penſa- 
ere demeurer engagés; mais ceux 
W'<toient a core de nous ayant force | 
ce moment leurs barricades, nous 
eus A as la faveur. de cet 


ort, & les ennemis nous voyant 
— 


1 


- — * Memorts D SvrLy; 
1586. les maitres de la barricade ne ſon ve 
rent plus qu'à ſe retirer, apres y ela 

mis le feu, de peur qu'en les pouſi er 

vant de trop près nous n'entraſſoſhes ! 
pele-mele avec eux dans la ville. es n 

Nous nous logeames tous dans ut 

plus belles maiſons du fauxbourg, Mur 

nous trouvames en meme tems la conf 

modite & Pabondance. La ſeule i out 
commodite que nous recevions vend 

de la mouſqueterie de la place, qui 41: 

deſſus la terraſſe de la grande porte ei 

filoit toute la rue, & rendoit Vent" | 

de la maifon du roi & des notres foi 

pèrilleuſe: avec cela les batteries d 

remparts dominant ſur les avenues d 

ce fauxbourg, rien ne pouvoit y entre 
qu'en eſſuyant de continuelles dechariec: 

ges. Un jour que je traverſois la mt 

pour entrer de ma maiſon dans cell 
du roi, qui Etoir la plus belle de tout 
le fauxbourg, une balle vint sap 
platir contre mon caſque, dans E 
moment que Liberge mon valet dF" 
chambre venoit pour me Pattachen e 
Je fis auſſi-tôt tendre une corde dan t 
le travers de la rue, & par le moyel 
de draps que jy attachai, je dérobiſgpr 
du moins aux aſſieges la vũe des _ pt 


— 


it 
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& venans. Enſuite on s appliqua ſ. ans 
cliche a la tranchée & a la ſappe. 
Le roi de Navarre sy donna des pei- 


es mineurs , des qu'une fois i] eur pris 
outes les precautions. contre les ſe- 
ours qui pouvoĩent arriver du dehors. 
Les ponts, les paſſages & toutes les 
m outes qui conduiſoient a la ville, fu- 
ent exactement gardes & très- avant 
ans la campagne. Une nuit que 5 é- 


mn gué de la riviere-, Jentendis au 
vin un bruit de chevaux & de fer- 
femens, qui ne me laiſſa point douter 
ie je ne duſſe bient6t etre attaqué. 


rcommenca avec plus de force, & ſe 
fit entendre ſi proche que je me mis 


la troupe afin de tirer a bout portant; 
mais pret a faire ma décharge, je m' ap- 
pergus que ce qui m'avoit donné une 
pllarme ſi chaude, n' toit qu'une harde 
le chevaux & de jumens, qui erroient 
dans toute cette plaine, & venoient 
openhcbercher l'eau de la riviére. Je fus le 
robüdremier a rire de cette ayanture , mais 
lan Wuicrieurement je me ſęus fort bon gre 
bone J. N 


158 


es incroyables, & conduiſit lui mèẽme 


ois de garde avec vingt cavaliers 4 


Ce bruit ceſſa quelques inſtans, puis 


ſur la defenſive. Je laiſſois approcher 


6. 
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Payoir ordonnè aceluiqueſenvoyeid 


* chercher du ſeeours, de ne partir qu 
pres que le combat ſeroĩt engage. Wi « 
Mon principal emploi a ce ſiege fu 

de conduire Partillerie. La ſappe fe 
trouva enfin pouſſée fi avant qui , 
pouvoit entendfe de dedans les loge. , 
mens des mineurs, la voix des ſol dau. 
qui gardoient les parapets: & ce fu - 
le roĩ de Navarre qui s en appercut Af 
premier. Il parla & ſe fit connom . 
aux aſeges ,.qui demeurerent i ſur . 
pris quand ilſe fut nommèà eux du fond o 
de ces ſoũterrains, quiils demanderer F 
a capituler. Les propoſitions: ne Se > 
firent point autrement que par cette 1. 
etrange voix; les articles en furen .. 
drefles, ou plutòt dictes par le roi d & 
Navarre : la ſüreté de fa parole cron „ 
fi connue des afſieges qu'ils ne voulu q 
rent point @ccrit.-T1s nꝰeurent pas lei je 
de sen repentir: le roi de Na vam .: 
charme de la nobleſſe de ce'procede i b. 
accorda tous les honneurs a la garni ... 
ſon, & préſerva la ville du pillage 8 
Une femme de la ville, qui avoit tan j. 
tuer un porc gras le jour que la capiuſſ :, 
lation fut faite, apprenant que la gar t 


niſon s toit rendue, imagina un pla 


ON ant ſtrarageme pour derober fa proie 
urg n ravidité du ſoldat. Elle fit cacher. 


linceuls Fanimal mort, a Paide de 
quelques amies, elle le mit dans une 
bierre, & attira par ſes cris tous les 
voiſins. L'appareil lugubre d'un cer- 
| cueil les inſtruiſit du ſujet qu'avoit la 
pretendue veuve de ſe lamenter de la 
forte. Les pretres y furent trompès 
| comme les autres : i] en vint un qui 


ville, avec la permiſſion du roi de 


a nuit venue, des gens appoſtes par 


ville; mais ils furent appercus par 
quelques ſoldats qui entreprirent de 
les chaſſer, & ayant découvert la vé- 
rite, ſe ſaiſirent de la proie. On juge 
bien qu' ils ne garderent par le ſecret: 


pretre a qui cette femme, preſſèe par 
les remords de ſa conſcience , Sen 
etoit ouverte , avoit deja rẽpandu par- 
tout cette ayanture. . 

Le roi de Nayarre laiſſant le ſieur 
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ſon mari , & enveloppant dans des 


conduiſit le convoi au travers des faux- 
bourgs dans un cimetiere hors la 


Navarre. Les ceremonies achevees & 


cette femme vinrent deterrer le mort, 
& ſe diſpoſoient a le reporter dans la 


— 
. 
ww 


1586. 


ce ven Etoit plus un dans la ville; un 
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Charles 
Echalard 7 
ſieur de La- 
Boulaye. 
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laces dans 


de La-Boulaye gouverneur dans cette 
place, alla ſe ſaiſir de Vabbaye de 
Maillezais, dont il trouva la ſituation 
ſi avantageuſe, qu'il fit le deſſein d'en 
former une place réguliére: il men 
fit tirer le plan, & la donna a garder 
a Davailles parent de La- Boulaye. 
Ses troupes ſe ſaiſirent encore de Mau- 
leon, enſuite du chateau de La-Gar- 
nache, dou M. de Genevois (48) 
chaſſa ſa propre mere: Elle ſe retira 1 
Beauvois pete ville ſur la cote de la 


mer, ou ſon fils la pourſuivit encore; 
mais pour cette fois il tomba lui meme 


entre ſes mains, & elle le fit à ſon 


tour priſonnier de guerre. 


Je ne me trouvai point A ces ſits 


(48) D'Aubigne ex- 5 le duc de Nemours 


plique mieux Cec1 , 
tom. 3. live 1. chap, 
19.2 La dame de la 
» Garnache , dit-il , 


» {cur du duc de Ro- 


25 han, tenoit la ville 
de la Garnache, & 
>» le Chateau de Beau 
do vois fur mer en 
>» neutralité. Son fils 
„ nommé le prince 
„ de Genevois, pour 
v ſa pretention du ma- 
do riage de ſa mere avec 


„ 8 etant ſaiſi de la 
» Garnache , par Lin- 
„ telligence des do- 
» meſtiques.,.. entre- 
»pric auſh {ur Beau- 
„vols.. mais il ſe 
» trouva pr iſonnier de 


| „ ſa mere. La cadence 


» de tout cela fut que 
„le roi de Navarre ſe 
» melant de ſa liberte, 
» Pobtint , & par me 
» me moyen la place, 


22 KC, cc 
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ges. Les triſtes nouvelles que je re- 
cus de Roſny n'obligerent a y faire 
un voyage. Jayois obtenu pendant 
mon ſejour a Saint-Maur une fauye- 
garde pour mon chateau & mes biens 
de Roſny, & tous les paſſe- ports ne- 
ceſſaires pour m'y rendre toutes les 


2 
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fois que je le jugerois à propos: ce qui 


me tranquilliſoit par raport à mon Epou- 
ſe, dans un tems ou toutes les ny > 
ces Etoient autoriſèes contre les Pro- 
teſtans. Pappris que ce bourg venoit 
(tre preſque totalement depeuple 


par la peſte. Ma femme y avoit perdu 


la plus grande partie de ſes domeſti- 


ques; & la peur Pavoit fait enfuir dans 
la foret voiſine , ol elle avoit paſſe 
deux jours & deux nuits dans fon car- 


roſſe, Elle Etoit alors refugice dans le 


chateau de Huets appartenant a ma- 
dame de Champagnac ma tante, qui 
n'en eſt pas fort Eloigne. La joie qu'el- 


le reſſentit de me ſcavoir ſi proche 


delle, cẽda A la frayeur du danger que 
je courrois, en venant me meler avec 
des peſtifcres , & elle crut m' obliger 
amen retourner en faifant fermer fur 
moi les portes du chateau. Elle ayoit 


trop beſoin de ſecours & de conſola- 


N ii 
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tion, pour etre abandonnée en cet 
Etat. Jentrai malgre fa reſiſtance ; & 
je demeurai un mois dans cette mai- 
ſon , n'ayant avec moi que deux gen- 
tilshommes & deux domeſtiques, & 
reſpirant en liberté Pair de la campa- 


gne; parce que le bruit de la peſe i Sa 


Ecarta de chez moi, tous les impor- {MW Ro 
tuns. Je ne paſſai pas ce tems inutile- ren 
ment pour le roi de Navarre. Je preſ- 
ſai le payement de vingt- quatre mille ¶ roi 


livres que mes marchands de bois me I ba 


devoient encore. La perſecution qu I ch 
toit ouyerte contre tous le Religion - de 
naires, me mettoit a leur merci; & ¶ de 
dans la crainte qu' ils ne fiſſent conſi . to 


quer cet argent avec tous mes biens au ce 
_ profit de la ligue, je fus oblige de me gt 


contenter de dix mille hyres, Wi 

Lorſque la contagion eut ceſſé, je d- 
ramenai mon Epouſe à Roſny, apres I ſe 
avoir pris les precautions neceſlaires 4 


pour purifier la maiſonʒ & je la quittai, I d 


ur le bruit que le duc de joyeuſe, dont I d 


la demarche avoit etE lente juſques- , I jc 

& les operations peu conſiderables, Ml 

s avangoit a grandes journées pour Wl 2 

chaſſer le roi de Navarre du Poitou. f 

Ce prince venoit de OO Nion WW d 
iv 
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cet & Parthenay, & dans Pimpuiſſance 1586. 
& Joa il fe voyoit. de conſerver toutes ſes 
ai- ¶ places contre des forces ſi ſupErieures, 
n- Jil en fit démanteler & raſer la plus 
& grande partie; & ne conſerva que 
a: Fontenai, Talmont, Maillezais & Toutes 
ſte I Saint Maixant, en fe retirant dans la fes. . 
or- Rochelle, ow je trouvai qu'il Etoit tou. 
le- rentre. e. 5 4 
of. WM Le traité d'alliance entre les deux 
ile N rois, dont al a Etè fait mention plus 
me haut, ſembloit promettre toute: autre 
qu choſe ; & Pon eſt ſans doute impatient ; 
on- den apprendre de ſucces. Ilnentroir of 
& deja plus queſtion; un moment avoir " 
fl. tout renverſẽ. Le procedꝭ de la cour a 
au certainement quelque choſe de bien ſin- 
me gulier. Ce ſeroitun myſtere abſolument 

EB ircomprebenſible;, ſi Jon ne ſęavoĩt 
je dans quelles variations eſt capable de 
res ſe jetter un princelivreaVirrefolution, 
res à la timiditè & a la pareſſe. En matiere 
ai, état rien reſt: pire que cet eſprit 
"nt MW d'indéciſion. Il ne faut, dans les con- 
Ja, jonctures difficiles, tout abandonner 
es, ni tout refuſer au hazard; mais après 
ut avoir choiſi un but par des réflexions 
ou. {ages & froides ; il faut que toutes les 
on demarches qu on fait tendent a y par- 

Niv. ; 
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venir, On ne ſęauroit encore troy 
acheter, ni trop preſſer une pal 


néceſſaire: mais ce qu'il faut 6. 
ter le plus ſoigneuſement dans lg 


circonſtances critiques , c'eſt de te- 


nir les eſprits du peuple en ſil. 


pens entre la paix & la guerre. C: 
n'ctoit pas par de telles maximes 
que ſe conduiſoit le conſeil de 


Catherine. Si Von y prenoit un 
parti, ce n' toit que pour le mo- 
ment & jamais pour la fin; & cc- 
toit toujours d'une maniere ſi timide, 
qu on ne remedioit au préſent meme 
que tres - imparfaitement. Le d&faut 
de tous les eſprits qui n' ont jamais 
embraſſé que de petites & de friyo- 


ceux qui ont plus de vivacite que de 
jugement, eſt de ſe repréſenter c: 


les intrigues, & en général de tous 


qui eſt proche de maniere à Sen 


laiſſer Eblouir, & de ne voir ce qui 


eſt loin qu'au travers d'un nuage. 
Quelques momens, quelques jours 


voilà ce qui compoſe pour eux he- 


YER, - 1-0 ineen 


We / 
C 


A ce defaut de ne pouvoir jamais 
ſe decider, le roi ou plutòt la reine- 


mere en joignont un autre qui y met 


rop 
al 
Evi 
les 

te⸗ 
ſul. 
Ce 
mes 

de 

un 
no- 
2 
de, 
me 
faut 
nals 
Vo- 
ous 
de 


N 
v 


en 
qui 
ge. 
urs 
Pa- 


1218 
ne- 
net 


Lrvar SEO. 


257 all 


|: comble (49); Ceſt Puſage de je 1 586. 


ne ſcais cone petite diſſimulation 
affectèe, ou plutor une Etude miſcra- 


ble de duplicitè & de deception, fans 
laquelle elle Gimaginoir qu'il ne peut 


y avoir de politique. Le premier de 
ces defauts nous cachant le mal qui 
nous menace, & Pautre liantles mains 
2 ceux qui pourrolent nous aider à le 
prevenir; que peut-on attendre, ſinon 


d'en etre accablè tòt ou tard? Et Ceſt 


ce qui arriva a Henri III. pour n'a- 
voir pu ſe reſoudre a employer le re- 
mede qui lui Etoit offert; je yeux dire, 
la jonction des troupes du roi de Na- 
varre avec les ſiennes; afin de pouſſer 
vivement les ennemis de fon autorite. 


Il fallut pour I'y engager, car il y 


vint à la fin, qu'il ſe vit dans une ex- 
tremite , qui pouvoit Etre auſſi fatale 
au nom royal , que honteuſe a Ia 


memoire de ce Prince. 


Catherine eut recours à ſes fineſ- 


les ordinaires , & crut ayoir beaucoup 


(49) On a ſomenu ]qu'on lui entendit di- 
que ᷣintẽrèt de labon- Ire, Torſqu'elle crut la 
ne religion n' entroit | bataille de Dreux per- 
pour rien dans la po- due: He bien, nous 
litique de cette reine: |prierons Dieu en fran- 
temoin cette parole | gos. N | 
| V. 


6 


# 
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1586. 


fait, parce qu'elle fit beaucoup de 
Le Elle alla en Poitou „ elle Sa. 


oucha pluſteurs fois avec le roi de 


Nayarre ( 500 a Coignac „ A Saints 
Brix & a Saint-Maixant: Elle cher- 


cha rantdt à le ſéduire, tantdr à le 


faire trembler 2 à la vue des forces con- 


ſidérables qui alloient fondre fur lui, 


& dont elle avoit, diſoit elle, juſqu' V 
ci ſuſpendu les coups. Enfin elle N'Ou- 
blia rien de ce qu'elle crut capable de 
Pengager 3 a changer de religion. On 


(50) >La reine lui | > chaſſe , & voulant 
>» demandant ce qu'il | » montrer que fon 
> youloit , il lui re- » cheval Etoit plus vif 
>> pondit, en regar- } que deux très- beaus 
> dant les filles qu'el- | » chevaux apparte- 
> le avoit amenees : il |»nans a Bellievre, 
n'y a rien la que je | » une bande de co- 
> veuille', madame, « | »chons derriere une 
Peref. Hiſt. de Henri le | >haie ; fir peur a fon 
grand, Mathieu yl 2 cheval, qui ſe ren- 
ajoũte, que Catheri- | » verſa ſur lui. Il de- 
ne le prefſant de faire | >>meura ſans connoi{- 

uelque ouyerture : |» ſance, jettant le ſang 
> Madame, lui dit-il, [» par le nez & par la 
i] n'y a point ici V bouche: on Penleva 
d'ouverture pour |» comme mort au 
> moi, « Tom. 1. liv. „ chateau. Cependanc 
8. p. 518. Cette entre- | > deux ou trois jours 
vue de Saint-Brix ſe » apres i] n'y parut 
fit le 25 Septem- pas. « Mem. de Ne- 
bre. II A Saint- Brix, ver? , tom. 2. p. 588, 
2 un jour allant a lat 
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peut bien croire qu'elle ne voyoit 
qua regret la ligue en Etat d' oppri- 
mer le roi de Navarre : parce que ſon 
interet n'etoit pas que cela arrivat. 
Mais quelle füreté donnoit-elle a ce 
prince de la démarche téméraire & 
hors de ſaiſon ot elle vouloit enga- 
ger? & mavon-it pas lieu de croire 


que cette propoſition d' abjurer fa re- 


ligion, & qu'elle mettoit fans ceſſe 
en avant, n'etoit au fond qu'un piẽge 
adroir pour le priver du — rs des 
proteſtans, lui faire contremand er les 


troupes qui lui venoient d'Allema- 


ene, Pattirer à la cour, le perdre, & 
\ » , . . 5 » o 
apres lui tous fes partiſans. Pai parti- 
culierement des preuves qui juſtifie nt 
| 4 | * 7 . . 
cette penſce. 'Chercham a eclaircir 
mes ſoupgons par une autre voie que 
celle des conferences, auxquelles Jal- 
ſiſtoĩs avec le roĩ; j en ai de particu- 
leres par ſon ordre avec meſdzmes 
d'Uès & de Sauves, qui connoiſſoĩent 
mieux que perſonne Pintérieur de Ca- 
therine, & qui m'aimoient au point de 
ne me nommer jamais autrement que 
leur fils. Pour mieux ſgavoir ce qu'el- 


les penſoient, je feignis d'ètre aſſüré 
de ce que je ne faiſois que conjectu- 


V] 


— — 
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que de pretexte a 


les choſes Etoient 


en ſortir que les 
Elles m'afftirerent 


=_— . de la reine-mere ( 


(51) > Apres un 


long entretien ,' 


2 comme la reine- me- 
»re lui demanda , fi 

v la peine qu'elle avoir 
v priſe ne produiroit 
5 aucun fruit, elle qui 

v ne ſouhaitoir que le 
3 repos, il lui repon- 
v dit: madame, je 
n' en ſuĩs pas cauſe; 


24 Mmozees Dx SULLY, 
rer; & je me plaignis de ce que la 
reine-mere cherchoit par toutes ſor- 
tes de moyens a; 
Navarre à la ligue. Ces deux dames 
m'avourent confidemment, qu elles 

croyoient que la religion ne fervoit 


ſacrifier le roi de 


Catherine, & que 
au point que le roi 


de Navarre ne devoit plus ſonger à 


armes à la main. 
enſuite qu'elles ne 


voyoient qu'avec beaucoup de cha- 
grin cette mauvaiſe volonté du con- 
ſeil a Pegard du prince: & quoique 
dans cette cour, apres la galanterie, 
on fit du menſonge fa principal étude, 
Jai toujours cru ces paroles ſinceres, 
Quelles que fuſſent les intentions 


51), elle Sen re- 


v vous empeche de 
„ coucher dans votre 
„lit, Ceſt vous qui 
„ m' empèchez de cou- 

v cher dans le mien: 

v la peine que vous 
„ Prenez vous plait, & 

v vous nourxrit; le re- 
„ pos eſt le plus grand 
» ennemi de de votre 


Mi ere 
"_—. 


»cen'elt pas moi qui 


„ Vie, & Peref, 1. Part. 
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tourna fans avoir rien obtenu, & 1587. 

r. Joyeuſe vint prendre ſa place avec 

le WM une armee. C'eroit un ſecond myſte- 

es Wl re que la conduite d'une armèe, don- 

e nee a Joyeuſe. Etoit- ce pour mortifier 

it les chefs de la ligue qui pouvoĩent y J 

e pretendre , ou meme pour les derruire 0 

oi tout-a-fait, fi le nouveau general eùt 

2 Wrwſh ? Etoit- ce au contraire ſes liai- 

n. ſons decouvertes avec la ligue , qui 

e WW avoient porté le roi a lui donner une 

place, on il fe tenoit aſſure que cet 

- MW ngrat periroit, ou du moins echoue- 

e doit? Etoit- ce ſimplement pour éloi- 

„ ener un favori, a qui un nouveau ve- 

„ nu avoit fait perdre les bonnes graces 

s du roi ? Car ſouvent c'eſt une pure 3 1 

s bagatelle, un rien qui produit les —_ 

effets qu'on veut toujours attribuer 
aux motifs les plus graves. N*etoit-ce 

e point plutòt pour relever Peclat de ſa 

e MW iveur par le poſte le plus honorable 2 

Tel eroit Peſprit de la cour, que les 

conjectures mEmes les plus oppoſces . 

: rouvoient A s'appuyer fur d'égales 

- Wiiiſemblances. Une choſe pourtant 

n 


1 


qui ſemble determiner en faveur de la | 
derniere , C'eſt que Parmèe de joyeu- ws | 
le etoĩt compoſee des principales for- 1 


N. . .. Des- Eloi, en attendant Varrivee de Penne 


SS eren f 


1587. ces du royaume; qu'elle toit ſur- 
tout remplie d'une nobleſſe d' lite, 
& abondamment pourvue de tout ce 
qui pouvoit la rendre victorieuſe. 
Le roi de Navarre s' attacha prin- 
eipalement a mettre Saint - Maixant 
en Etat de defenſe : Il y fit un voyage 
fi precipitamment , que ſuccombant 
au ſommeil & a la fatigue, il fut obli- 
gc en sen revenant a la Rochelle de 
ſe jetter dans une charrette à bœufs, 
ou il dormoit comme dans le meilleur 
lit. Afin de ne pas conſumer les vivres 
de Saint-Maixant, il avoit ordonné 
Gabriel aux deux regimens de Charbonniere 
Prevor de & Des-Bories, nommèés pour le de- 


1 fendre, de ſe poſter a La Motte Saint 


Bories. mi. Tout cela ne put empècher nila 
priſe de cette derniere place & de fon 
chateau , ni celle de Saint - Maixant, 
de Maillezais & de pluſteurs aurres, 
non plus que la defaite de quelques 
compagnies, entrautres de celle de 
Deſ pu eilles qui fut emportce preſqui 
la vie de la Rochelle. La maniere 
cruelle dont ſe comportoient les vain- 


qu eurs, rendoit ces malheurs encore 


pu us ſenſibles. Tout ce qu'on pouydi 
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ber ſur les traineurs ou ſur les marau- 
deurs , pendant les marches de cette 
armee. . 
Un jour que le duc de Joyeuſe la 
rnmenoit de Saintes a Niort, fallai 
me poſter avec cinquante chevaux 
dans la forer de Benon ſur le grand 


chemin; cherchant Poccaſion'de faire 


quelque coup de main. Un ſoldat 
monte par mon ordre au haut d'un 


fire pour sen venger, Etoit de tom- 


| 1587. 


arbre , pour obſerver Vordre & les 


mouyemens de Parm&e ennemie, nous 
dit qu'il voyoit un detachement s'a- 
yancer a quelque intervalle des pre- 
miers bataillons. Ceux qui m'accom- 
pagnoient vouloient qu'on fondit ſur 
ce derachement, qu'on pourroit peut- 
etre enlever avant qu'il füt ſecouru. 
Cette propoſition nꝰ toit pas de mon 
goüt: Je me ſouvins de la maxime 
du roi de Navarre , qu'on rèuſſit rare- 
ment en attaquant un parti a la tete 
de toute une armèe; & je retins Par- 
deur de ma troupe, qui bruloit Pen- 
vie Pen venir aux mains. Nous vimes 
donc paſſer ce dẽtachement, & apres 
lui toute Parm&e , dont nous pouvions 


kcilement compter les bataillons. Les 


1 
TT. 
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pays d Au- de cette action au roi de Navarre, il 
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1587. derniers rangs marchoierit ſi ferry chel! 

que je jugeai moi-meme qu'il ny avoi le co 

aucun coup a faire: mais comme nougſſſocca 

etions prets de nous retirer , note I ktoit 

ſentinelle nous annonga deux petiu ven! 

eſcadrons de cinquante ou ſoixante old 

chevaux, qui marchoient fort élol- epi 

gnés Pun de autre. Je voulois enco- dE 

re qu'on laiflat paſſer le premier: i le d 

n'y eut pas moyen pour cette fois dee 

contenir la troupe. Nous fondimes ſut Y 

les premiers, & nous les enfoncimes; 

douze ou quinze reſterent ur la place, 

nous en fimes autant de priſonniers, 

Ke le reſte ſe ſauva comme il put. Mais 

quel regret n'eus- je point de n'avoit 

pas ſuivi mon opinion, lorſque je ſęus 

que cette ſeconde troupe Etoit com- 

poſèe de cinquante des principaux 

officiers de Parmee catholique, ayant 

a leur tete le duc de joyeuſe lui-meme, 

qui s' toit arrere a faire collation a 

Bourg au Surgeres, Lorſque je rendis compte 
Nis, . l = 33 

me dit en riant, qu'il yoyoit bien que 

5 avois voulu Epargner Peſcadron du 

duc de Joyeuſe, en faveur de mes 

deux freres qui Etoient avec lui. un 

d'eux ayant eu envie de voir la Ro- 


[ 


chelle, je lui obtins un-paſſe-port, & 
le conduiſis par- tout. eus moi mème 
occaſron de faire un tour 4 Niort, ou 


venir d'un combat propoſe entre les 
ſoldats Albanois de la compagnie du 
capitaine Mercure, & pareil nombre 


e duc de Joyeuſe ne permit pas qu'il 


Sexecutat, © | 
Je trouvai ce general ſombre & in- 


deplaiſirs, que m'ayant dit qu'il toit ſur 


ne balangai point à lui repondre d'un 
ar a augmenter ſes ſoupcons , quil 
pourroit bien aller de-Ja juſqu'a la 


mon frere, comme Paccuſant d'avoir 
revele ce qui s'y paſſoit. Lorſqwil 
ſeut qu'il n'en Etoir rien, il s'imagina 
que {a diſgrace Ctoit certaine, puifque 
le bruit en Etoit parvenu juſqu*alaRo- 
chelle;& je croisque cette penſèe ache- 
va de le determiner a allerdetruire par 
a preſence les cabales de ſes envieux. 


reprit la parole froidement , & me dit 
que je me laiſfois tromper par mon trop 
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C Ecoſiois de celle d' Ouimes, mais 


quiet : je devinai ft bien le ſujet de ſes 


cour, II ſe tourna à cette parole vers 


— 


—— 
1 


toit Parmèe des ennemis, pour con- 


raine. 


Un'en tEmoigna rien: au contraire il 


le point d'aller juſqu'à Montreſor, je En Tous 


— 


”_ 


— Koz: Surrr, 
© 3587, de diſcernement. Il chercha & me pet 

ſuader qu'il avoir aucune intentiq 

de revoir Paris. Je me tins fi affiird di 

contraire, que je revins promptemeng 

prendre avec le roi de Navarre le 

meſures neceſſaires pour profiter Yung 

abſence, qui alloit laiſſer Varmee cath 

lique fans chefs, car je ne doutai poin 

qu'une partie des officiers generaux n 

fuſſent auſſi du voyage. Effectivemen 

Joyeuſe ne fut pas plutor parti, qui 

toute ſon armèe, deja aſſez mal diſd 

plinée, vEcut ſans régle & fans com- 

„ . w - ¼!l!. 
Le roi de Navarre qui ayoit aſſem 

bleſecrettement douze cens hommes 

res de ſes garniſons, tomba ſi a pro: 

pos ſur les compagnies de Vic, de 

Bellemaniere, du marquis de Reſne| 

de Ronſoy, & de Pienne, & ſur cell 

du duc de Joyeuſe meme, quil « 

trouva une partie au lit & Pautrei 

table, & les tailla en piéces. Il donn 

plus d'une fois Valarme à toute Varmte 


qui Etoit demeurde ſous les ordres de 50 
Lavardin: il les ſuivit juſqu'à La- Hay fl 

Sur les en Touraine , & trouva moyen de HH 
confins du tenir comme aſſiégẽe pendant quateſſj 
P Olcou. ou cinq jours, S'il avoit eu en cee de 


LIVR E 8 EC ON D. 


—nß 


ouyoir garder ſon poſte plus long- 
ms , je crois que la faim la lui auroit 
nicrement livre. Les ſoldats ſe ré- 
andant dans les villages, & s'expo- 
nt a tout pour avoir des vivres, nous 
aſſions la riviere & les ſurprenions a 
ous MOMENS, _ 

Dans ce peu de tems il y en eut plus 
le fix cens pris ou tués. Je donnai 
rec ſix chevaux ſeulement dans un 


ccoutumes a etre vaincus, que je fis 
aſir leurs armes qui etoient ſur les lits 
K les tables, & Eteindre leur meche g 
ans qu'ils ſe miſſent en devoir de nous 
epouſſer, quoiqu'ils fuſſent au nom- 


di de Navarre: ils prirent parti dans 
es troupes” Z 
Il y avoit long - tems que M. le 
omte de Soiſſons (52) m'econtent 


(52) Charles de 
ourbon , quatrieme | cardinal Charles de 
fs de Louis I. prince] Bourbon, mais d'une 
de Conde, tu a Jar-! autre mere, Francoi- 
nac; & frere d'Henri| ſe d'Orleans de Lon- 
prince de Conde ] gueville, 


e frangois prince de 


| ccaſion des forces ſuffifantes pour 1587 


lage plein de ſoldats: ils Etoient ſi 


re de quarante, que j amenaĩ tous au 


Conty, & du jeune 


— x 


F — 
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2587. de la cour, faiſoit efperer au roi ii nc 
_ Navarre, qu'il paſſeroit dans ſon par 
Ee que ce prince roublioit rien pon 
Pentretenir dans cette diſpoſition, Iii 
negligence de Parmée catholiq 
fourniſſant une occaſion telle que l 
& Pautre Partendoienr, M. le comted 
Soiſſons sachemina vers la Loire, Mere 
le roi de Navarre envoya toutes 
troupes aux Roſiers, pour facilitet Mr: 
ce prince le paſſage de la rivien 

Elles lui ſervirent encore 3 
ſaiſir du bagage du duc de Mer 
cœur. Le grand convoi qui bel 
cortoit, fut atraque ſur la levée fl 
Pimproviſte, qu'il fut defair ſans ren 
dre de combat, & le bagage qui voi 
des plus riches entièrement pillé: m 
part du butin monta a deux mille ècus 
Mes freres n'etoient plus dans cetu 
arméèe; je leur avois obtenu un pale... 
port pour ſortir de La-Haye. 
Ce ſervice ne demeura pas ſans ro” 
compenſe: ils men firent avoir un de 
la cour pour me rendre à Paris, ol 
un beſoin preſſant m'appelloit. On 
Etoit alors dans le fort des violence 
exercees contre les Religionnaires| 
De quelque cõtẽ qu'ils ſe tournaſſent, 


** 
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ns. Dans les campagnes oy tout le 
onde ſe faiſoit ſoldat pour piller, leurs 
aiſons n'Etoient pas capables de les 
rantir contre la fureur de leurs per- 
cuteurs. Ils Etoĩent expoſes dans Pa- 
& dans les grandes villes aux re- 
herches rigoureuſes, que le zele de 
religion inſpiroit, & que Penvie de 
rofiter de leurs dEpouilles ne faiſoient 
ve trop cruellement exëcuter. Les 
inces ſe verront ſouvent ſujets à de 
eils malheurs, les plus grands qui 
viſſent arriver a un royaume, tant 
ils ne connoſtront pas juſquꝰoù se- 
ndent leurs droits (53) & leurs de- 


) IVeſt vrai qu'il] maintien de la bony 
Jet pas demontre|ne religion; obliga- 
ela religion oblige] tion qui emporte cel- 
5 ſouverains à pci-|le de tenir la main a 
cuter ceux qui font] en faire exactement 
otefion d'une autre obſerver le culte & 


) 


1s Vance: mais cela] toutes les pratiqucs 
a lempeche pas que les| exrerieures , & qui 
IN UP 


haximes que le duc|n'eſt pas moins con- 


;, Ol Ie Sully etablit ici ne torme aux principes 
O fort dangereu- d'une ſage politique, 
| es en ce qu'elles ſem- I qu'à ceux de la reli- 
ces nt décharger les 3 une funeſte ex- 
zires es de | indiſpenſa- | perience ne nous 
0 de obligation où ils ayant que trop fair 
enten. de veiller au] connoitre qu'on doit 


. 5 A 1 ow — 
ne voyoient que des abimes. ou- 1587. 


I 
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1587. voirs a cet Egard. Ils ne ſcauroientf 
vir trop rigoureuſement contre to 
te eſpꝭce d' action qui bleſſe la f 
ture, la ſociere ou les loix. Une g 
ligion capable d'autoriſer ces action 
de vient nëceſſairement Vobjet de la 
gueur de leur juſtice; & c'eſt mt 
par cet endroit ſeul, que la religione 
ſoũmiſe au pouvoir des Teres courd 
nées : mais leur reſſort ne Ste 


ment toutes les diſpu- 


poſer lorſqu' une fois 


oma ſur Pinterieur des conſcience 


ans le precepre 


rapport a Dieu, dont les differens ſe 


faire beaucoup plus 
de fond ſur Pattention 
à prevenir abſolu- 


tes en matiere de re- 
ligion, que ſur le ſi- 
lence qu'on peut im- 


elles ſe ſont Elevees; 
Comment d' ailleurs 
M. de Sully, apres 
Taveu qu'il fait ſi ſou- 
vent dans {es mEmoi- 
res' de Peſprit de re- 
volte & dindepen- 
dence qui conduiſoit 
toutes les dẽmarches 
du parti Calviniſte en 
France , n'a-t'il pas 
ſenti, que ſelon ſes 


jet de la charité: Ia 


propres maximes, cel 


de la charité 9 


corps meèritoit de 
bir toute la rigue 
des loix ? Cet endro 
juſtifie bien, ce 
lemble, dans la pt 
face de cet ouvrage 
qu'il eſt plus a propt 
de ne rien diflimult 
des ſentimens del: 
teur en fait de The 
logie, que de les {uf 
primer. On ne col 
prend point ce qui 
voulu dire ici, au | 


ſcurirs eſt ordinarf 
ment une preuve d 
la fauſſere des prin 
pes, & de la foible 
des raiſons. 


— 
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ment les diferentes religions „le 1071 
ſuverain maitre fe rẽſerye tout ce qui 10 
xe ſort point de la ſpeculation, & 
bandonne aux princes ce qui tend à 
ndetruire 1a 1 0 commune. L'i- 
morance ou le mèpris de cette ma- 
me faiſoient mener aux Réformés 
ne vie malheureuſe. Ceux qui 
woient d'aſſea grands biens pour vi- 
re dans Paris, prenoient ce parti 
omme le moins dangereux encore, 
par la facilite de pouvoir demeurer 
gnorés dans une ville ſi confuſe & ſi 
tumultueuſe. . 5 
Mon épouſe &y étoit retiree il y 
voit quelque tems, avec la precau- 
tion de prendre un nom ſuppoſe ; & 
elle joignoit aux malheurs communs 
celui dꝰ tre fort ayancee dans une groſ- 
mull elle, pendant laquelle elle manqua de 
e laftoures les commodites. Lorſque je u 
zeal qu'elle touchoit a ſon terme, la 
crainte de tout ce qui pouyon:Jui arri- 
yer en cet Etat, fut ce qui me porta à 
hire un voyage à Paris. Je trouvai 
welle venoit de donner le jour à un 
enfant male, à qui je donnai pour par- 
üblen rein le ſieur de Rueres priſonnier en la 
conciergerie, & qui fut levẽ des fonts 


ns * 
1587. 
» * * * 
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ſon armèe, dontil fut bientõt inform. I 


— 
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au preche par un bourgeois nommé 1 
Chaufaille & fa femme: car le preche ¶ tot 


& les aſſemblees des Proteſtans ne la {i 


ſoient pas de ſe tenir malgre les infor- po 


mations ſeveres qu'on faiſoit contre on 


Il y eut en ce tems. la pluſieurs femme a 


brülées pour ce ſujet: je courus moi- N ch 


meme les plus grands hazards ; & N de 


n ẽvitaĩ que par un bonheur ſurprenam pl 


de n' tre pas reconnu. Enfin les e. Int 
pions ayant encore été multiplies dan vo 
tous les endroits de la ville, & les e 
cherches ſe faiſant avec un ſoin qui ne de 
laiſſoit rien Echaper; je ne crus pas pou 


8 pes 
voir demeurer plus long tems dans P de 
ris ſans un peril Evident. J*en ſortis feuliuſ 
& deguiſe ; je m'enfuis a Villepreux ME 


d'où je gagnai Roſny par un chemin 
detourne. „F 

Le duc de Joyeuſe avoit été regu 
dans Paris avec des acclamations & des 
louanges, qui devoient le faire rougit 
ſecrettement de ne les avoir pas mieus 
mèritées. Auſſi ne l'empècherent elle 
pas de reſſentir vivement la deroute de 


chercha tous les moyens dereparer cet: 
te perte: ce qui ne lui fut pas biep diff. 
cile, dans les diſpoſitions ou Etoit b 1 


LrvxzSxconn.” 


port6 ſa faveur (54) au plus haut point, 
on ne luĩ refuſa rien. Tous les courti- 
fans gattacherent a lui, & il reprit le 


vous qu'il leur avoit marque. 


de guerre ayant rendu les chemins 
peu ſtirs , je ne trouvai point de moyen 


juſtant la date de mon paſſe-port , qui 
toit expire, Avec cette ſupercherie, 


du roi de Navarre, que je trouvai 
oecupè a prèvenir Porage terrible, 


(54) Dans ſon] v cretaires d' tat, 
v ambaſlade a Rome] » dans Panticham- 
Þ il avoit EtE traité bre du roi, il leur 
p comme frere du] en fit ſes excaſes, 
p roi, Il avoit un] en leur abandon- 
Þ ceur digne de ſaſ»» nant un don de 
grande fortune. Un] cent mille Ecus que 
P ſour ayant fait at- le roi venoit de lui 
Þ tendre trop long- » faite. v Notes ſur la 
tems les deux ſe- 3 
Tome J. 


— 


i ſon Egard.. Son arrive avoit diffipe 1587. 


toutes les mences de ſes jaloux, & le 
foible que Henry avoit pour lui, ayant 


chemin de la Guy enne, avec la fleur 
de la nobleſſe Frangoiſe, pendant que 
plufieurs autres corps de troupes ſe 
nſſembloient ſEparement au rendez- 


Ces difféèrentes marches de gens 
de repaſſer a la Rochelle, qu'en ra- 
Jarrivai fars aucun accident auprès 


quil voyoit prer a fondre ſur lui. II 
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Joyeuſe; iis ne le mertoient tout au 


amener tout ce qui ils ayoient de gens 


ramaſſa tout ce qu il put trouver de 
{oldats dans le Poitou, FAnjou, :i 
Touraine & le Berry. II manda a 
prince de Conde, au comte de Soiſ- 
ſons, a MM. de Turenne, de la Tre. 
mouille & la Rochefoucaut, de lui 


— n. I 


8 guerre avec eux. 8 falloit 
molly al tous ces ſecours Cga- 
laflent ſes forces à oelles du rm 


plus qu'en Etar de s ouvrir un chemin 
la Guyenne , le Languedoc & le 
yonnois, vers la ſource dela Loire, 
ou il comptoit pouvoir rencontrer les 
troupes auxiliaires d' Allemagne. Ce 
fut a cette jonction qu'il &appliquauni- 
quement, tandis que Joyeuſe n'ayoit 
pas encore toutes les troupes qui de- 
voient le joindre. Ce prince -8'avanga 
donc avec ſon arm6e vers Montlieu, 
Montguyon & la Roche-Chalais, (5 
toujours ' obſerve & cbtoyé par le 
general ennemi, qui ayant penetre 
ſon deſſein, crut ne devoir point 
attendre Parrivee du maréchal de 


89 mes froth, — rr — FF 8 


on Oo 2 . 


A. 


(55) Villes ſur les ine & du Perigers- 
confins de la Sain-| ainſi que Chalais 
tonge , de la Guyen-} Aubeterre. 
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Matignon y ni celle de 
peur de laiſſer Echapper une occaſion”, 


que peut - Etre il ne pourroit plus re- 
couvrer. Il Etoirt deja, avec ce qu'il 


woit de monde, fi ſuperieur au roi 


de Navarre, qu'on ne pouvoit accu- 
ſer ce conſeil de remerite; & le prince 
qui ne hazardoit jamais une action d'ẽ- 
clat que forct᷑ par la neceffite , au lieu 
de chercher à engager le combat, ne 


deux, afin de continuer ſa marche ſans 
obſtacle, & de gagner la Dordogne, 
ſur laquelle il avoit d'aſſezʒ bonnes 
places pour arreter la pourſuite des 
ennemis. 2] 

Dans ces diſpoſitions de part & 
CTautre, le roi de Navarre arriva au 
paſſage de Chalais & d' Aubeterre. Le 
poſte de (56) Coutras lui parut impor- 
tant pour favoriſer ce paſſage : il ne le 
parut pas moins a Joyeuſe pour Pem- 


| pecher. II 8 Lavardin s' en em- 
| parer; mais la 
gent le prévint, & s' y maintint apres 


rimouille plus dili- 


de Guyenne , auſſi des rivieres de Lille 
ſuc les confins du Pé- 1 & de Droume, 


O ij 


(56) Coutras , ville fees au confluent 


pluſieurs au- 
res régimens qui approchoient, de 


ſongeoit qu?a mettre lariviere entr eux 


— 
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une eſcarmouche aſſez vive. Moyen- 


nant Favantage de ce poſte, le roi de il 
Navarre crut pouvoir tenter le paflage, d 
& y fit travailler toute la nuit. 15 ſere- r 
ſerva le foin de faire paſſer les gens de p 
guerre, & me donna conjointement MW c 
avec Clermont, Bois-du-Lys & Mig- o 
nonville, celui du bagage , & particu. t 
liérement de Partillerie. Comme il d 
ẽtoit nèceſſaire d'uſer d'une extreme ¶ ce 
diligence, nous nous mimes inconti- b. 
nent à travailler, ayant de Peau juſ- n 
u' aux genoux. Une moitie Etoit deja d 
for Fautre bord, lorſque les batteurs I tr 
d'eſtrade que le roi de Navarre avoit WW rc 
envoyẽs pendant cette nuit à la decou- I p 
verte, arriverent avec quelques priſon- I q 
niers qu' ils avoient faits, & apprirent I ju 
que Joyeuſe, rèſolu de tout entrepren- Ill l 
dre pour forcer le roi de Navarre zu I n 
combat, avoit fair battre aux champs ¶ ne 
a dix heures du ſoir, & qu'il alloit ſe 
trouver en preſence au plus tard ſur MW 
les ſept ou huit heures du martin. 6 
Cette nouvelle fit juger au roi de i « 
| Navarre que notre travail Etoit non- 4 
ſeulemenr inutile , mais encore fort 2 
OT 


dangereux; parce que ParmEe enne- 
mie le trouvant OCCupe A ce paſlage 


il ne pouvoit Eviter Venticre défaite 
de cette partie de la ſienne, qui ſeroit 
reſice en dega de la riviẽre, où elle ne 
pourroĩt plus recevoir de ſecours de 
celle qui ſeroit au · delà. Il donna donc 
ordre qu'on fit repaſler promptement 
tout ce qui Eroit de autre core; & en 
doublant notre peine il nous ora en- 
core (57) Mignonville dont il avoir 


beſoin. Quoiqu'il: nous vit extreme- 


ment foibles pour le travail qu'il nous 
donnoit, il ne laiſſa pas de me mon- 
trer une Eminence, {ur laquelle il au- 
toit bien ſouhaitẽ que ſon artillerie fut 
placte „mais comme m oſant efſperer 
que nous euſſions le tems de gagner 
juſques - Ia. En effet on dEcouvroit deja 
la tète de Varmee ennemie. Heureuſe- 
ment Joyeuſe, qui ſans doute ne con- 
noiſſoĩt pas aflez bien le terrein , ou ſe 


d'un mérite & d'un 
talent peu communs. 
Tels Etoient Mont- 

ommery , Bellezuns, 

ontauſier, Vaindo- 
ré „des Ageaux , Fa- 
vas, dont les hiſto- 
riens font mention 
avec (loge en parlant 
de cette bataille. 


O ij 


(57) Mignonville, 
qui fut tue bientor 
ares devant Nonan- 
cour , lorique Henry 

. forca cette ville, 
ttoit maréchal de 
camp, & excellent 
officer. Henry avoit 
dans {cn armdee un 
grand nombre de ces 
ciiciers ſubalternes | 


= „ 
- 
— 
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& la fit 
donna un 


de la 


voies „& previenr 


Connu 


feu ent and bon 


de Navarre. 


Le (59) combat 6roit dejs eg 


) Le Grain lui 

renir cette ba- 
rangue militaire à 
fes ſoldats: =» Mes 
2D amis , void une cu- 
> ree qui ſe preſente, 


» bien autre que les I 


>» butins paſſes. C'eft 
= un nouveau mar! 
2 qui a encore Par-| 


Ir Rn > hw wing 
lerie en un endroit ſi bas, 
dans la fuite qu elle lui edit ite, 
r de place: ce qui nous 
- 3 „dont nous 
ſcümes profiter eolr la notre. 
3 dre — ho 
que fit ce general, il ne tira preſqu au 
ä DE NN 
fans doute une des principales Cauſes 
perte de la bataille; ce qui mon 
we que fen ned p lus nt ceſſaire à un 
que la 
22 dremier coup d œil qui abrege ley 
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er à fon ardeur; 


qu il vir 


quelque choſe 


juſteſſe de 


la confuſion. Je 
de genërau qui | 
que TI ror 056) 


>» ge en ſes cores; 
toute Pelite des 
v courtiſans eſt avec 
n lui. » Decade d Her 


etoĩt fini à dix. La ve 
toire fut complete 


* 


il demeura ſur l fr 


7 g. F.. 


8 
— 


E 
— 
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res; 
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ge, lorſque notre artillerie, qui ne 


conſiſtoĩt t qu en trois pitces 


de canon e trouva Etdblie ,. & il ètoĩt 
tems de sen ſervir. Le quartier de M. 
de Turenne , dont les fi rent 
brt mal, & celui de la Trimouille 
zyoient été forces dans le premier 
choc: ce qui avoĩt commence à porter 
e deſordre dans le reſte de arme. 
Les Catholiques crioient : Vidboire, 

& i] Sen falloit peu qufils ne fuſſem 
victorieux en effet; mais en ce meme 
moment notre arcllerie commenga'y 
Eire un feu (co) ſi terrible, que chacu 
coup enlevoir douze , quinze & quel- 


bi ade 8 qu'à vingt- einq hommes. 


arrẽta d abord Timperuoſire 4 


— 


ce cinq mille morts | France, tom. 9. a 
des ennemis, & cini] fair une deſcription 
cens mn 99 III tout-& fait juſte de la 
f cur qu un . bataille de Coutras. 
tt nombre de { Faurois bien ſouhaits 


tits dans Tæmte du] pouvoir en tranſcrire 


toi de Navarre, & ici Particle entier. 


| ps un priſonnier de { 60)» Le premier 


ctinction. De Thom, fs coup d'arrillerie, dir 
iv. 87. Mem: de du le Grain, emporta 
e 
ne, tom. 3. hiv. 1. car 
Mack, tem. 1. liv. 8. die, le meilleu & le 

7. 523. Le P. Danieli] plus aguerri de Far- 
2 ica hbiſtoire- de * 

1 


— 
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OL 
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que pour fe mettre A couvert ils ge. 
cartèrent, & Hoffrirent qu'un corps 
mal joint & mal ſoũtenu aux efforts 
du roi de Navarre , du prince de 
Conde, & du comte de Soiſſons, 
qui étojent accourus a la teète de 
trois eſcadrons. Ces trois princes: 
(61) y firent des prodiges de valeut. I 6: 
Ils renverſerent tout ce qui ſe préſen- Il 
ta a leur rencontre, & paſſęrent ſur & 
le ventre aux vainqueurs. Leurs ar- N c: 
mes y furent martel&es de coups. N 
En un moment tout changea, & la f 


(861) Je ne vous I à deſſein de defen- WM V1 
> dirai rien autre cho-|» dre & couvrir iI 
2 ſe, leur dit le roi» perſonne , il leur 6 
„ de Navarre, ſinon „ cria: A quartier je 


22 que vous etes de la 
22 maiſon de Bour- 
„ bon; & vive Dieu 
I je vous montrera! 
22 que je ſuis votre ai- 
22/NE. . . Sa valeur 
>> brilla ce jour là par 
deſſus celle de tous 
u les autres. II avoit 


mis {ur ſon caſque 


v un bouquet de plu- 
„ mes blanches pour 
v ſe faire remarquer... 
» Quelques - uns ſe 
» mettant devant lui , 


„ fuſquez pas, ie veux 
„ paroitre. Il enfonga 
» les premiers rang! 
» des ennemis, fit des 


„» main, & en vint 
„ juſqu'a colleter un 


„ nommé Chäteau 
» Regnard, Cornette 


» d'une compagnie 
2 de gens d' armes, 
„ lui diſant, rends- 


» toi Philiſtin. Pe- 


» vous prie, ne m' of. 


» priſonniers de {a} 


er un 


JAteal 


rnette | 
agnie | 


mes, 


ends- 


„» Pe- 
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mort (62) du general catholique 


zebeva de donner aux Proteſtans une 
vitoire complette. 


Si-tor-que je vis Fennemi prendre 


(62) Tue de ſang 


tod par la Mothe , 


Saint - Heray ; d' au- 
tres diſent par deux 
capitaines d'infante- 
ie, nommes Bor- 
deaux & Deſcentiers. 

(63) » Quelquun 
» ayant vu les fuyards 
» qui faiſoient alte, 


lui vint dire, que 


» armęe du mar- 
» chal de Matignon 
? paroifloit, Il reęut 


la fuite , jJabandonnai le canon com- 
me inutile; je me fis donner mon 
cheval que Bois-Breuil tenoit derrié- 
re Tartillerie, & je courus appren- 
dre des nouvelles de mes freres. J eus 
conſolation de ſgavoir qu'il ren 
ktoit reſte aucun des deux dans le 
combat. Je rencontrai le roi de 
Nayarre , occupe a diffiper les (63) 
I fuyards , & A achever fa victoire, 
qu il ne tint afſaree que quand il ne 
vit plus rien qui por lui ten rere. 
Le corps de Joyeuſe & celui de Saint- 
dauveur (64) ſon frere, furent reti- 


1 


„ me um nouveau ſu- 
„ jet de gloire , & le 
2 tournant brave 
v ment vers ſes gens: 
» allons , dit - il, mes 


v qu'on n'a jamais vu. 
„ deux batailles en un 
v jour. > Peref. ibid. 

(64) Claude de 


de ſept fils de Guillau- 
Lme, duc de Joyeuiz, 
Oy 


» cette nouvelle com- 


amis, ce fera ce 


Joyeuſe, le plus ſeune 


1587. 


7 
1 
2 
A 


1 


14 
þ 
45 
T 
3 
125 
| 
4 


1587. 


mais qu'on ne ſera 


Voir. Je la trouve 


fi: » Le roi de Na- 


— 


* 
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rẽs du milieu d'un tas de cadayres; 


& portes dans une 


Dx Sur Lv. 


falle du chateau de 


Coutras, ol ils demeurerent ſur une 
table couverts ſeulement d'un me- 
chant linceul qu'on jexta ſur eux. (65) 


(65) Voici une anec- 
dote, dont je ne ga- 
rantis pas la verite, 


pourtant pas fache de 


dans les mémoires 
d' Amelot de la Houſ- 
ſaye, tom. 2. p. 443. 
qui la rapporte com- 
me tirée de T hiſtoire 
des ſeigneurs d' En- 
ghien , par Colins, od 
cet auteur parle ain- 


>» varre remporta la 
>> yictoire, au grand 
v contentement du 


. 22 roide France, le- 


>> quel avoir ſecrette 
5» correſpondance a- 
ec le victorieux, 
5» par Pentremiſe fi- 
» delle du marquis 
5» de Roſny de la mai- 
» ſon de Bethune pre- 
5 ſentement duc de 
> Sully, qui demeu- 


„ ris. » Cet auteur 
paroit avoir eu con- 
noiſſance des nègo- 
ciations ſecrettes du 
duc de Sully avec 
Henry III. qu'on a 
rapportees- plus baut: 
mais en quoi il ſe 
trompe, c'eſt que 
ces neEgociations na- 
voient point eu leur 
effet: que le duc de 
Joyeuſe n'avoit rien 
perdu de fa fayeur 
aupres de ce prince; 
du moins ſi nous en 
croyons M. de Sully, 
qui devoit etre mieur 
au fait qu'un autre: 
enfin que Sully ne 
toit plus a Paris, puiſ- 


qu'il ſe trouva a la$ 


bataille; & que meme 
le dernier voyage 
qu'il y avoir fait quel 
que tems auparavant, 
n'avoit pour _ 
que de voir & de ſe- 


» roit inconnu a Pa- 


courir ſon Epouſe, 


Fin du Livre Second. 
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LL eſt également vrai qu'on 
pouvoit tirer de grands 
avantages pour le parti Pro- 
teſtant de la victoĩre de 
Coutras, & qu'on nen retira aucun. 
Je ſuis aſſez ſincere. pour convenir 
que le roi de Navarre ne fit pas en 
cette occaſion tout ce quil pouvoit 
faire. Si avec une armèe victorieuſe & 
maitreſſe de la campagne, on ſe fũt 
avance à la rencontre des ſecours 
ctrangers, rien n'en auroiĩt pu empè- 


cher Ia jonction; & le parti deve- 


noit apres ce coup important, du 
. O vj 


— 
1587. 
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beau dire, on ne connoit jamais tout 
le prix du. moment, les plus habiles 
font trompes. Mais ce que tres peu 
de perſonnes (1) ſcavent, Ceſt que les 
vies intéreſſèes, & les deſſeins ambi- 


tieux de quelques - uns des chefs de 


Parmee victorieuſe, furent les princi- 
pales cauſes qui arracherent des mains 
du roi de Nayarre les fruits de fa 
victoire. 8 
Claude , Le prince de Conde ſeduit par les 
duc de la conſeils de la Trimouille, crut enfin 
Trimouille. avoir trouvé le moyen d'exécuter le 
hardi projet qu'il minutoit depuis long- 
tems, de dèmembrer de la couronne 
de France, FAnjou, le Poitou, le Pays 
d' Aunis, la Saintonge & PAngoumois, 
poursꝰ en compoſer une principaute in- 
dependante. Dans cette vũe, il ſe hata 
de retirer tout ce qu'il ayoit amenè de 
troupes a Parmée générale, & tour- 
na toutes ſes penſèes à fe rendre mat 


(1) Nos meilleurs I tint pas tout-a-fait à 
hiſtoriens convien- lui. D'Aubignè eſt 
nent également de] preſque le feul qui 
ces deux choſes; que |diſculpe tous les of- 
* 5 le roi de Navarre ne] ficiers de ce prince; & 
{cur pas profiter de ſa n accuſe que lui ſeul, 
„Nctoire 2 & qu'il ne tom. 3. liv. 1. chap. aj. 


V. moins égel aux Catholiques. On 4 


„ 


re de Saintes & 


fimagina pouvoir emporter ſans pei- 
de dans la premiere alarme. Apres 
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2 


de Brouage qu'il 


woi il ne voyoit rien qui pit lut 


ne saccorde point IC! 
wee d' Aubignẽ, du 
pleſſis- Mornay , & 
fauteur de la vie du 
duc de Bouillon. I 
| peut bien faire qu'il 
ait eu de meilleurs 
memoires qu' eux tous, 
par rapport aux yues 


quit attribue en 
cette occahbon au 
prince & an duc; 


ma's je crains bien 
aſh qu'il n'y ait un 
peu de prevention , 
ou de paſſion de fa 
part, Je ne vois point 
de juge plus capable 
de decider cette queſ- 
ton, que M. de Thou. 
En parlant des ſuites 
de la bataille de Cou- 
nas, il dit: Que Te 
conſeil ayant été af- 
emblé pour voir ce 
gail Eroit A propos 
gu on fit, Pavis du 


pznce de Condé fut, 


(2) Le duc de Sully 


fſiſter; car l' ambition reflemble a cer 
oiſeau de la fable 7 qui A Paile forte , 
& une faim inſatiable. (2) | 


qu'on allat au- devant 
des troupes Etrange- 
res le long de la Loi- 
re; & qu'on leur aſſũ- 
rat un paſſage fur cet- 
te riviere , en ſe ſaiſiſ- 
ſant de Saumur: que 
ce conſeil ne fut point 
ſuivi pour des raiſons 
qu'il rapporte, & qui 
ſont fort mauvaiſes: 
Qu'il fut ſeulement 
arretE, que le prince 
de Conde iroit avec 
ce qu'on pourroit lui 
donner de troupes » 
joindre Parm&e Alle- 
mande vers la ſource 

de la Loire, en pre- 


* 


le fond de FAngou- 
mois & du Limouſin: 
Que le roi de Navar- 
re de ſon core ſe 
voyant abandonne de 
la meilleure partie de 


la nobleſſe de Poitou 


& de Saintonge, avoit 


marché vers Sainte 


7 


[nant ſon chemin par 


Boi en Agenois, d'où 
1] avoit pris la route 
de Pau, laiſſant la 
conduire de fa petite 
arme au vicomte de 
Turenne; que le vi- 
comte, pour ne pas 
laiſſer ee 
tiles, avoit aſſicge Sar- 
lat en Perigord , a 
deſſein de la mettre 
du moins à contribu- 
tion, s'il ne pouvoit 
la prendre. Voilà ce 
que dit de Thou. Et 


Ton peut y ajouter 


une circonſtance tres- 
eſſentielle, & en mE- 
me tems très- vraie, 
puiſque ni le duc de 
Bouillon, ni ſes apo- 
logiſtes ne peuvent 
Sempecher d'en con- 
venir, qui eſt; que ce 
fut le vicomte Jui- 
meme qui fit rejetter 
le ſage conſeil du prin- 


ce de Condé. Il s'en- Id 


ſuivroĩt de tout cela, 
ue le r de Con- 
Erneſt point coupa- 
ble de ce dont on Þac- 
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e vicomte de Turenne , avec de 
deſſeins tous pareils ſur le Limo. 
fit & le Pétigord, où il poſſédoi 
deja de grands biens, tint. la mem 


euſe ici, d autant plus 


que d' Aubignc ajolte 
que ce fut ſur la pro 
meſſe que lui fit le 10 
de Navarre d' aller |; 
joindre au - plutot 
qu'il s'avanca dan 
PAngoumois , oh i 
Patrendit long - tem 
inutilement, {ang 
pourtant que cela 


puiſſe iuſtifier le prin de 
ce d'avoir eu dal de 
leurs les vũes d'inde g 
pendance dont aucy 


ne hiſtoire n'a douti. 

Pour le vicomte de 
Turenne , quoiqu'i 
n' ait paru agir en cet 
te occaſion qu'en con- 
ſequence de la reſolw 
tion d'un conſeil g 
neral , il ſemble qu on 
n'en eſt pas moins 
autoriſe a tout penſer 
a ſon defavamage. Et 
ce weſt: pas: raiſonner 
conſẽquemment, qe 
e convenir dune 
part, comme fait Mar 
ſolier, que ſon ambi- 
tion lui faiſoir former 
des projets criminels; 
& de trouver: mauyals 


* 
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"0 conduite; & ſe faiſant ſuivre des trou- 
wh faiſoient ſeules le tiers de Parmee; il 
es mena faire le ſiége de Sarlat, en 
ks flatant que cette expedition alloir 
enrichir juſqu'au moindre ſoldat. II 
uſtifia parfaitement le proverbe, que 
les grands prometteurs tiennent le 
moins. Il regut devant cette bicoque 
un Echec qui auroit du le convaincre 
une bonne fois: de la vanit de ſes pre- 
tentions. Le vicomte eũt le malheur 
de wetre Plaint de perſonne, & du roi 
de Navarre encore moins, parte qu'il 
wavoit rien fait! que contre ſor avis. 
Le comte de Soiſſons cachoit plus 


dun autre, qu'on 
tapporte à ce projet 
toutes ſes Aim 
C'eſt détruire l' idée 
qu'il veut nous donner 
du duc de Bouillon, 
comme du plus grand 
politique de ſon tems. 
que La religion blame- ces 
nel jugemens qu'on porte 
far WY fur l'intérieur: mais 
nbi. les loix de Phiſtoire 


Quant à ce qui eſt 
dit dans ce meme 
endroit contre M. le 
comte de Soiſſons; il 
eſt & fera' encore ap 
puye dans la ſuite fur 
des preuves, qui ne 
laiſſent rien à repli- 
quer. De Thou, liv. 
87. Mem. de du Pleſ- 
ſis, Iwo. 1. d' Aubigneè, 
tom. 3. Irv. 1. chap. 
15: Mar ſolier, hiſtoi- 


les ſouffrent, & les 
conjectures politiques 
lont ſouvent reduites 
a ce ſeul fondement. 


re d Henry, duc de 
Bouillon, tom. 1. 
live 3 1 


pes qui recevoient ſes ordres, & qui 


k 1 
. 
. 4 


"finement ſes deſſeins. Cependant il 


y — 
„ 
— 
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eſt vrai que ſon nouvel attachement 
du roi de Navarre nꝰavoit rien de plus 
ſincere, & ne lui toit dictè que per 
{on interert ſeul. Il avoit ſęu gagner le 
c&ur de madame Catherine, ſœur du 
roi, & il n'entretenoit ce prince que 
de la paſſion qu'il avoir de s unir en- ¶ con 
core plus Etroitement avec lui par un par 
mariage; mais ce deſſein en cachoit ¶ toil 
un autre trop honteux pour le laiſſer¶ pe! 
appercevoir. Il pretendoit ſe faire ſu- ¶ Gu 

roger par ce mariage dans tous les I pri: 
droits du roi de Navarre, Et comme ¶ tre 
il ne voyoit aucune apparence que ce 
pes „ay ant pour ennemis declares, I mi! 
e Pape, PEſpagne & les Catholique N a c 
de France, piit jamais venir 4 bout de I te 
ſes entrepriſes, il comptoĩt S enricht I lie 
de ſes dépouilles, & y gagner du au 
moins les grands biens qui compo- Wl pa 
ſoient Papanage de la maiſon d' A- Ile 
bret, en deci de la Loire. Avec une I it 
pareille intention, il n'eut garde de I Pp: 


lui aider de ſes conſeils, ni de fa main, I ne 
à pouſſer plus loĩn fa derniere victoire. m 


Au contraire , il prit ce moment pour IM ? 
lui faire de fi fortes inſtances de le Ii 


mener en Bearn voir la princeſſe, Wl 


* 
1 
ag 
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que ce prince, qui ſe yoyoit Gailleurs , 587. 
plus abandonne que s'il avoit perduu 
Jui-meme la bataille, crut que la re- 
connoĩſſance du ſecours que lui avoit 

donné M. le Comte, Pobligeoit a lui 
zccorder cette ſatisfaction. II étoit 
entrainẽ lui-mEme de ce core, (& le 

comte de Soiflons ne Pignoroit pas,) 

par une paſſion qui a toujours été le 

I foible de ce prince. L'amour le rap- 
pelloit aux pieds de la comteſſe de 
Guiche , pour y depoſer les drapeaux 
pris fur TPennemi , qu'il avoit fait met- 

tre à part pour cet uſage. ö 

Ils prirent donc enſemble le che- 

min de Béarn. Ce voyage fait ainſi 

a contre-tems , ne produiſit pas heu- 
reuſement tout le mal qu'on avoit 

lien de craindre. Il ſervit du moins 

zu roi de Navarre A connoitre plus 

parti culièrement celui qu'il etoit fur 

le point de ſe donner pour beau- 
frere. M. le comte de Soiſſons ne 

put ſi bien diſſimuler, que le roi 

ne devinar une partie de ſes ſenti- 
mens, & une lettre qu'il tegut de 

Paris acheva de les lui dévoiler. On 

lui apprenoit: Que M. le comte n'a- 

voit fait cette dEmarche aupres de 
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{| 


qui ayoient imagine. cet arti- 

pour lui ravir tOUS- ſes biens; your 
Que le comte leur avoit jure qu auf- © 
ſi· cot qu'il auroiĩt Epoulſe Madame, 
il Pemmeneroit à Paris, & abandon- ut 


neroit le parti de ſon bienfaiteur, & et. 


qu'on prendroit alors des meſure oit 

ur achever le reſte. Cette lettre que 
5 de N avarre recut au retour dela 
chaſſe, & prer a tomber dans le pieg 
qu'on lui tendoit, lui donna une aver 
— pour le comte, que rien n'a ja- 
mais pu effacer. Il rompit avec lui: 
& regretta, mais trop tard, de Sete. 


abandonne à ſon conſeil! N 


Je n'eus pas le chagrin. d'ètre té- Ne 


moin de toutes ces reſolutions pri- ¶ dit 


ſes apres la bataille de Coutras, & Heer 
auxquelles je me ſerois inutilement Wo! 
oppole.. Quel ques jours apres le 

combat, avant que des réflexions fi M. 
peu ſenſces euſſent empoiſonne tous I c 
les eſprits, le roi de Navarre me 
prit à quartier dans un jardin, & me 
demanda mon avis ſur la ſituation 
oW cette action avoir mis les affaires. 
Je lui répondis, qu'il falloit fans W 
perdre de tems marcher avec toutes 
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arti- Its forces vers la ſource de la Loire, 


your y recevoir le ſecours étranger; 
bu ee qui revenoit au mème, lui en 
ciliter le paſſage, en s emparant de 
wutes les villes qui ſont en deci de 
rette riviére; & qui, à la réſerve de 
Poitiers & d' Angoulème qu'on pou- 
yit laiffer, ne me paroifloient pas 
bfficiles a prendre. Par- la ce prince 


eng 
aul 


les plus belles & des meilleures provin . 


ui; Nec des forces & untems conſidérables. 
tte Le roi de Navarre prefera cet avis, 

me parut ere dans Pintenticn de 
té⸗ Ie fuivre de point en point. Il me 
or- dit qu'il venoſt d' envoyer Montght 
Kees Parmee étrangére, & que n 


halſüͤroit du moins A tout EvEnement 


tes dont on n' auroit pu le chaſſer qua- 


2 


Louis de 


HFarlai, ſieur 
> de Mont= 


ent pouvant aller lui - mEme ſe mettre glat. 


le Hi tere, il auroir fort ſouhaire que 
si. le prince de (3) Conty ſe füt 
"us chargé de cet emploi. Il venoir de 
me recevoir des lettres de ce prince, 
me bar leſquelles iI lui faifoir offre de 
on WW fe perſonne, Le pretexre d' aller joins 
nM () Francois def Conde, & ꝙ Eleonore 

Bourbon, prince de{ de Noye: il mourut en 


tes Conty , ſecond fils de] 1614, ſans enfans de- 


Louis I. prince det ſes deux mariages. 
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= 1587. dre les reſtes de Parmée royale, poi 
+ es voit ſervir a M. le prince de Conty 
1 Aſe rendre ſans riſquę jaſqu's, Varad 
auxiliaire. Le roi me chargea de por 
ter le prince à faire ceite dèmarche, { 
me commanda de ne pas I'abandonner 
Je partis de Parmée, charge pou 
tout Ecrit d'une lettre de trois lignes 
jenvoyai mon Equipage a Pons; & 
| | je paſſai dans le Mane, oùᷣ je croyoi 
trouver M. le prince de Conty, 4. | 

faveur des connoiſlances que java 

avec les gouverneurs des places dy 
paſſage. J appris en arrivant , que | 

prince de. Conty | Etoir. parti de lui" 

meme deux jours auparavant , & quil 

> avoit pu tenir ſa marche ſi ſeerette ſz 
gqau'on ne ſe füt apperęu qu'il Eto 
| 4 Gintell gence avec les étrangers, ce 
| jui avoit fait détacher apres lui plu- 
ee qui remplifſoient encore 


les chemins. Je fus donc oblige de 
| faire un circuit pour chercher a le te., 
= joindre,, & de prendre par Roſny ſi 
= doù ètant venu à Neaufle, ce fur en" 
1 arrivant dans ce bourg, que p appti i; 
* les Allemands engages fans or- 
re & ſans guide au milieu de pro- 90 

vinces inconnues , arrètés par de 
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rolles riviéres & fans ceſſe harceles 
wr les troupes de la ligue, avoient 
nn été totalement defairs' à Au- 
eau: (4) Que les Suiſſes, pour Evi- 
r un ſemblable malheur, avoient 
tis parti au nombre de douze mille, 
ans les troupes de la ligue: Que le 
ji de Navarre Etoit en Bearn, ſes 
dupes dans Pinaction & diſperſces 
|: tous COLES, Fl 


* i (4) Voyez ce détail] Beauvais - la- Necle , 
oi ns de Thon, Iiv. ] &c. S'ils avoient ſuivi 
dd Aubigne , tom. 3. cet ordre, le roi de 


Iv. 1, Mathieu, tom.] Navarre , alors de re- 
„iv. 8. p. 537. Lal tour de Béarn, auroit 
ronol, Novennaire, eu le tems de les join- 
mn. 1. fol. 39, & ſur- dre avec ſes troupes; 

les memoires de la] & Farmee n'eur pas 
ue, tom. 1. on eſt] &tsE dEefaite. Davila, - 
tarque ; Que dans le] liv. 8. rapporte la rẽ- 
ems que cette armee] ponſe que fit le duc 
doit campee pres del de Guiſe au duc de 
2 riviece d'Yonne , | Matenne , qui trou- 
lontglat yint de la] voit bien du riſque à 


core du roi de Na- attaquer un ennemi 
de bre dire aux chefs f ſi ſuperieur en nom- 


je Sackeminer par] bre. » Ceux, dir - i], 
ource de la Loire, [v qui ne ſont pas d'hu- 
il iroit ſe mettre af» meur de combatre, 
ur tete, mais qu' ils peuvent demeurer 
e jugẽrent pas à pro- v ici: ce que je ne re- 
s de le faire. Les}» ſoudrai pas en un 
hes etoĩent le baron |» quart d' heure, je ne 
Onau ou de Dona, | >» le reſoudrois pas en 
uy , Clervant, 2 toute ma vie. 


— 
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mon voyage & rendant ma commiſſq 


_- inutile, il ne me reſta plus rien à f 
3% que de tourner bride & de regagu i 
Rolay, ou tandis que je deploronda 8 

le cœur les effets d'une {i mauyal 
conduite , je feignois pour ma ſüte 0 
de prendre part aux rcjouiſfances f pe. 
Bliques qui ſuivirent la defaite dA u 
neau. Je viſitai mes biens de Norma 
; die, en attendant les remedes que I 25 
dens & le retour du roi de Navau f S 
1588. pouvoient „. e à nos malbeu f dt 
& lorſque je fus inform que ce priaq q o 
| Etoit revenu de BEarn , y allai le roi * 
Sur la ver a Bergerac, ou la nouvelle de e; 


Dordogne. priſe de Caſtillon le conſola un pe 
parmi tant de ſujets d'affliction. I! em 

avoir colite un million au duc d 

Par le Maienne pour faire le ſiege de cen. 
moyen d'u- place, que le vicomte de Turen n 
ne echelle reprit pour moins de deux cus. - 
* y fames encore informès p 
de tems après, de deux évén eme 

bien capables de changer la face d 

affaires. L'un eſt la mort du prin 

de (5) Conde, Une fin auſſi pronp 

> ROE. — py 1 oF 


L1vRE TR 


hoient de plus 


p perte avec une ex- 
p treme douleur; & 
v getant renferme 
dans ſon cabinet 
v avec le comte de 
p Soiflons , il fut oui 
p en jetter les hauts 
p Cris, & dire qu'il a- 
p yoit perdu ſon bras 


Henry le Gr. 1. Part. 
e prince S appelloit 
eary, & Etoit fils de 

Louis de Bourbon, 
remier prince de 
onde, Il n'eut point 
tenfans de ſa pre- 
diere femme, apres 
quelle il Epouſa 
darlotte = Catherine 
le la Tremouille , 


SP Wil laiſſa groſſe de 
nos mois. C'eſt une 


eur groſſicre, & qui 
Da cours que parmi 
K peuple, que Henry 
ie Conde, deuxitme 
lu nom, eſt venu au 
monde treize mois a- 
pres la mort de ſon pe- 


te. I naquitle premier 
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& auſſi tragique, Pempriſonnement 
e quelques perſonnes qui Pappro- 
, pres , le ſupplice 
un ſes domeſtiques (6) qui fur 


boi de Navarre, cep ſeptembre fuivanc. 
toi reſſentit cette 


(s) Ce domeſtique 
s appelloir Brillant. 
Un de pages fut 
execute en effigie. La 
princeſſe de Conds 
elle-meme fut com- 
2 dans cette accu- 

ation. Rene Cumont, 
lieutenant 
lier de Saint - Jean, 


v droit. > Peref, Hzft.j commenca contreelle 


une procedure, que la 
| des — d'Henry II. 
prince de Conde fit 
{urleoir. Apres ſix ans 
de priſon, la princeſ- 
ſe preſenta requete 
au parlement de Paris 
qui Eyoqua cette affai- 
re a ſon tribunal: & 
dechargea Charlotte- 
Catherine de la Tré- 
| mouille du crime dont 
on avoit voulu la ren- 
dre complicę. Le prin- 
ce de Conde mourut 
a Saint-Jean d Ange- 
9 le 5 mars 1588. age 

le trente-cing ans, De 
Thou, hiv. 90. Moriſot 


] 


quelle autorite , que 


particu- 


— je ne ſ{cais pas ſur 
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8. tiré à quatre chevaux, ne laiſſeret 
aucun lieu de douter qu'il ne ff 
La nouvelle de 


barricades, (7) & de la ſortie 


mort de poiſon. 


la mort du prince de 
| Conde peut Etre attri- 
buee a une blefſure , 
qu'il avoir recue dans 
lecore , d'un coup de 
lance ; a la bataille de 
Coutras. Henr. Magn. 
Cap. 12. p. 27. 
(7) Je n'en ferai 
point ici le detail, qui 
eroit trop long, & 
qu'on trouve d' ail- 
leurs dans une infini- 
té de livres. II ſuffit 
de dire, que Henry 
III. pour prévenir les 
. pernicieux deſſeins de 
la ligue, ayant fait 
entrer dans Paris en- 
viron ſix mille hom- 
mes de troupes Suil- 
ſes pour la plus gran- 
de partie, & les ayant 
répandus dans dif- 
ferens quartiers de la 
ville; le peuple ſe ſou 
leva, ameute par quel. 
ques- uns des chefs de 
la ligue; fe barricadz 
dans les rues, repou'- 
ſa les ſoldats, deſa:- 
ma les Suiſſes, defi 


[jeſts, pouſſa les bar 


ry III. prer a ſe voi 
aſſiécgé dans le lou 
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ricades juſqu'a cin 
quante pas du lou 
vre , &c. Que Hen 


vre , & ne voulant 


2 wu ro 
pas s expoſer a la vo e 
lence d' un peuple fu yer 
rieux , ſortit ſecret 
tement par les tuile- 70 
cies, & le fauboug | 
Montmartre, do gt 
il gagna Chartres cor 
Qu'enſuite la choſe de. 
tourna en negocia lc. 
tion entre la reine- pr 
mere, & le duc de. 
Guiſe, & que Ventic-W}. 
re decifion fut remi- Mee 


ie aux Etats de Blois. 

Je remarque apres 
d'Aubignè, que ce fu 
un grand bonheur 
our Henry III. que 
ſes troupes ſe fuſſent 
laiſies & maintenues 
en poſſeſſion du fau- 
bourg Saint-Honore, 
& des derriéres des 
tuileries; & que pet- 
ſonne du core de la l- 


les gardes de ſa ma- 


gue ne ſongea à 5 em- 
parc 


— 


ren 

ful 
deg 
e d 


10 
| bar 


ein 
lou 
Hen 
> VO! 
loud 
Mulank 
a VIC 


le fu 


quarticrs. Ceux qui 
eardoient la porte de 
Neſle tirerent de loin 
fir la troupe du roi. 
& voyant venir le bac 
des tuilleries, où ils 
troyoient que pouvoit 
tre ce prince, ils cou- 
perent le cable. Chro- 


Ecret nolo. Novennatre 
_ Henri III. de fon 
ou cots fit une faute en- 


utres. 
choſe 
zocia- 
reine- 
uc de 
entiẽ· 


core plus grande, en 
dfendant a Grillon, 
clonne! des gardes 
Francoiſes, de S em- 
per de la place Mau- 
bert, & du quartier 


rem Puniverſite 3; & en 
ois. Wenpichant ſes ſoldats 
apres de charger la popula- 
ce fue, qu'une dẽmarche 
* plus ferme, faite a 
. 1 | 4 
agent propos , auroit peut 


tre contenue dans le 


enues Wteroir, Le duc de Gui- 
1 fau- eaten dit ſix jours en- 
nore, iers a Soiflons » n'o- 
s des int venir à Paris con- 
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roi hors de Paris, ſuivit -celle-ci de 
pres, & fut rẽpandue par le cou- 
tier qui Etoir: charge d aller Pannon- 


ter au duc d Epernon. Voila a quel- 


rr d and dene gang deux lettres, 


qu'il lui envoya Vune 
apres autre par la 
poſte. Ce fut encore 
une faute, comme le 
remarque Phiſtorien 
Mathieu, om. 1. I. 8. 
de n' avoir pas fait por- 
tet ces lettres au duc 
de Guiſe par un ex 
près: car le duc ima- 
gina quꝭ il pouvoit clu- 
der cet ordre, en niant 
qu'il eũt recu ces let- 
tres; comme il fit en 
effet chez la reine la 
veille des barricades, 
en preſence du roi & 
de Bellievre, a qui 
il  proteſta avec de 
grands ſermens, qu el. 
les ne lui avoient pas 
Et rendues. Cette fau- 
te ne fut pas commi- 
ſe par negligence,, 
mais parce- qu'on ne 
trouva pas ſeulement 
| yingt-cingq Ecus a Te- 
pargne, pour payer 
le voyage d'un cou- 
'rier, 


te Hordre du roi, que 


Tome J. 


Le Duc d' Epernon 


kel'&vre lui ſigni- Iconſeilla a p enry III. 


"0 


| n 
\ * 
A — 


— 
— 


IC roi, qu1 ne {cur NI prevenir,. ni la 
Samaſaa conjeurer lorſqu' il fallodf® 


de faire aſſaſſiner par comparaiſon mieur 
{es gardes le duc de comporté dans cette 
Guiſe, lorſqu'il vint affaire de la Morlie 
au louvre : & ce prin- re, qu'il ne fit le jouſ 
ce voulut, dit - on, y des barricades. Mem; 
'engager la Guefle & de la ligue , tom.; 
Villequier , qui Ven | Satyr. Menipp. 
diſſuaderent. On dir} II y auroit ici unt 
encore que le jour grande queſtion 
meme des barricades, agiter, ſur laquelle i 
Alphonſe d' Ornano ſe ne ſcauroĩs pourta 
Ki fort de lui apporter beaucoup m'etendre 
Ja tete du duc de Gui- ſavoir, quel toit | 
fe, gilyoulvitle laĩſſer but du duc de Guil 
agir. On jugea enfin dans cette entreprise 
que le roi wavoit pas On a ſoutenu ſur cela 
pris à beaucoup pres comme fur toute au 
toutes les précautionsſtre maticre , le po 
qu'il devoit prendre; & le contre. Ceu qu 
Inſtfuit eomme il veulent, qu'il ait e 
Fetoit des projets — d 


deſſein de pouſler,0 
la ligue; ayant man 


de laliler le peupl 
gue jui-mème à Ctre pouſſer les choſes 
pris en allant a Vin-Fextréme, de fe {ail 
cennes , & venant de la perſonne durol 
ce pr Oouver par ee qui en un mot, de ſe me 
8 etoiĩt paſſe à la deten - tre la couronne ſur 
tion de la Morliere , |[tere , S appuyent | 
fameux ligueur, que des pieces importallf 
le peuple n'attendoit tes, ſur leſquelles] 
qu'une occaſion de [ſuis oblige de ren 
Tinſulter. Le conſeil t voyer le lecteur 


du roi s ctoit fans] premier tome. dermi 


LIVE TRA 


prudence, ni d 


& la ligne, & au vo- 
ume de la hibliotkeque 
roi, cottè 8866. Les 
wincipales font: Une 
kttre que lui Egrivit 
E ducheile de Lorrai- 
ne apres la victoire 
Auneau, dans la- 
quelle elle Tavertit, 
quil ait a ſaiſir V'oc- 
Wahon preſente de ie 
aire declarer Roi, &c. 
La lettre Ecrite par le 
duc lui-meme le len- 
demain des barricades 
u gouverneur d'Or- 
ans ou on lit ces 


a ; „ , - 
"i paroles: » Jai defait 
xo? les Suiſſes, taille en 
ait e diẽces une partie des 


vgardes du roi, & 
»tiens le louvre in- 
yeſti de ſi près, que 


ie rendrai bon com- 
Jure de de ce qui eſt de- 
(mit pdans. Cette victoi-; 


pre elt ſi grande, 
„qu'il en {era mé- 
WP Noire à jamais, &c. 
ualieurs autres let- 


elles _ 
e rene ou il eſt parlé 
cur eu reſpectueuſement 


W101, & avec le 
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ir; qui ne fit aucun uſage ni de 1 


e la fermeté; qui 


neme ne connut jamais ni ceux 
uxquels il commandoit, ni ceux 


dernier mepris deg 
princes du ſang. On 
oint à cela la douleur 
que temoigna le duc 
de Guile , & le repro- 
che qu'il fit ala reine- 
mere, de ce que pen- 
dant qu'elle Tamuſoit 
par des pourparlers , 
fa proie lui Echapoit: - 
enfin les Ecrits qui fu- 
rent rEpandus par fon 
ordre, dit - on, dans 
leſquels Etoit Etabli le 
pretendu droit de la 
maiſon de Lorraine à 
la couronne {ans 
patler d'une infinite 
d'autres pieces, qui a 
vrai dire ne ſont qu au- 
tant de libelles {atyri- 
ques, ou l'on repioche 
au duc Francois de 
Guiſe, d'avoir cher- 
che a faire valoir des 
droits chimeriques 
{ur Anjou & la Pro- 
vence; & au cardinal 
| fon frere , d'avoir vou- 
lu ſe rendre ſouverain 


E Metz, ſous la pro- 


; 


: 


tection de Pempe- 
] reur ; rroiet dont la 
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1388. qui Papprochoient de plus pres. I 
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revolutions qui arrivent dans les 
grands Etats , ne ſont point un effet 


du hazard, ni du 


vigilance de Salcedeyapres minuit pour le 


empcecha [execution , 
mais qu'il paya, de ſa 
rete 3 & d'avoir traite 
de la religion avec le 
roi d' Eſpagne au 
concile de Trente ,, 
ſans la participation 
du roi ſon maitre. La 
plupart de ces Ecrits 
ont aujourd'hui en- 
tre les mains de tout 
le monde. | 

On juſtifie le duc 
de Guile par toutes les 
raiſons qu'il deduit' 
Ini - meme dans une 
lettre, ou eſpéce de 
manifeſte , qu'il &cri-: 
vit le meme jour 13 
mai. Il y expoſe, que 
le peuple de Paris S- 
toit Echaufte de lui 


meme, ſur le bruit 


qui S toit rẽpandu, 


gue le rol alloit rem- 
plir la ville d'&tran- 
gers, pour faire main 

alle {ur les bourgeois. 
Qu au lieu de le ſou- 
Tenir , il s' ẽtoiĩt don- 
ne mille mouvemens 


caprice des peu bi 
ce 
calmer; qu'il avoii de 
ſauvé les Suiſſes, Mr 
empeche le maſlacre nd. 
(el! 


u'il avoir con'ure le 
{edirieux de reſpec ho 
ter l' autor it royal bea 
bien loin d' oſer atten an 
ter a la perſonne dip 
roi, que j euſſe py 
» dit-il, mille fois 2 
„ reter fi je Favo 
„» voulu, &c. » Ajou 
tez à ces railons, qu ei 
craitant avec la rein 
mere, il n'exigea fies 
autre choſe, ſino 
qu'on derruisit le pat 
ti proteſtant & quo 
mit a couvert la rel 
gion; & qu'en tou 
cela, ce ne fut jama! 
en ſon nom qu il par 
la, mais en celui d 
cardinal de Bourbon 
dont il ſoũtenoit g 
intErets contre cen 
du roi de Navane 
& des autres prince 
du Sang. | 

Je ne trouve « 
bien Prouve Contrei 


Nw a own 2 
4 2 I.. Ep 


juigu'a deux heures 


duc de Guile , que 


LIVIAETR 


wyau me comme 


foible & dérangé. 


fur le tröne apres la 
nort d'Henry III. & 
telle du cardinal de 
Bourbon , & Celt 
beaucoup. Mais ou eſt 
ſambitieux, qui en 
E place eur reſiſtt aux 
he:cſtions du pape, 
da roi d' Eſpagne, & 


avoid une grande partic 
Area! Europe qui conf 
querroit pour fon éléva- 


non? 

Le jugement que 
porta le duc de Par- 
de fur cet EvEnement 
Darla, kv. 9.) C eſt 
de > le Duc de Guile | 
pavoir fait trop de 
lemblant , & frap- 
p trop peu; qui il 
pie devoit ſouvenir , 
que qui met TeEpee a 
la main contre ſon 


2 plinſtant jetter l 
prince vrreau. c Sixte V. 

| a en recevant la nou- 
ure ie, sécria: » O le 
ontte f eméraire duc, & 
que e lache roi! » Le 


d prince, en doit af 
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les. Rien ne révolte les grands d'un 


un gouvernement 
Pour la populace, 


ce n'eſt jamais par envie d' attaquer 


geſſein de fe mettre] ambaſſadeur Austens 


(je rapprote ce trait 
avec les paroles de 
Le- Grain, ) liv. 4. 
„ ayant EE conſeillé 


» de prendre un ſauf- 


» conduit du duc de 
» Guiſe : Je ne veux, 


„ dit-il, d'autre aflii- 


»rance que le droit 
„ des gens & la pro- 
„ tection du roi vers 
„ lequel je ſuis en- 
»voye, & duquel 
„ vous & lui, (le duc 
„ de Guiſe) eres ſervi- 
» reurs & ſujets. 22 
Le premier prefident 
de Harlai répondit 
avec la meme ferme=- 
tc au duc de Guile : 
Qu'en Fabſence du 
roi il iroir prendre 
les ordres de la reine 
mere. 


rite d'etre lue ſur les 


diferentes dEmarches 


de la ligue & du con- 
ſeil avant & le jour 
des barricades , eſt 
celle qui a pour titre 


KY de Staford > 


| Proces-verbal de Nico= 


P ij 


Une piece qui meE- 
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1588. 


du roi Henri III. ne tint pas u 


moment dans le coeur du roi de 


perpétuelles chimeres , regarda ce 


qu'elle ſe ſouleye , mais par impatiens 
ce de fouttrir. es 8 | 
Le fouvenir des mauvais proctd( 


Nayarre , contre le juſte reſſentimen 
d'un outrage auſſi ſanglant que cel 
qui venoit d' etre fait à ſon fang, & 
qui rejailliſſoit en quelque manien 
fur toutes les tètes couronnées. 1 
en marqua ſa douleur dans ſon con 
ſeil, & Vavis de défendre & de ſe. 
courir le roi de France, ayant en 
embraſſè tout d'une voix, ill fit par} 
tir ſur le champ ſon ſecretaire, po 
aſſürer ce prince qu'il pouvoit diſpe 
ſer de fa perſonne & de ſes ſoldatz 

Le comte de Soiſſons livre 2 d 


EvEnement comme un coup de la for 
tune, qui en le delivrant de tous les 
rivaux, alloit le rendre tout - pul 


las Poulain, lieutenant cette affaire de tres 


de la prevate de 15 -; 
2 


de France, fur la 
gu? , depurs 1585. fut 


ren 1588. Ce Nico- 
bas 


Poulain qui favo- 
rifoir ſecrettement le 
parti du roi , donna 
louycnt dans route 


bon confeils : ma 
qui ne furent poi 
uivis. On trouve d 
morceau ſecret d bil 
toire dans le 1. fen 
du Journal du re! 
d Henri III. pag. 13 


& ſui u. 


* 
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nt dans le conſeib & la cour d Hen- 158 "i 
ri III. Changeant donc incontinent 

de baterie, 1} refolut d' aller s' offrir a 

ce prince, & pour donner plus de re- 

let a ſon action, il voulut paroſtre 

devant le roi, ſuivi d'un grand noms 

bre de creatures, qu il chercha dans la 

cour du roi de Navarre. & parmi ſes 

plus affectionnes ſerviteurs, dont il 


I ee fe fir point de ferupule de renter 
h fidélité. Le roi de Navarre ſentit 


25 comme il le devoit L indignitè de ce 
+ MI procede : mais diſſimulant fon reſ- 
i bentiment, & faifant reflexion qu'il 
0 Gtoit de ſon interer d avoir une per- 

F : ſonne de conftance auprès du comte, 

Fra tant pour Eclairer ſes demarches, que 


% pour ẽtudier le nouveau fyſteme qu'on 
alloit ſurvre 2 la cour, il m'ordonna 


* de prerer Poreille aux diſcours de ce 
e prince , & de feindre pour lui un zele 
pul ue je ne reſtentois point. Le comte 


de Soiffons ſe laiſſa tromper facile- 
nei ment & gapplaudit de m'avoir ga- 
ene, La diſtinction avec laquelle il 
me traita me fit des envieux. Je par- 
ts avec lui, après avoir regu fecret- 
tenent les inſtructions du roi de 
Navarre & concerts avec lui tout ce 
P iy 


- 


a 


| * 588. que le bien de ſon ſervice exigecit 
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que je fifle en cette occaſion. 
M. le comte ne m' entretint pendant 
toute la route que de la faveur, de 
Feclat & des honneurs qui Patten- 
doienta la cour. Il ne croyoit pas 
que le roi de Navarre put ſeulement 
avoir la penſee d' entrer en concur- 
rence avec lui. Dans tous les traits 
ui lui Echappoient , d'une vanit & 
'un orgueil inſupportables, il ſe me- 
loit ſans qu'il $en appercut, un le- 
vain de fiel & d' aigreur contre |: 
roi de Navarre, qui marquoit toute 
Taverſion & Pantipathie qu'il ſentoit 
ur lui. Je ne pouvois me reſoudre 
ni à flatter ſes penchans, nia applau- 
dir a ſes folles idées. Je ne lui repor- 
dois autre choſe ſinon, que je pre- 
voyois que la dẽſunion de la famille 
royale, dEja cauſe de tant de maur, 
mertro!t enfin la France au pouvoir 
de la maiſon d' Autriche, apres qu elle 
les 2uroir dẽtruĩt Pun par Pautre. Un 
diſcours plus flatteur auroĩt Ete plus 
dugoũt de ce prince, mais le mien ve 
laifloĩt pas de renfermer une marque 
dlattachement ſolide, dont il ne pour] 


voĩt s empꝭ cher de me ſgavoir bon g 
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wy Nous arrivames à Nogent-le-Ro- 1588. 
trou & enſuite a Mante, ou toit le 
at roi. Nous le rrouvames livre à tou - 
dee F2girarion que donne le plus vio- 
A lent reflentiment , & PENetre de con- 
WF fuſion de Paffront qu'il venoit d'eſ- 
at aver; mais avec cela fi incapable de 
r- profiter de ſes revers, (8) que dans 
ts c: moment meme il 8 au duc 
& Epernon la charge d'amiral, & 
ne. dat à la fois le gouvernement de 
le. ¶ Normandie, vacant par la mort du 
* (s) On croit qua- fron , & criant miſe- 
oit vc beaucoup de fer- ricorde. Le roi les 
dre e & de bonne con- recut avec air de 
te, Henri III. au-] maieſté & d'2utoric 
. encore pa alors ui conxencit en cec- 
on- lir ſes affaires. II re occaſion. II careſta 
2 & certain que les . les dẽputẽ⸗ 
| | Ferse, u parlement, qui 
alle z crtie de Paris, ju! n "AVOIT trempe EN rien 
ax, WM crerent des depu- dans Taffaire des ba- 
1 . 2 Chartres, pour ticades. Il menaca tes 
Or BY = * erer avec tou-¶ autres de ne amais 
elle ts 1. rtes de ſoumiſ - remerrre le pied dans 
Ual £:-5 dc revenir dans] Paris, & den ter 10.3 
| ten FI A „ 1 f : 
te e. Pour ten- les corps & les cours 
plus _ cette CEpuration ſouveraines 5 
rel couchance , iis] gui allarma ſi fort les 
133 M en pro- Parifiens-. que le duc 
que! Sn | es C2Pucins de Guiſe cut beſon 


2 eatrerent cans ja 
ra = oh Lale, portant les 


mens de E Pab- 


de toute ſon 2 elle 
& de rout fon crẽdit 
pour les raſſurer. 


EY 
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1588. marcchal de Joyeuſe. Le comte de I- 
Soiſſons en fut fi mal regu , qu'il ne f 
tint qu'a lui de ſentir le ridicule de WM c 
ſes grands projets. Le roi m'adreſ- N c 
1a enſuite la parole, & me demanda M 
ſi j'avois quitié le roi de Navarre, 

Je me demelai de cette queſtion em- Ne 
barraſſante, en lui diſant, que je ne I 
comptois point metre ſ{eparc de ce ; 
prince, pour Etre venu offrir mes . & 
ſervices à fa majeſte , parce que je 
me tenois aflure que le roi de Na- 
varre, dont les interers n'ayoient MI ” 
plus rien de different des ſiens, vien-W , 
droit dans peu en faire autant. Je 
ſentis que mon diſcours ne deplut 
point au roi. II ren laiſſa rien ap- e. 
percevoir, parce qu'il Etoit environ: *: 
ne & ſoigneuſement obſerve par des e. 
perſonnes, ſur le viſage deſquelles WO * 
il lut auſſi - bien que moi, la peine ; 
que leur faiſoit mon diſcours. La foi- n 
bleſſe de ce prince avoit quelque cho - 
ſe d'incompréhenſible. Ses veritables MI ; 
ennemis ne pouyoient pas lui ere] 
ca chès après la maniere ſanglante dont} 
dont ils venoient de lever le maſque, 
U feignit encore de ne pas les con- 
notre. Il fe livra de nouveau à 1 
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Tf :» Chers & bien- 


ſecuteurs avec le 
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teine · mere, (9) & par elle, à ſes per- 
ſquels elle le rac- 


commoda. Pourvũd cependant que 
cette derniere demarche ne fut point 


(9) Dans I lettre 
circulaire que Henri 
III. envoya dans les 


provinces , apres Fac-! 
tion des barricades ,' 


& qui commence ain- 


v aimés, vous aurez 
„comme nous efti- 
v»mons, entendu les 
v raiſons qui nous ont 
v mu de partir de 
v ma ville de Paris le 
»13 de ce mois, &c. 
ce prince parle moins} 
en roi ewen ſup- 
pliant, II fe defend 
Cavoir voulu faire 


entrer une garniſon 


ctrangere dans Paris, 
& doute de la fidélité 
des Pariſiens. Il don- 
e une fauſſe & mau- 
vaiſe couleur à fon 
kraſion. Il temoigne 
qu'il eſt pret à com- 
mencer la guerre con- 
tre les Huguenots , a 
la tete de la ligue. 
MJ. de la Bibl. Royale, 
n. 38668911. 
L'auteur deut en- 


core parler des con- 


z ferences que ja reine- 


mere eut, par ordre 
de c e prince, avec le 
cardinal de Bourbon 
& le duc de Guife ; ou 
furent auſſi admis , 
comme je le trouve 
dans le Vol. $906. 
MF. de la Bibl. Royale, 
les ſieurs de Lanfac, 
de Lenoncourt , Des- 
Chareillers & Miron, 
premier médecin de 
{a maieſté qui avoir 
deja. été employé a 
porter des paroles d- 
part & d' autre, le jour 
des barricades. Ces 
conferences ſe tinrent 
a Chilons, a Sarry, 
maiſon appartenante 
2 Feveque de Ca- 
lons, a Nemours, &c. 
La Fgue y, fit des de- 
mandes exorbitan- 
tes: comme, Paboli- 
tion totale de la Re- 
ligion pretendue ré- 
forme, & la privation 


d'emploi de tous tes 


officiers calviniſtes , 
A . . 
quand meme ils ab ju- 


reroient; la publica- 


P vj 


—— 


15 88. 
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dans: ce prince un trait de la plus 
profonde diſſimulation; car le coup 


hardi (10) qu'il 


fit Aux ctats de 


Blois, laiſſe la liberre de croire quil 


tion du concile de 
Trente, 'inquiſition, 
&c. Et elle obtint en- 


nin preſque tout ce 


qu'elle demanda , par 
Teédit du 21 Juillet 

ui fut donne en con- 
Equence. Mem. de I: 
ligue, tom. 1. Mem. d. 
Nevers, tom. 1. Math. 
2m. 1. liv. 8. Chronol. 
Novenn. tom. 1. & au- 
Tres. 

(10) La mort des 
deux freres , le duc 
& le cardinal de Gui- 
ſe, que ce prince fit 
ruer dans ſes appar- 
temens, & par ſes 


gardes , la ſur-veille 


de Noel, a Blois, ou 
ſe tenoient les etats. 
Voyez cette execution 
dans les memes hi 
roriens , avec le detail 
des operations & des 
brigues , qui fe firent 
des deux parts, aux 
Etats” de Blois. Le 
cardinal de Bourbon 


fur detenu priſonnier, 


les autres frrres du 


tent la fuire; 

Le duc de Guiſe 
| PETIT comme - avo't 
tait Pamiral de Coli- 
zy. La preiomprion 
les empecha de vo: 
tous deux le danger 
Jont ils toĩent men: 
ces. Le duc ne voulm 
croire aucun des avis 
qui lui furent don- 


quiſe de Noirmoutier, 
cette meme dame cu 
2voit fait tant de brut 
ſous le nom de ma- 
dame de Sauves, vint 
EXPTCS paſſer la nuit 
avec lui, & quelle ne 
put par raiſons ni 
par Prieres » Fempe 


| cher d aller le leade- 


main au conſeil. 
Quelques - uns cat 
voulu juſtifier cette 
action d' Henri III. 
entre autres le cardi- 
nal de Joyeuſe, dans 
un long memoite 
qu'il envoya fur ce 


ſufet de Rome, od 
| Eris alors. Mam. 1 


duc de Guiſe pri- [Zar de 77illeroy, tom.. 


nes. On dit quetla mar- 
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ne perdit pas un moment de vue ſa 
vengeance , & fi Pon peut porter un 


jugement ſur cette 


O 1 SI BME. 


aſſemblée, il y a 


toute apparence que chacun y avoit 


7. 175, Mais les plus 
judicieux de nos hif- 
toriens, & ceux me- 
me qui ont poulle- le 
plus loĩn les droits de 
Jautorite royale, 
ſont tous deæteſtse. 
„Les circonſtances 
> odieuſes du meur- 
tre des Guiĩſes, dit 
> Perefhxe., Font fait 
> paroitre borrible, 
v meme aux yeux des 
> Huguenots, qui di- 
> Oient que cela reſ- 
>{cmbloit fort au 
> mallacre de la faint 
> Barthelemy, « D'un 
autre Core , on ne 
r0't nĩer qu'it ne reſ- 
toit que ce ſeul moyen 
2 Henri III. de con- 
ſerver la couronne 
cans {a maiſon , peut- 
ere meme ſur {a pro- 
tre tete: car Celt un 
ſentiment depourvu 
ce toute vraĩ ſemblan- 
ce, que celui qu on 
ttouve dans les me- 
ores de Villeroy , 
tan. 2. p. 25. Que ſans 


voit ſe rendre maitre 
des deliberations des 
Etats. a Blois, & y 
faire {uivre {es volons 
tes. 


tive, on ne peut que 
deplorer les effetgę de 
la mauvaiſe conduite 
dun prince, qui ſe 
met dans une ſembla- 
ble neEceſſite. II va 


bien-rot lui-menme 


exemple cette veritẽ, 
que gui frappe du 
couteau, perit par le 
coũteau. ä 

Le duc de Guiſe 
Eroit cher aux Catho- 
liques, & principale- 


tion. Ils ne Fappel- 


Il avoit a la joue gau- 
che; au deſſous de 


Fail , une balafre qui 


reſpectable , parce 
qu'il Tavoĩt recueen 
combattant contre les 


C2 , ce prince pou- 


Huguenots a la jour- 


Dans cette alterna- 


ſurer par un dernier 


ment au peuple , pre- 
que juſqu'a Tadora- 


loĩent que Notre Grand. 


ne le rendoit que plus 


e — nw „„ —— a” = W = 3 go 
#3, » N Sis ba 8 A 
> y © n» 6c Ol uv i a ; p ” 1 
— 5 — «<A . 29-2. * 


juſqu'a 


 Freres , dans la crain- 


* os, 
11 7 
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un objet cache , vers lequel il mar. 
choir par des voies , que la reuffite 
decouvrit dans les uns & qui font 
demeure cachees de la part * ceux 
qui y ſuccomberent. 


 needeChateau-Thier-| 


ry, d'un coup de piſ- 
tolet que Jui tira un 
Reitre. Il ẽtoit au con- 
rraire fi fort hai dans 


fa famille, qu'il rrai- 


toĩt avec une hauteur 
& ane dureté inſup- 
portables, qu'on aſſũ- 
re que ſes parens, & 
ſes propres 


te de roinbet enrre les 


mains d'un tyran, fu- | 


rent ceux qui firent 
donner a Henri III. 
dans les Etats deBlots, 
les plus ſürs avis far 
fes-dEmarches, & ſur 
ſes deſſeins. Avis qui 
Erotent ſuſpects à ce 
prince comme ceux 


| = etoient donnes au 


uc de Guite par pl. 
ſieurs des courtifans . 
ſur la reſolution vio- 
lente du ro! , Fe 
toĩent à ce duc , par- 
ce qu'ils s'imagi- 
nofent tous les deux 
qu'on ne cherchoit 
par- là qu'a leur faire 


quitter la partie , & 


rompre les &rats de 
Blois, od chacun d' eur 
s attendoĩt bien à 
trouver ſon compte. 
Henri HI. n'eut d a- 
bord deſſein que ar- 
reter le duc de Guiſe, 


maig il y trouva tant | 


de danger, & encore 
dayantages a le garder, 
qu'il fe derermina à le 
faire poignarder. Les 
deux cadavres furent 


conlumes dans de la 


chaux vive, les os brũ- 


les dans une Salle | 
Haſſe du chateau, & 


les cendres jettees au 
vent. 


Celui qui gagna le 


plus a cet aſſaſſinat, 


fut ſans contredit le 


roĩ de Navarre, qui 
n'y avoit aucune part. 
y a toute apparence 
zue tant que le duc 


de Guiſe etir vécu, 


tous les chemins au 
auroient | 


cröne lui 
ẽtẽ fermẽs. On affure 


meme qu'il y avoit | 


alors de grands pro- 
jets formẽs entre 1 
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La mort de Catherine ayant ſuivi 1 589. 


de peu de jours ( 


france & TEſpagne, | 


non - {eulement pour 
exte: miner Je parti 
calviniſte, mais mè- 
me pour detroncr 
Eliſabeth, dont la ca- 
taſtrophe des pag 
des, ſuivie de la mort 
ca duc de Guiſe, Etoir 
ſeule capable d'empe- 
cher execution. Le 
roi de Navarre ne 
laiſſa pas de fe plain- 
dre du duc de Guile , 
fans blamer Henri III. 
» Payois , dit- il, tou- 
v jours bien prevu & 
»dit, que meſſieurs 
» de Guiſe n'etoient 
v pas Capables de re- 
»muer Pentrepriſe 
„ qu' ils avoient miſe 
ven leurs entende- 
mens, & en venir 
» a bout fans le peri! 
> de leur vie. „ Cayet, 


tom 1. fol. 114. Bien! 
[ nouvelle confirmation 


d'autres perſonnes 
renfofrent ſur cela 
comme Henry IV. 


V Maudit foit le Lor- 


v rain, dit Hubert de 
»Vins, dans les me- 
» moircs de Caſtel- 
„nau, a- t'il bien ſi 


- 


— — — 


11) Paſſaſſinat du 


» qu'il puiſſe crcire , 
»9quun rot à qui il a 
voulu oter la cou- 
»ronne , en diĩſſimu- 
„ lant, ne diflimule 
» pas envers Ju! pour 
„ lui oter la vie; ce 
» Puĩſqu' ils ſont ſi près 
»Pun de l'autre, dit 
v auſſi madame de 
» Fourbin, ſœur de 
„de Vins, nous ap- 
» prendrons au pre- 
„mier jour, que Fun 
„ Ou autre aura rue 
» fon compagnon : ec 

Les evenemens 
tragiques de Pannee 
1588, ont paru a que 
ques uns verifter la 
prediction de Regio- 
montanus & de quel- 
ques autres aſtrolo- 
gues , que cette annte 
{eroit Tannee clima- 
rerique du monde, Je 
n'y trouve qu'une 


de la folie de cette pre 
tendue ſcience. 

(11) Dans Veſpric 
de ceux qui ont don- 
ne rant de lonanges a 
cette princeſſe, il ſus 
fit apparemment , 


» peu de jugement, 


pour meriter le nom 


. 5 


ET % ö K Ty * 
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de politique, de ſca- 
voir tout ramener al 


torité. Mais quand on 


 mepriſables artifices 


elle ni perſonne, ne 


% 1 


* 


1589. duc de Guiſe, Henri III. ne Sen 
ttouva pas plus libre de ſuivre le 


penchant qui le portoit a S'unir au 
roi de Navarre. La ligue n'Etoit 


ſoi , & ſe mainten'r 
en poſſeſſion de Pau- 


ſonge que cette habi- 
leté pretendue®, qui 
ne conſiſta pourtant 
qu'z employer des 
moyens laches, & d. 


xeduiĩſit enfin les cho 
ſes au point, que n 


{curent plus y appor- 
ter remede , on ne 
balance point à dire 
que Catherine ne com 
penſa pas meme les 
defauts infiais qu'elle 
avoit par la qualite de 
politique. Auſſi croit- 
on que les ſuites fu- 
neſtes qu'elle vit quꝰ'al- 
loit avoir le meur- 
tre des Guiſes, dont 
elle n'avoir point été 


pas Eteinte avec le duc de Guiſe. II 
avoit a calmer le peuple, a regagner 


re preſente , & peut- 
erre les remords de 
ia conſcience , eurent 


mort arrivee le 5 Jan- 
vier 1589. On cell 
d'en parler, des qu'el- 


I:yv. $4. Le dernier 
conſeil qu'elle donna 
3 ſon fils, fut de ceſ- 


tre les Calviniſtes, & 


132. On doit tenir 
Brantome pour tres- 


de ſes mem. p. 31.& 


parti cipante, les re- 


rut du regret que lui 


proches du cardinal} cauſa la mort du duc 


de Bourbon, Thor- qu'elle aĩmoit beau- 
reur de la conjonctu-] coup. Siri la loue en 


beaucoup de part a fa! 
le fut morte. de Tho | 


fer la perſecution con- 


d'établir en France 
une entĩere libertẽ ſur | 
la religion. Chron, | 
Novenn. tom. 1. fol. | 


ſuſpect, dans tout ce 
que ſa prevention lui 
| fait dire a Favantage 
de cette reine. Tom. 7. | 


ſurv.Vaiillas n'eſt pas 
plus croyable , lorl- | 
qu'il dit qu'elle mou- | 
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ks grands , a appaiſer le pape, 4 1589. 


contenir PEſpagne, a meEnager tous 
les Catholiques, très- diſpoſẽs a pren- 
dre ombrage de fa religion apres 
cette exEcution. Henri ſuivant le 


caractere des gens foibles, ſe groſſit 


encore tous ces objets. Il eſpera de 
ramener tout par la douceur. II 
expoſa ſon droit & ſes raiſons, & 
fit force declarations pour ſe juſti- 
ter, C' toit uniquement par les ar- 
mes qu'il falloit agir contre un par- 
ti, que le reſpect da a Pautorité 
royale ne touchoit plus, & au lieu 
daccroitre Paudace du menu Te 
ple, auſſi inſolent dans la puiſſance 
que rampant Cans l'obéiſſance, par 
une moderation qui ne pouvoit ètre 
imputce qu'à foibleſſe, c'Etoit à ce 
prince à ſe declarer hautement ag- 
greſſeur, & à chercher ſa vengeance 
en roi. S1l et pris ce uu „con- 
jointement avec le roi de Navarre 


deut- etre ne ſe ſeroit - il pas vii en- 


ttranger mal inſtruit tems après la mort 
des affaires de notre] de cette reine. Mem. 
cour en ce tems-la ,|recond di Vittorio Siri 
comme n' tant venu] vol. 1. pag. 26. 

en France que long-l - | 
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lever Orleans, avec une infinite Pau? 
tres (12) places & reduit enfin aux 
ſeules villes de Blois, Beaugency, 
Amboiſe, Tours & Saumur. 


r 


mens, ou. bien je les appris a Roſny, 
ou je me retirai, comme dans un en- 


1 — 


tout ce qui ſe paſſoit à la cour. Je 


— Sow — 


« l 
wat SEL" 9 * a — TIC — 
— 1 . 


8 
2 


Navarre. Il n'avoit pas été médiocre- 
ment embarraſſè lui - meme pendant 


. 


verſer les deſſeins du vicomte de Tu- 
renne, qui ſe mettant en la place du 


* = 22 — —„-— 
— 3 2 —— 


= 
: a — — 7+ - - -— 


meme tous ſes projets , & pour en 


SP 


de Navarre la meme conduite , que 


le, que la France ne pouvoit éviter 


ri III. parlant de Il de cartes, « 


Je fus témoin de tous ces évene- 


droit ot jetois a portèe de remarquer 

9 = . L * 9* j 
n'en ſortis que quand je jugeai qui 
etoit tems daller en inſtruire le roi de 


tout ce tems-là, à demeler & à ren- 


prince de Condè, continuoit pour lui} 
parler juſte, tenoit a Pegard du roi 


le duc de Guiſe a Pegard d' Henri III. 
Il avoir declare haurement dans une 
afſemblce des Proteſtans à la Rochel- 


dans la conjecture preſente de voir 


demembrer ſa Monarchie, & il don- 


(12) » Ceft une v ces villes, qui a jet 
> bouffce diſoĩt Hen- [te par terre un jeu 


7 
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noit aſſez a entendre qu'il ne sou- 


blieroit pas dans ce demembrement. 


Le roi de Navarre Sen plaignit dans 
ces memes affemblees & pour s at- 
tacher encore plus fortement les Re- 
formés, il joĩgnit les actions aux paro- 
les. Il fe ſaiſit de La - Garnache , 8 
prit Niort par eſcalade, apres un ſan- 
glant combat. C'eſt au retour de cette 


expédition qu'il tomba dangereuſe- 


ment malade (13) à la Mothe Freélon. 

Je pris mon chemin par Blois, 
pour tirer mes dernieres conjectures 
fur la ſituation où je trouverois la 
cour. Quoique je priſſe toutes les pre- 
cautions pour netre connu de perſon- 
ne, le marquis de Rambouillet me vit 
paſſer dans la rue, caché dans mon 
manteau; me reconnut, & me fit ſut- 


(13) II doit parti] d'un mal de cdte avec 


dans le mois de Jan- 
vier de Sainte-Hermi- 
ne en bas - Poitou 
pour aller ſecourir La- 
Garnache, affiegee par 
le duc de Nevers : 
du Pleſſis - Mornay 
conduiſoit fa troupe , 
& lui marchoit A pied 
en chaſſant. II $'&- 
chauffa, & fut ſaiſi 


fievre, qui Pobligea 
le s'arrèter dans la 
premicre maiſon , qui 
ſe rencontra, chez un 
gentilbomme nommé 
La - Mothe - Frelon. 
Du- Pleſſis prir fur lui 
de le faire {aigner : ce 
qui le guerit Vie de 
Dir-Pleſſie-Mornay;liv. 


1. Pd. 125. 
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vre , pour ſgayoir Pendroit où y toi I ver 
deſcendu. M. de Rambouillet etoit | 

un homme droit, qui alloit toujours, WI don 
au bien de Petar fans aucunes conſi- N 
derations dinterer. Il crut devoir ſe I BI 
ſervir de cette rencontre pour faire 
un dernier effort ſur leſprit du roi, & ¶ qu 
Fengager enfin A ſe jetter entre les 


bras du roi de Navarre. Il trouya ce 1 
prince dans toutes les diſpoſitions o un 
il le ſoubaitoit , & le roi conſentit 5 
dautantplus-yolontiers à ſe ſervir de 


moi en cette occaſion, qu'il fe ſou- 
vint que je lui avois deja Ete depute WF f 
a ce ſujet. 


Rambouillet tant venu me chercher 0 
par ſon ordre , nous concertames en- 

ſemble tout ce qu'il y avoir a faire en 
cette occurence, après quoi il me pr6- 5 
ſenta a ſa majeſte , qui me confirma I 


ſon intention de fa propre bouche. | 
Apres toutes les paroles qu'on avoit 
donnees au roi de Navarre fans aucun 
effet, je crus de voir demander au roi 
une lettre de creance pour ce prince; 
il me la refuſa, dans la crainte qu elle 
ne tomba entre les mains du (14) 


. (14) Jean Francois Breſce. Louis de Gon- 
Moroſini, Eycque de! zague ,duc de Nevers, 
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A - — 
os, 


nonce Moroſini, ou du duc de Ne- 1 589. 


vers, auxquels il m'ayoua quꝰ avec tou- 
te ſa bonne volonté pour moi, il ne 
pourroit pas s empècher de me livrer, 
fi je venois a Etre dEcouyert dans 
Blois. Il fallut donc ſe paſſer de lettre. 
Je demandai enſuite pour la ſüreté 
du roi de Navarre, lorſqu' il ſe ſeroit 
avance au milieu d'un pays plein de 
ſes ennemis , une ville qui lui donnat 
un libre paſſage ſur la Loire, ce qui 
me fut encore refuſe par le meme 
motif. Je ne pouvois attribuer ces 
refus a aucune mauyaile intention de 
{a majeſté, mais uniquement a la crain- 
te qu'elle avoir de ces deux hommes, 
dont elle $'Etoit rendue volontaire- 


Sixte- Quint venoit de} mais qu'il ne lui par- 
pablier contre Henri] donna pas d'y avoir 
III. une bulle d' ex- enveloppé un cardi- 
communication, dont | nal. Voyez dans les 
ce prince mettoit tout | mem. d' tat de Villeror. 
en ceuvre pour fe fai- I. 1. p. 175. Les lettres 
re telever. On a dit] du cardinal. de Joy eu- 
ue ce pape auſſi pro- ſe deja citèes plus 
pre à gouverner un | haut. Sixte V. predir 
grand royaume qu'a|que la ligue metroic 
conduire Vegliſe , ap- Henri III. dans la 
prouvoit ſecretement I neceſſitè de recher- 
la juſtice que le roi] cher Paſſiſtance du 
de France Sctoĩt faite lroĩ de Navarre & des 


du duc de Guiſe , Huguenots. 


—— 


1589. 


failliblement depouiller de cette 


_ myoffrit de la remettre ou a moi, ou 
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ment dependante. Je ne crus pas pour- 
tant que ſans ce dernier article ſur- 
tout, le roi de Navarre dit $avancer 
juſqu'à Blois avec ſes troupes : mais 
la difficult fut en quelque maniëre le- 
vée par Brigneux , gouverneur de 
Beaugency , que j allai voir avant de 
partir. Cet officier me prevint : 
après m' avoir dit qu'il voyoit avec 
beaucoup de chagrin que le roi te- 
noit une conduite qui le feroit in- 


place, comme de toutes les autres, i 


a Rebours, ou a tel autre officier que 
le roi de Navarre voudroit y mettre; 
aimant mieux perdre fa place & ſui- 


vre ce prince, {imple volontaire, WW er 
que de demeurer dans Beaugency, W m 
. on Pon r*'ecouroit pas ſes conſeils. i 
Apres cette aſſürance, je repaſſai W d 
promptement aupres du roi de Na- W n 
varre. Ce prince m' couta attentive- WW q 


vement. Il ne pouvoit ſe defaire de 
la défiance que le paſſe lui ayoit inſ- 
pirée. Il me demanda pluſieurs fois | 
d'un ton inquiet, & en ſe gratrant la 
tere „ f1 le roi agifloit en cette fois 
ſincèrement. Je Ven afliirai & ; y ju | 
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gnis le tEmoignage de Rambouillet. 


Je ne veux donc pas, reprit ce 


v prince, prendre des villes, pen- 


» dant qu'il traite de bonne foi avec 

„moi. Il venoit de prendre ce jour 
A A | 

meme Chatelleraud : » Retournez , 


J continua- Fil, lui porter mes lettres, 


» car je ne crains ni Moroſini ni Ne- 
„ vers. » Il me fit apporter dans le 
moment mEme a déjeuner dans ſon 
cabinet, & je pris la poſte pour Blois. 

Le Roi qui ne doutoit pas que la 
reponſe du roi de Navarre ne füt 
telle qu'il la demandoit, $'6toit avan- 
cc par impatience juſqu'à Montri- 
chard avec toute ſa ſuite. Je trou- 
vai tous les logemens de ce petit 
endroit pris, ou marques , & com- 
me jy arrivai fort tard, je crus que 
jallois ètre oblige de paſſer la nuit 
dans la rue. Heureuſement Maignan 
me découvrit le logement du mar- 
quis de Rambouillet, qui me fit don- 
ner celui qui avoit été deſtine a un 
de mes freres alors a Tours. Jallai 
à minuit trouver le roi, qui m'atten- 


doit dans le galetas du chateau, II 


aprouva & ſigna tout juſqu'au paſſa- 
ge fur la Loire, & voulut que je re- 


— 
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1589 partifſe la nuit mème. Le bruit d'un b 
bs traitè entre les deux rois Etoir deja re- i; 
pandu dans Chaätelleraud lorkque g 

Ty arrivai, & il y Etoit , fi paſſion 5 

neEment defire , que je reęus mille} « 
beneditions des que je parus. d 

Le roi de Navarre n'y étoit den c 

. plus. Ce prince qui ne comptoit gute e 
que ſur ſon Epce, ayant ſcu que lf te 

Dans le Ligue Etoit entree dans ArgentonW 1; 
* 2 Poi- par intelligence, y marcha en dili- p 
i gence, & y arriva ſi à propos, qu'il en r. 
delogea les troupes de la ligue, avam u 

qu'elles euſſent regu le ſecours qui « 


devoit les y maintenir. II y mit pour d 
gouverneur Beaupré, après que pp eus d 

viſitè le chiteau , & fait un état des & 
munitions de la place. | d 

La fatigue de tant de voyages faits I 2 

ſi precipitamment , fit qu'au retour I le 

je fus ſaiſi d'une fievre continue, qui a 

me tint au lit douze jours entiers Ml « 
Philippe Du-pleſſis ſgut bien ſe prevaloir de If 
Du Pleſlis- cet accident, pour m'enlever Fhor- I g 
Mornay. 1 q 
neur d'un traité qu'il n'eut que R HI 
peine de dreſſer, & auquel le mar- d 

quis de Rambouillet (15) avoit en 

8 beaucoup 


(5 Il eſt juſte d' a- fone rapportes d'une 1 
vertir que ces faits| maniere rree<lifleren | 


LIVRE TRODISIEME. 301 | 


— 


| beaucoup plus de part que lui, Ce 
traitè fut paſſe au Pleſſis- lez- Tours au 
weW grand contentement des deux rois. 
o Saumur fut la place de ſüreté dont on 
ile convint, & Du- Pleſſis ne manqua pas 

de Sen faire donner le gouvernement, 
comme une recompenle naturelle de 
celui à qui on avoit obligation du trai- 
la - B73 Ce procede me parut fi peu r6gu- 
lier, que je ne pus m' empècher de me 
li- plaindre aſſeʒ hautement de lui & du 
len roi de Navarre mème, qui favoriſoit 
anti un autre du fruit de ma peine. Le 
qui comte de Soiſſons qui ne S accommo- 


eus de la joie publique, ſe ſervit de cette 
occaſion pour eſſayer de m'entrainer 
dans ſes nouveaux deſſeins, & d'un 
autre Cote , mes deux freres me firent 
les plus fortes inſtances de m'attacher 


te penſce 3 & ma fidélitè pour mon 
prince fe ſoùtint dans cette ẽpreuve, 


Lorſque je fais reflexion que Pemploi 
de gouverneur de Saumur m'auroit 


te de la vie de Du- ſauquel des deux Ecri- 
pleſſis-Mornay J. 1. p. vains on doit ajouter 
131. Reſte a ſcavoir plus de foy. 

Tome Fi 


qui ne laiſſoit pas d'erre ſéduiſante. 


our WF doit jamais ni de Pinteret general, ni 


au parti du roi. Je rejettai fort loin cet- 


| 


* 
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-oblige' By faire une continuelle ref 


dence & mlaurꝭit par conſequent loi. 


.gne de la perſonne du prince pour 
toujours, je trouve que ce qui me pa- 
eroiſſoit alors paſſeldroit, toit plutot 


une faveur dont je devois le remercier. 


II ne reſtoit plus rien a faire aur 


deux rois, que de s aboucher, afin de 
concerter leurs entrepriſes. Pour cela 


le roi de Navarre prit le chemin du 
Pleſſis lez- Tours. Combattu par un 


reſte de déffance (16) dont il avoit 
de la peine à ſe défaire, je me ſouviens 


u' il s'arreta près d'un moulin à deux 
lieues de ce chateau, & qu'il voulut 


encore ſęavoir ee que chacun des gen · 
tilshommes qui eompofoient ſa ſuite, 
:penſoir ſur la déemsrche qu'il faiſoit. 
:J*Etois de cette txdupe, & le ſouvenir 


(16) Ses vieux | lut acheter ſon ab- 


v capitaines hugue- „ folution au prix de 


nots craignoient, V la vie du foi de Nx 
» diſoient - ils, qu'en | >> varre. « Peref, ibid. 
Ce prince avoit ſour | 
vent dit hii-meme à 


„ un tems ou une 
2 trahiſon toit ſi në- 
» ceſſalre a Henri III. ce que rapporte De- 

pour ſe retirer du] Thou, que jama's 1 


—— 


tion de Blois Pavoir| trer dans le cabinet 


2 

25 

fabytinthe, od Pac-|ne lui-arriveroit den- 
2 

2 


2» jetté, (il ayoir été] du roi, qu'au milieu 
„ excommunie par] de deux armees tat 
» Sixte V.) it evou- | gees en haie, 


de ce que j; appellois une injuſtice me 
tenoit dans le ſilence. Le roi de Na 
varre ſe tournant vers moi: Vous ne 
» dites: mot, ane dit- il; que vous en 
» ſemble ? * Je lui repondis en peu 
de mots: que quoique le pas qu'il fai- 
foit ne füt ꝓeut- Etre pas ſans danger; 


parce que le roi avoit Payantage du 


nombre ſur; lui, je croyois que c- 
toit ici une de ces occaſiens od il falloit 
donner quelque choſe; au hazard, & 
ſe contenter de prendre d' ailleurs teu- 
tes les precautions que la prudence 
peut ſuggerer. Ce prince r&flechirt en- 
core quelques memens; enſuite ſe tour- 


nant vers nous: » Allons (17) allons, 


v nous dit il, la rẽſolution en eſt priſe, 
vil n'y faut plus-penſer. 

Le roi $'etoit avance dans la cam- 
pagne audevant du roi de Navarre, 
& la joĩe d'une union ſi defiree y avoit 
aſh attirè un concours de peuple ſi 
prodigieux, que les deux rois furent 
plus d'un demi quart d heure a cin- 


4 


(17) Tl'eerivit en ces» tiſſemens, que ſi "py 
termes a Du-Pleſſis- [ allois, i'étois mot, 
Mernay : »Monſigur (os j'ai paſſèe Pcau en 
Du-Pleſſis, la gla- me recommandant 
? ce eſt rompue, non} » a Dieu, &c. 

» ſans nombre d'aver- 2 | 3 
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389. quante pas Fun de Paurre fans pouvoir 
S' approcher. Ils s'embraſſerent avec 


enſemble le chemin de Tours, ou le 
roi de Navarre ne coucha pourtant 
qu'une nuit; il sen retourna & ſon 
quartier a Maillé. Pour moi je demeu- 


grand nombre de mes parens & de 


. 


Symphorien. 8 


ſoutenir Pintérèt de la ligue, n'avoit 
as deſſein de nous y laiſſer tranquil. 
es. Il marcha vers cette ville avec 


& ſuivi ſeulement de vingt chevaux, 
manqua de bien peu a erre pris, & fut 
oblige de regagner Tours avec prèci- 


tous retranchemens, que de mèchan- 


(18) Au Pont de la |» Henris valent mie 
Motte: a un quart de j» qu'un Carolus c M 
lieue ce Tours » cou- thien, tom. 1. P. 75% 
> rage, monſeigneur, Le duc de Mayenne 
„ dit Henri IV. a |{appellgir Charles: | 
„» Henri III. deux 


une ſatisfaction Egale (18) & prirent 


rai a Tours, ou je fus retenu par le 


mes amis que j y trouvai, & je pris un 
logement dans le fauxbourg Saint- 


Le duc de Mayenne ame pour ven- 
ger la mort du duc de Guiſe & pour 


toute ſon armee. Le roi qui Etoir alle 
ſe promener a Marmoutier fans armes 


pitation. Les fauxbourgs nẽayant pour 
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tes barricades conftruites à la hate par 
© Y ou ſept regimens royaliſtes qui les 
* dcfendotent,, je quitrai le fauxbourg 
le Saint - Symphorien & fis tranſpor- 
nt ter tout mon Equipage dans la 
on ile. Ma precaution fut taxte de ti- 
eu midité par les officiers, mais elle ne 
e vrda pas à ctre juſtifice. Le duc de 
de Mayenne atraqua le fauxbourg. On 
m arrẽta quelques momens A la faveur 
t= de cinq ou fix maiſons ſur le haut de 
IM 2 colline; ou Fon &eroir poſté; il fal- 
MW lt bien-ror les abandonner, pour ſe 
MY retrancher derriere les barricades : 
ul comme on Sattendoit ales voir bien- 
l. 


tt in ſulter, chacun proſita de cet in- 
el ervalle pour aller manger un mor- 
e ceau à la hate. | 
Je trouvai le roi à la porte de la 


qu'inutilement on S opinãàtreroit a de- 


Eci- N x | 
wa tendre les fauxbourgs. En effet les 
22 berricades ne tinrent pas devant le ca- 


non des ennemis. Elles furent forcces 

tout Pabord , & comme on n'y Etoit 
: A , h . 

| point ſoũtenu par un fofle, la retraite 

cans la ville ſe fit fi a decouvert , & 

ec tant de confuſion, que je me ſuis 

toujours EronneE que les ennnemis 


Q1ijy . 


— 


1 


FI ville, qui m'y fit rentrer, en me diſant 


589. 
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1589. n'ayent pas tut ou pris tout ce quii 


y avoit de ſoldats dans les fauxhourgs, 
& meme qu'lils ne ſoient pas entres 
avec eux dans la ville. Deux pièces de 
canon leur ſuffiſoĩent pour cela. Yap. 


peręus toute cette deroute du couvent 


des Jacobins, qui donne ſur les mu- 


railles de la ville. Craignant que le 
ma ne devint encore plus grand, 
f accourus avec mes freres à la porte 


par ol tout le monde entroit confuſt- 


ment; a la faveur de 1 petits 


retranchemens que nous 'fimes faire 


nous diminuimes de danger; avec un 
peu de tems & d ordre tout emtta, & 
Pon ne ſongea plus qu'à terraſſer la | 
porte, à y faire bonne garde. 

Perſonne ne doutant plus que la 


ville ne füt aſſiégèe en forme, je me 
Joignis avec Charillon & quelques 


autres, & nous allimes prier le roi 


de nous confier la dfenſe de quel- 


que poſts important. Ilenous donnd } 
les (19) Iſles, où nous fimes travail- | 
ler ſans interruption depuis ce mo- 


(19) Liſez VIfle.} eite populace, eſt de 
Ce quartier qui n'eſt} grande conſequence 
habirs que par des pour la deéfenſe d& 


bateliers & pat la plus] Tours, 


ba 
te 
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le roi vint lui - meme: viſiter notre 
ouvrages & en mꝭadreſſant la paro- 
e, donna beaucoup de louange a notre 
tilgence, Elle fur inutile. & la pre- 
niere nouvelle de ce qui ſe paſſoit, le 
toi de Navarre accourut avec ſes trou- 


pes, & parut devant la ville au bout 
de trois heures. Le duc de Mayenne 


ne Pattendit pas ; ih ſe retira. après 
voir fait le degat dans les fauxbourgs, 
& aux envinons, Un ſerviee de cette 
importance donna de grandes .eſpe= 
rances de alliance des deux princes, 
& fit regarder a ceux de Tours, le roi 
de Nayarre (200 comme leur libera- 
leur, | | L 

Les deux fois. pafſerent huit ou dix 
jurs enſemble , apres quoi on ſe ſepa» 
n pour PexpEdition,qui avoir Et6 pro- 
jertGe ſur la ville de Poitiers. Pendant 
q uon y travailloit, le roi de Navarre. 
ne commanda avec trois cens che- 
Vaux, & pareil nombre d arquebuſiers 
quon fit auſſi monter a cheval pour 


(20 Henri IV. loua ſ valeur en cette occa- 
tautement la condui- I ſion. Mem. de Nevers. 
Henri III. qui ſ tom. 2. p. 535. 


Qiy 


montra beaucoup del; 
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nent juſqu'au lendemain matin, que 1589 
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Louis 
d' Angen- 
ei- 
gneur de 
Rlainte- 
nen. 


* 


contenir Chartres, dont on découvft 
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que Maintenon travailloit ſourdemen I ** 
1 : | 

a s emparer au nom de la ligue. Je fis ch: 
proviſion d'échelles, de petards & I ©*" 


autres inſtrumens, & nous vinmes Ml 
d'une traite a Bonneval, ſans avoir de 


Bourg, {cr rien mange de tout le jour. Quelques 


les confins 


du Perche. 


prifonniers que nous fimes fur un de- 
tachement de vingt-· cinꝗ maitres, nous 5 
apprirent qu'il y ayoit en campagne W © 
un parti de quatre cens chevaux enne- IM © 
mis, ayant a leur tète Broſſe (21) Sx | Ul 
veuſe, & que (22) Reclainville qui WU © 
conduiſoit les virgt- cinq maitres, 5 
nous avoit pris pour la troupe de cent IM © 
ou cent vingt chevaux, avec laquelle W © 
Lorges venoit de ſurprendre Chateau- & 


dun: ce qui nous fit juger que ce parti Ml © 
de quatre cens cheyaux chercheroita Wl © 
nous joindre, & nous avions la meme MW © 
envie de notre core. Nous laifſames MW © 
nos arquebuſiers ſuivre doucement le 
chemin de Chartres, & prenant par Wl © 
les coteaux pour pouvoir atteindte 
(21) Charles de Sa- ville, fieur de Re. 
veuſe, & Anne de ſclainville, ou T- 
Broſſe, fon rere, de I clainville, commzz- N 


la. maiſon de Tierce-dant dans Cbarttes 
Un. pour le duc de Marea 
(22) Louis d Alon- Ine. c 
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— 


leſcadron ennemi nous nous rencon- 
ttames au haut d'une colline, que 
chaque troupe! avoir” monte de fon 
core 3 de maniere-que' nous ne pümes 
nous voir, que lorſque nous times a 
deux cens pas les uns des autres. 

On en vint aux mains ſans delibe- 
rer, & ce fut avec tant de furie, que 
dans le premier inſtant quarante des 
nôtres furent renverſes par terre. J*E- 
tois de ce nombre avec MM. de (23) 
Charillon, de Mouy, de Montbazon, 


1589. 


Le 18 Mai. 


0 Arantignä & de Preſſaigni. Heureu- 


ſement je netois point blefle 5; mon 
cheval qui n'avoit que la machoire 
ſcacaſſẽe d'un coup de lance, ſe leva, 
& je me retrouvai deſſus. peut- etre n y 
2-711 jamais eu une action, dans ce gen- 
e de combat, plus chaude , plus opi- 
nätre, ni plus meurtrier?. Nous re- 
tournames quatre ou cinq fois a la 
—_ „les ennemis fe ralliant auſſi- 
qu ils avoient te enforces. J'y 
us deux Eptes Caſltes , & j'eis re- 
co2rs a deux grands piſtolets ciarges 


0 Francois de ide Mouy. Lou's Je 
Con, fil 1 - {Ronen , duc de M- 
ral, chef c | 
beepe- lac: Vaude 


Qv 


* 2 . yo | 
% PERS - 5 JO 


4 


340 Mrmömis px Sorts; 7 
— — | LS ” * 8 
de carreaux d acier qui ne trouve- 


rent aucunes armes qͥuꝰ lis ne pergaſſent 
de part en part. Nos adverfaires nous 
laiffèrent enſin le champ de bataille, 
voyant ew'ils avoĩent perdu deux cens 
des leurs. E 231 En] lg. HQ 1 
Nous retions guères en erat. de 
goũter le fruit de notre vidtoire , x 


— ———— 


1789. 


cauſe des bleſſures & de Fepuitement | 
l qui nous rendoient comme immobiles. Y © 
l Un peu de repos 'Etoit tout ce que 55 
nous deéſirions, lorſqu'il ſurvint une & 
pluie violente, qui fe mGlant avec Il © 
notre fueur, nous inonda en moins de 1 
rien, parce que nous portions nos ar- b 
es à cru; & pour comble de diſgra- <: 
i ce, nous 2pprimes que nous Erions ſui- II] 9 
wa vis de ptès par le duc de Mayenne. | . 
"Y Le conſeil ayant ere aſſemble dans Vi 
A cette accablante ſituation , il fut reſo- I © 
3 la que malgre Perat ow nous Etions, Il ' 
A nous marcherions toute la nuit pour I © 
A 7 racher de fegagner Beaugency. Nous *© 
F | F afrivames tellement excédès de laſj- 
1 | ſitude & de ſoif, que les forces me 
i ; manquant, je ne pus faire autre choſe : 
4 | que de me laiſſer tomber ſur un lit, \ 
lf cu il fur impoſſible de me réveiller 1 
Wo pour prendre quelque nourriture. ; 


, 1 'F 9 or” * 
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Le bruit de ce combat S étant ré- 


pandu, le roi de Navarre vint nous 
viſiter à Beaugency & loua infinimenr 
notre action. On lui amena Saveuſe, 
qui Etoĩt du nombre des priſonniers. 


Ce prince ẽgalement portẽ à carreſſer 


les braves gens, & à plaindre les 
malheureux, cherchà a le conſoler 
par toutes ſortes de louanges & de 
bons traitemens. Mais Saveuſe ayant 
ſeu qu'un grand nombre de ſes Parens 
& preſque tous ſes amis avoient peri 
dans le combat, cette douleur jointe 
à la honte d'avoir été vaincu, & aux 


bleſſures conſiderables qu'il avoit re- 
cues, le jetta dans un tel déſeſpoir 
qu'il devint furieux. Il mourut dans 


Fardeur d'une fiévre frénétique, ſans 
vouloir ſouſfrir qu'on mit le moindre 
zppareil ſar ſes plaies. Le roi de Na- 
varre nous fit prendre le chemin de 


Chateaudun, ou huit jours de repos 
rus firent oublier le paſſe. 


J'etois pret à en partir, lorſque je 
vis un courrier, qui m'apprit que mon 
epouſe Etoit malade a Pextrẽmitẽ. Je 
'olat a Roſny , avec Orthoman pre- 
mier médecin du roi de Navarre , a 


d ce prince ordonna de m'eccompa- 


Q vi 
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- 


gner. Tour tenoit pour la ligue en ce 


canton; & un de mes (24) freres qui | 
s toit empare de ma maiſon, celle-l} 


meme ou mon épouſe Etoit malade, 
eut la cruaute de lever le pont, & de 
men refuſer Pentree. Je me ſentis p6- 


netre juſqu'au fond du cœur d'un ſen- 
timent ſi dEnature ; & je jurai d'en- 


trer, ou de perir. Je me diſpoſois en 


effet A forcer ma propre maiſon, & 
Fechelle étoit deja appliquee contre 


le mur, lorſque mon frere , qui ne 


Sattendoit peut- Etre pas a tant d'in- 


trEpidite, me fir ouvrir la porte. 


La feule conſolation que j' eus, fut 
de voir encore mon épouſe vivante 


& de recevoir ſes derniers embraſſe- 
mens. Tous les remedes furent inu- 


tiles; elle expira au bout de quatre 


jours. J avoue que la perte Pune Epou- 


ſe {i chère, & dont la vie avoit été ſi 
cruellement traverſèe, ferma mon 
cœur à tout autre ſentiment pendant 
un mois entier. J*ecoutois avec inſen- 
fibilitè les progres des armes des deux 
rois, qui en tout autre tems, m'auroient 
enflammé d'un deéſir $i violent dy 


(24) Oeſt fans don-Jappeller le baron de 


— 


te Tainè qui {ec faiſoit] Roſny. 


ks 


wad AY hed 2232 


nt | 
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prendre quelque part: car c'eſt pen- 
dant ce tems-là que ſe firent les ſié- 
ges de Gergeau, Pluviers, Eſtampes , 
Chartres, (25) Poiſſi, Pontoiſe , 
[Iſle-Adam , Beaumont & Creil. Il 
ny avoit point de bicoque qui ne ſe 
fir honneur d'arrèter ſon roi; il ne 
trouvoit par tout que revolte & deſo- 
béiſſance. II comprit alors quel bien 
toit pour lui, que le ſecours du rot 
de Navarre. Pour ce Prince, il prodi- 
guoit ſa vie comme Sil en eur été las. 
On étoit ſar de le voir a la tète des 
ſoldats, par- tout où I y avoit du dan- 
ger. Dans un de ces combats frequens 
qu'il eut a ſoùtenir, au moment que 
pour ſe repoſer il s appuyoit ſar Char- 
bonniere, un coup de feu ora la vie a 
ce meſtre · de- camp. 

Je me reveillai comme d'un pro- 
fond ſommeil, lorſque j entendis dire 
(26) que les deux rois tenoient Pa- 


1589 


(25) Villes aux en. 2. P. 3. ces deux rois 
virons de Paris dans | n'&toicnt pas fort con- 
Ile de France, lz|ters Fun de Pauire, 
Beauce & POrleanois: | Henri III. ne pouvoit 
Voyez ce détail dans | cacher ſa 'aloufic con- 
les hiſtoriens. tre Henri IV. qui, bien 

(26) $i} faut en] loin de ſonger a re- 
Core Mathieu tom. | gner, n' attendoit pour 
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ris aſſiege. Je m'arrachai d'un lieu oh 
tout me rappelloit a ma douleur, & je 
courus rejoindre l' arme. Il me ſem- 
bloit que je ſoulageois Pamertume| 
dont je ſentois que mon coeur Ctoit 
encore plein, en m'expoſant tẽmèrai · 
rement dans toutes les eſcarmouches; 
& elles Etoient plus frequentes que ja. 
mais, ſur- tout dans cette plaine, qu'on 
appelle le Pre aux Clercs. Le roi de 
Navarre Sen apperęut, & remarquant 


que Maignan mon écuyer, qu'il aver- 


tit pluſieurs fois de venir me retirer du 
danger, n'oſoit le faire, il le charges 
ſimplement de me dire qu'il vouloit 
queje vinſſe lui parler. 

II avoir a peine profere les pre- 
mieres paroles, qu'il fut interrompu 
par Parrivee d' un gentilhomme, qui 
s approcha de ſon oreille, lui dit 
un mot, & le quitta auſſi-ror. Le 
roi de Navarre frappe de ce qu'il ve- 
noit d'entendre, me rappella dans le 
moment, & m' apprit que le roi venoit 
d' etre dangereuſement blefle d'un | 


(27) coup de couteau. Il nous avoit au- 


ſe retirer, que le mo-] (27) Par Jacques 
ment qu il aaroit reta- Clement, moine ja- 
bli le toi ſur ſon Trone. ] cobin, natif de Soi 
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tur de lui vingt - cinq gentilshom- 
nes, avec lefquels il prit a toute bri- 


de le chemin de 
ftoit le quartier 


bonne, village en 
Bourgogne. I} fut in- 
roduit par la Gueſle 
procureur general , 
dans la chambre du 
toi, comme ayant à 
lui rendre une lettre 
de grande conſẽquen- 
ce. Dans le moment 


0a ce prince, qui ca- 
teſſoit volontiers les 


moines , le relevoit de 
deſſus fa chaiſe percee, 
tur laquelle il etoir; 
g ant deja lu une par- 
te de la lettre, aſſaſ- 
lin le frappa dans le 
rentre , & y laiſſa ie 
couteau, que le ro! 
tetira, & en donna un 
coup dans le front du 
ſzcobin , qui fur tue 


cans je MOMENT par 


k Gueſle d'un coup 
Cepee. Son corps fut 
bruit, & les cendres 
Ktces dans la Seine. 
1. 20 3 5 

Les hiſtoriens n'ont 
pas Oublié de remar- 
der, comme une cho- 
® dont on ne doutoit 
bent elors, que Hen- 


i III. fat tue dans la 


Saint - Cloud, où 
du roi. Il trouva 


mème maiſon, & s'ib 
faut les en croĩre, dans 
la meme chambre 
dans la meme place, 
& le meme mois , ou 
dix-ſept ans aupara- 
vant ce prince avoir 
aſſiſtẽ au conſeil, dans 
lequel fut réſolu le 


Barthelemi; & il ſem- 
ble que M. Bayle y ait 
ajouté foi; mais au- 
jourd' hui la fauſſetẽ 
de cette anecdote eſt 


re bãtie du tems de 
la Saint - Barthelemi. 
Henri HI. mourut la 
nuit du deux au trois 
Aour, age de rrente- 
huit ans. » Jacques 
» Clement Etant de ia 
„ à Saint Cloud, 
22 quelques perſonnes 
„ qui ſe denoient de 
2 lui, Fepierent pen- 
„» dant Ja nuit. Ils le 
„ trouverent dormant 
„ d'un profond ſo- 
„ meil, ſon breviaire 


2 aurres de lui, ou- 


maſſacre de la Saint- 


de montre. Cette mai- 
{on n' tant pas enco- 


by 
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» Judith... II jeuna, 
>» ſe confeſſa, & 
„» communia, avant 


d aſlafliner le rot... 
» Il fut lou àa Rome , 


'on auroit du pro- 
.noncer Forailon fu- 


2 On mit ſon portrait 
2a Paris ſur les au- 
tels avec P Eucha- 
> riſtie. Le cardinal 


» de Retz rapporte| 


2 que le jour des bar- 
> ricades, ſous la mi- 
> norite de 


55 'EtOIT grave ce moi- 
do ne, avec ces mots: 
2 Saint-Jacques Cie- 
55 ment. « Notes [ur la 
Henriade. » Le roi 
„ode Navare, dit Vic- 
>» tor Cayet, Chronol- 
>> Nov, t. 1. fol. 223 
>» stant mis a ge- 
5 noux les yeux pleins 
>» de chzudes larmes , 
» & le c&ur de gros 


< vert à Particle de 


de partir pour aller 


„ intbre de Henri III. 


» dans la chaire oul 


de Lows} 
>» XIV. il vit un Haus- 
>» ſe-col, ſur lequel! 
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en entrant dans appartement de ce 
prince, qu'il venoit de rendre fans] 
douleur ni ſang, le lavement qu'on 
lui avoit fait prendre. Il s'approcha 


» ſanglots, ne lui pur 
„ dire un ſeul mot, & 
v ayant pris les mains 
'» du roi les baiſa. Sa 
„ majeſtè voy ant qu'il 
„ ne lui pouvoit rien 
repondre a cauſe de 


donna ſa benedic- 
tion .. Le couteau 
Eroit empoitonne , 
> {ans quoi il ne ſe- 
roit pas mort, la 


profonde, & n' ayant 
pas offenſc les intel 


„» Vous 
IJ 
IJ 
IJ 
IJ 
22 


4 


ſes larmes, Fem- 
brafia par la téte, 
& Vayant; baile lui 


bleſſure n' tant pas 


tins. f. 227; Bour- 
goin, prieut des Ja- 
cobins, fut tiré al 
quatre chevaux. On 
ne put arracher de 
lui que ces paroles: 
avons bien 
» fait ce que nous 
avons pu, Y no 
PAs CE QUE HOUSES AVON 
voulu.. Ce qui 2 
fait croire que Hen. 
ri IV. devoit auf ö 
„ Etre aſſaſſint en me- 
„ me tems. Le ſicut 
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du lit de ſa majeſtEavec toute Vinquie- 


tude que peut cauſer Pamirie la plus 


vive. Le bleſſé le raſſura de ſa propre 


bouche, en lui diſant qu'il * 
que ſa bleflire n'auroit aucune 
facheuſe & que Dieu lui prolongeroit 


uite 


k vie, pour le mettre en état de lui 
donner de nouvelles preuves de ſon 
affection. Le roi de Navarre perdit 
une partie de fon appréhenſion, par 
la maniere dont le malade prononga 
ces paroles, & ne voyant d'ailleurs 
aucun ſymptome mortel , il le laiſſa 


prendre du repos, 


» de Rougemont fut 
v arrètè comme ac- 
» cuſé d'avoir voulu 
» faire le coup. c. 
223 Il mourut dans 
des ſentimens tout a 
fait chretiens : c il 
v pardonna A les en- 
» nemis, & meme à 
» Clement ,. dit l'Hi- 
v ſtorienMathieu,&c. 
Voyez plus en détail 
ſa mort dans les hi- 
ſtoriens. Son caracte- 
te ſe reconnoit aſſez 
par tout ce qui a été 
dit dans ces meEmoi- 
res. 1} fut nomme au 


Bateme Edouard-Ale- 


23— 


ſortit de fa cham- 


xandre , par Edouard 


VI. roi d' Angleterre , 
& par Antoine roi de 
Navarre ; mais Cathe- 
rine lui fit prendre 
dans la ſuite le nom 
de lon pere. 

On a dit que dix- 
ſept ou dix-huit per- 
ſonnes , qui avoient 
ramaſſè des cendres 
de Clement diſperſees 
par le vent, stant 
miles dans un batteau 
avec ces cendres, le 
batteau fut englouti 
dans la Seine avec 
toute ſa charge. 
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ſon quartier. 


, 


Mon appartement ctoit au pied de 
ce chateau , chez un nomme Sauyat, 
ou je me. retirai pour ſouper, apres 
avoir accompagnè le roi de Navarre 
juſqu'à ce qu'il füt deſcendu de che- 
val. Je venois de me mettre à table, 
lorſque je vis entrer Feret ſon ſecre- 
taire, qui me dit: »Monſieur, le roi 
» de Navarre & peut- etre le roi de 
» France vous mande dans Vinſtant. « W ;x; 
Je treſſaillis a ce diſcours , & ſans Ne 
marreter , je montai au chàteau ayee W de 


lui. II me dit pendant le chemin, Wor 
qu' Orthoman venoit de faire ſgavoir In 


au roi de Navarre par un expres, que Wl ;: 
$'1] vouloit trouver le roi en vie, 4 na- MW 1; 
voit pas un moment a perdre. 14 
Je montai droit a Pappartement Wl c 
du prince, ou pendant qu'on nous WW ; 
ſelloit des chevaux, il me fit Phon- Wc: 
neur de me confulter ſur la conjonc- I 
ture preſente. Les differentes réfle- 
xions dont mon eſprit ſe remplit en | 
ce moment, me tinrent quelque 
tems dans le ſilence. Le roi n' toit 
pas moins agité. Ce n'étoit plus ni la 
reuſſite d'une petite nẽgociation, ni 
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e ſucces d'un combat ni un petit 15897 


ſoyaume tel que la Navarre, dont il 
gagiſloit: C toit la plus belle monar- 
chie de FEurope, Mais combien d' obſ- 


W::cles a ſurmonter pour y parvenir ? 


Et par quels travaux ne falloit- il pas 
Pacheter ? Tous ceux que le roi de 
Navarre avoit ſoufferts juſqu'à ce mo- 
nent, pouvoient en comparaiſon ètre 
comptès pour rien. Comment abattre 
m parti fi puiſſant & fi accredire qu'il 
zyoit fait trembler un roi affermi ſur 
k trone & Pavoirt preſque rẽduit a en 

deſcendre ? Cette öfnen, deja fl 

grande, fe montroit comme inſur- 
montable, quand on y joignoit la 
teflexion, que la mort du roi al- 
oit deracher de la perſonne du roi 
de Nayarre la plus grande & la prin- 
cipale partie de ſes forces. Il ne pou- 
yoit compter ni ſur les princes du 
ſang , ni ſur les grands; & telle etoit 
fa ſituation qu*ayant beſoin du ſe- 
cours de tout le monde, il ne pou- 
yoit ſe fier a perſonne. Je tremblois 
lorſqu'il me venoit en penſce, que 
peut-Ctre une nouvelle ſi ſurpre- 
nante & ſi imprévue alloit produire 
une révolution, qui laiſſeroit le roi 


1589. 


320 Mork Es DE SUEEY:; | 
de Navarre avec "une poigree de f. {lon 


d'autrui, des momens heureux, des 


deles ſerviteurs, à la merci de fe bo 
anciens ennemis , & dans un pays ou 
toutes les reſſourees lui manquoient, 

Malgré cela, tout le monde con- 
viendra dn il n' y avoit qu'un conſeil 8 
unique a donner, & un unique para r 
a ſuivre pour le roi de Navarre: celui bien 
de profiter de Poccaſion, avec toutes MW" 
les precautions , qui for ordinaire-W = 
ment ce qui la rend ou bonne ou mav-WMF* 
vaiſe. En effet, fans youloir juger Pa- 
venir, qui depend de trop de choſes, WM *** 
encore moins pretendre Paſlujerira © * 
notre Precipitation, dans les grandes 
& peEnibles entrepriſes, il ne faut que 
S attacher a vaincre les obſtacles Fun 
après autre, & ne point ſe rebuter, 
parce qu'ils font grands & en grand 
nombre. On ne doit jamais déſeſperet 
de ce qui a ee poſſible a quelqu un; 
& combien de choſes anxquelles on 
attache Pidee d'ĩmpoſſibles, deviet- | 
droient faciles à qui 8 tirer part | 
du tems, des occaſions , des fautes 


differentes diſpoſitions, & Tune in- 2 
finite d'autres circonſtances ! = < 
3 


La repoaſe que je fis au roi fat | 
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* 


ſelon ces maximes, il ne penſoir pas 
liferemment lui - meme. Nous con- 

jurmes donc, qu'au lieu de regagner 

nt. les provinces Eloignees, ce prince reſ- 

n- eeroit au milieu de Parmee royale pour 

y faire valoir ſes droits, & que nous 

ra rions de ce pas a Saint-Cloud, mais 

lui bien armés, a rout EvEnement, en ob- 

rae er rant pourtant de tenir cachees nos 
ro.  2rm1es extraordinaires, afin de ne pas 
au- fetter nous- mèémes la terreur & le ſoup- 
cos. En entrant dans Saint- Cloud, on 
; vous dit que le roi ſe portoĩt mieux, & 
rica nous it mettre bas nos Epees. Le roi 
les de Navarre Savancoit vers le chateau 
ue & je le fuivois , lorſque tout d'un 
* dap nous entendimes un homme $'E- 
r ger: Ah mon Dieu nous fommes 
4 WY = p<rdus. Le roi de Navarre fit ve- 
er nir cette homme qui continuoit en 
: cizor: » Ah! u le roi eſt mort: 
Et lui fir pluſieurs queſtions, aux- 
n- cuelles il ſatisfit par un récit de la 
mort du roi, trop bien circonſtan- 
(ce pour que nous en puiſſions dou- 
s ver. Henri en fut encore plus aſſu- 


-e, lorſqu'après avoir avance quel- 


WW 2:25 pas, il vit la garde écoſſaiſe 
d viar fe jetter a ſes pieds, en lui 
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„ tre: „ Et quelques inſtans après, 


tout le reſte de {a vie. Sans ſe laiſſeſ 


diſant, » Ah! Sire, vous &tes pri 
v ſentement notre roi & notre ma 


MM. de (28) Biron, de Bellegarde 
d' O, de Chateauvieux, de Dampiern 
TY A 
& pluſieuxs autres firent lameme choſe 
Lee roi de Navarre ſentit qui 
Etoit dans un de ces momens critis 
ques, dont le bon ou de mauvais em 
. 0 +» +. . 
-ploi.pouvoirt decider de ſon 1ort-pout 


Eblouir par la -viie d'un tröne 0. 
cet inſtant le plagoit, ni ſe laiſſer abat 
tre par le dEcouragement , ou pat 
une douleur inutile „il -commenca A 
donner tranquillement des ordres, 
pour tenir tout dans le devoir & 
prévenir les ſoulevemens./Il de tours) 
na vers moi, & avec cet air de fami- 
liarité dont il entretenoit ceux quil 
connoiſſoit lui etre affectionnès, il 
me dit d'aller au quartier du maré- 
chal d' Aumont (29), d'y ſemer par- 

(428) Armand de] Paris, & ſur - inten: | 
Gontaut, maréchal] dant des finances, 


de Biron. Roger de 
Saint Larry de Belle- 
garde grand - Ccuyerx 
de France, Frangois 


Joachim de Chateau 
N © ©: tt] 

(29) Jean, duc d Au- | 
mont marechal dil b 


<'O.,;gouverncur de 
" 


| Exance, : ' | | Ws 


x 
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miles troupes la nouvelle de la mort 


du roi, avec tout le ménagement né- 


eeſſaire pour ſe les attacher d'avanta- 
ge; de faire parler par ce maréchal 
aux gardes frangoiſes, afin d'engager 


leurs officiers à venir lui préſenter leurs 


hommages l'après- midi, & de porter 


la nobleſſe à faire la mème choſe, Le 


toi ajoura , que ;; euſſe P œil ſur mes 


propre quartiers, pour les contenir 
dans Pobeiffance. Il ſongea encore à 


Lappuyer de toutes les puiſſances 


erangeres , fur le ſecours deſquelles iI 


crut pouvoir compter. Il Ecrivit ou de- 
puta en Allemagne, en Angleterre, 
en Flandre , aux Suiſſes, & a la Re- 
publique de Veniſe, pour leur faire 


part du nouvel è&venement & pour les 
inſtruire du droit qu'il lui don noit a la 


couronne de France. | 
Je lui repreſentai qu'une des cho- 
les qui ſembloit preſſer davantage , 


toit de tacher de ꝰ emparer de Meu- 


lan, place d'une tres-grande impor- 
tance en cette occaſion & dont on 
connoiſſoit le gouverneur , nommé 
daint-Marc, pour ètre paſſionné li- 
gueur dans le cœur. Je lui expliquai 
en peu de mots comment I'&xecution 
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m'en paroiſſoit aſſez facile, & le o th 
. Payant approuvee, jallai a, Meulaq ce 
_ demander a conferer avec Saint: Mare fe 
ſur des choſes que je diſois -Ctre df pr 
grande conſequence pour lui. II ſortiiſ 2 
& tandis que je Pamuſois d'une fein fa 
confidence, le maréchal d Aumont (MF "i 
preſenta avec des troupes pour paſſeſi L 
ſur le pont, & profitant d'un premiet 
moment de ſurpriſe, pour ſe faire pal] ® 
ſage juſques dans le chateau, il s en ren af 
dit le maitre & nous en chaſlames | *t 
trop credule Saint Marc. 


Lie roi m'offrit ce gouvernement et 


que pluſieurs conſiderations. mend © 
pecherent d' accepter. Une partie da ;, 
ce que le roi avoit apprehende etoid 4 
arrive, II avoit été impoſſible d' artè- 


ter aupres de lui ni le duc d' Eper 1 
non, (30) ni quantité d'autres Ca- 


| __  tholiquey . 
(30) L'auteur de ſs} les ſeuls Catholiques: g 


vie donne de fi mau ſie premier, de ceun| 
vailes raiſons de cette] 1ui abandonnerent] 0 
retraite, qu'on voit| Henri IV. apres l f 
bien que rien ne peut | mort d' Henri III. Le 1 
le diſculper. II pa-yiecond , de ceux qui 
rut en cette occaſion | n'ayant pu obtenir de} f 
qu outre le parti Pro- ce prince qu'il decla- * 
teſtant „on en pou- rat dans le moment 
voir encore compre: | meme qu'il embraſ- 
trois differens parmil ioit la Religion Ct] 
| tholique 


en fort petit nombre, Henry IV. furent fi 


| Givri , &c, Henry IV. lui qui Pavoit fait 


ps GR cr 7 
* * 
* 
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tholiques mal intentionnes , ſur - tout | 

ceux qui doivent leur fortune au 
feu roi. Leur deſertion le réduiſoit 
preſqu aux ſeules troupes qu'il avoit 
amenees , & le mettoit dans P impuiſ- 
fance de continuer le ſiege de Paris, 
ni meme de tenir dans les environs. 
Les puiſſances 'Etrangeresy, ou ne lui 


tholique, reſtErent au- frer, Sil ne leur don- 
pres de lui, mais ſansnoitcertEſatisfattion. 
affection ni veritable Il leur rEpondit avec 
attachement. Le nom-{fermete , qu'il ne lui 
bre en Etoit ; tres-Fſeroit jamais repro- 
grand, Les principaux|che d'avoir fait une 
croient les ducs defpareille demarche par 
Longueville & de Ne- Ila ſeule contrainte : & 
vers, d' O, qui avoit lil leur demanda fix 
port la parole au nom] mois pour y penſer. 
de tous, & une infinite} Voyez à ce ſujet les 
d'autres. Et le troĩſiẽ-hiſtoriens, & ſur- 
me de ceux qui parlẽ- tout d' Aubignè, tom. 
rent hautement de ſer- 3. Iv. 2. ch. 23. Les 
vir le roi , dit d' Aubi- I ſervices que le ma- 
gné, ſans i & fſans|rechal de Biron rendit 
car, Ceux la étoient len cette occaſion à 


les mare chaux d Au- importans, qu' ils ont 
mont & de Biron „fait dire que c' toit 


fut extremement em- roi; & on ajoute que 
barraſſe de cette bruſ- [ce mardechal le re- 
que propoſition que] procha un jour A 
lui firent les Catholi- Henry IV. en fe ſer- 
ques, & de la déclara- j vant de ces memes 
tion qu' ils y joignirent | cermes. Mem. de Bram 
Qu'ils ARE 


Tome J. 


e reti- tome. t. 3. p. 356. 
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rendoient que de belles paroles, oune, 
lui offroĩent que des ſecours qui n'ap- 


portoient pas un remede à des maux 


actuels. Il alloit donc ètre oblige de 
ſc retirer vers le centre du at jad 0 


& il avoit deja rEpandu parmi les gens 
de guerre, {ans pourtant leur en dé- 
couvrir le vrai motif, le bruit d'un 


voyage qu'il Etoit ſur le point de faire 


a Tours. Cette retraite n'importoit 


pas moins à la conſervation de ſa per- 
ſonne, qu'a V'erat de ſes affaires. Mille 
dangers le menacoient aux environs | 
d'une ville, où le roi ſon predeceſſeur | 
tout catholique qu'il Etoit, & ayant 


fous ſes ordres une armèe puiſſante, 
n'avoit pu èviter une fin tragique. On 


y prenoit en ce moment les dernicres | 
réſolutions pour fe defaire de ce prin- | 
ce, &il y a de quoi fremir , lorſqu'on | 
ſonge que ces conſeils cruels ſe te- 
noieut au milieu meme de ſon ar- 
mee, & que ſes aſſaſſins Etojent peut | 
Etre à ſes cotes, Dans une conjonc- 
ture ſi embaraſſante, on ne pouvoit 
mettre dans Meulan qu'un homme 
qui efit actuellement un regiment | 
prèt, avec lequel il put défendre une 
place, dont la ligue, devenue in: 


3 
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ſolente par la mort du roi, dévoroit 
la conquere. Je ren ayois point, ni 


aſſez de tems pour en compoſer un. 
Ce gouvernement fut donne à Bel- 


lengreville. (31) 


En ſe retirant le roi prit Clermont, 


& quelques autres ons places. Le 


peu de monde qu'il avoit avec lui, 
'empEcha de faire des entrepriſes plus 


conſidèrables, & cette mEme raiſon 
me fit auſſi manquer Louviers , ſur la- 
quelle Javois un deſſein, qui ſuivant 


toutes les apparences auroit rèuſſi. Je 
Pexpliquai au roi en lui demandant 


des forces pour Pexccuter. Il ne put 


me donner que la compagnie de ſes 
chevaux- legers, que conduifoit d' A- 


rambure, ce qui n'etoir you ſuffiſant; 
mais il m' aſſura que je 


gent, & il Ecrivit a ce ſujet a Courons 
neau, colonel de ce regiment. 

Je vins dans cette eſperance de- 
vant Louviers , où fattendis inutile- 
ment le ſecours qui nvayoit Cre pro- 


mis. La riviere d' Eure qui coule 


(31 ) Joachim de Berengueville, mieux 
que Bellengrevile. . 


Rij 


erois joint à 
Louviers par un regiment de douze 
cens hommes, qui Etoit alors a No- 
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dans les foſſés de Louviers ayant été 


derournce , laiſſoit a ſec un grand 
aquèẽduc qui porte Peau dans la ville. 


Je Pavois remarque, & c'eſt par cet 


repriſes ſans ètre appergus; ce qui les 


endroit que je comptois y entrer; mais 
comme il n'etoit pas vraiſemblable | 
ue MM. 4'Aumale, (32) dela Lon- 

e, de Fontaine-Martel, de Medayy, | 
de Contenant, & pluſieurs autres offi- | 
ciers de la ligue, dont cette ville Etoit | 
pleine, ſe rendroienrt ou ſe laiſſeroient 


prendre ſans coup férir; je crus qu'il 


y auroit de latemerite A entreprendre | 
de les y forcer avec une poignee de 
monde. Je me contentai done pour | 


la juſtification de ce que j; avois avan- 
ce, de faire entrer pluſieurs perſonnes 


dans cet aquẽduc, dont il ne $agifloit | 
que dClargir Pentree en faiſant {auter | 
avec le pctard la grille qui le fer- 


moit; ils penetrerent juſques dans 


la ville, & en reſſortirent à pluſieurs 


convainquit que Pentrepriſe ne man- 
quoit que faute de monde. 


(3a) Charles de Lor- | de Fontaine - Martel, | 


raine , duc d'Auma-| gouverneur de Neut- 


le. N.., de la Londe , | Chatel. Charles Fran- 


maire de la villeſcois de Rouxel de 


J a>, cok: ov; rats. Ss. 2b. 
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Je retournai par Pont - de - P Arche 
trouver le roi à Ecouy, d' où il eſpë- 
roit paſſer inceſſamment en Touraine; 
mais il trouva tant de bonne volonte 


= 
— 
—— 


dans les Normands, que ſur leurs of- 


fres il reſolur de faire le fiege impor- 
tant de Rouen. Pendant qu'on faiſoit 
les preparatifs pour cette expedition , 
nous primes Gournay , Neut-Chartel , 
la ville Eu, le Treport & Darnetal, 
ou le roi recut avis que le duc de 
Mayenne le cherchoit pour le com- 


battre. Je fus commande avec cin- 
quante chevaux pour aller reconnoſtre 


Farm&e de ce general , que je trouvai 
aux environs de Mante & répandue 
ſur mes terres. Pallai me poſter dans 


ma forèt, Pou je fis mes obſeryations, 


Je rapportai au roi que Parmce de 
la ligue étoit de vingt- cinq mille 


hommes de pied effectifs, & de huit 
mille chevaux. Le roi qui n'avoit 


a oppoſer a une armèe ſi formidable 


qu'un petit camp-volant, ne youlue 


nepliger aucune precaution. Il avoit 
deja fait ſonder le commandeur de 


(33) Chaſtes , pour ſgavoir ſi ce gou- 


(33)Aimar de Chak 1 - Lazare , gou- 
es, commandeur del yerneur de Dieppe. | 


_ Riy 


Dans la 
baute Nor- 
andie. 


. 
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verneur ſeroit d'humeur, en cas din; 
convenient, de lereceyoir dans Diep- 


pe, & il avoit eu tout ſujet Ferre con. 


tent de fa rẽponſe. Il voulut S aſſürer 


par lui-mème des diſpoſitions de ce 
commandeur & alla conferer avec lui. 
Il en revint extremement ſatisfait, & 
voyant qu'il pouyoit comprer ſur une 
Dans le place de retraite auſſi ſtare que Diep- 
pe, (34) il en craignit moins de te- 
nir la campagne devant Fennemi, & 
rEſolu de lui faire tète juſqu'a la der- 
niere extrẽmité, il vint ſe poſter ds | 


want Arques. | 


Au bout de la chaufſte d' Arques 
regne un long coteau tournoyant, 
eouvert de bois taillis. Au deſſous 
eſt un eſpace de terre labourable, zu 
milieu duquel paſſe le grand chemin 
qui conduit a Arques, ayant des deut 
cores deux hayes épaiſſes. Plus bas 
encore à main gauche, au- deſſons 


(34) On a dit que ] Biron qui Fen detour- 


dans Pextrémité on Ina, en lui conſeillant 
Henry IV. ſe vit ré- de tenir bon a Arques. 
duit {ous les murailles Il difoir avant la jour. 
de cette ville; il fut fur ne d Arques, quil 
le point de fe retirer etoĩt roi ſans royaume, PF 
en Angleterre , & que | mari ſans femme, & 
ce fut le marechal de | guerrier ſans argent. 
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de ce terrein labour, eſt une eſpece 
de grand marais, ou terre fangeuſe. 
Un village nommé Martingliſe borne 
le cõteau environ a une demie lieue 
de la chauſſèe. C'eſt dans ce village 
& aux environs qu'etoit campèe Par- 
mee entière du duc de Mayenne. 

Le roi vit bien qu'on pouvoit le 
taxer de tEmerire , d' entreprendre de 
rẽſiſter A une armCe de plus de trente 
mille hommes, n'en ayant guere 


plus de trois mille. Mais outre que 
dificilement il eüt pu tyouver un 


endroit plus favorable a fon petit 
nombre, & qu'il ne laiffoit pas d'y 
avoir du danger a reculer; il crut 
= la foiblefle de fon parti deman- 
oit dans ces commencemens un 
coup Eclarantr. II n'omit rien de tour 
ce qui peut en quelque manicre com- 
penſer le nombre. II fit couper de 
profondes tranchées, le bas de la 
chauſſèe, & le deſſus auſſi bien que 


le deſſous du grand chemin. Il poſta 


douze cens Suifles ſur les cores de 

ce chemin. It mit ſix cens lanſque- 

nets pou? dEfendre les - tranchees 

luperieures, & en placa mille ou dou- 

ze cens autres dans une * , 
ir 
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© 15 89. qui ſe trouvoit dans le milieu des trad. 


. ch&es inferieures & ſuperienres, Ce- 
toit tout ce qu'il ayoit d'infanterie. 
II partagea ſa cavalerie, qui ne mon- 
toit en tout qu'a fix cens hommes, 
en deux parties Egales. Il en prit une 
moitie, avec laquelle i] ſe mit entre le 
bois & le chemin, & fit deſcendre 
Pautre ſeparce par pelotons; entre le | 
chemin & le marais , pour en remplir 
en quelque ſorte Vinteryalle, Il ne ſe | 
coucha point toute cette nuit, pen- 
dant laquelle 1] craignoit que les en- | 
nemis nE@ſe rendiflent maitres de la 
chauſſce : il y fit la garde lui-meme, 

Le matin il ſe fit apporter de quoi 
manger dans une foſſe, où il appella 
ſes principaux officiers pour dejeuner 
avec lui. Il comproit, avoir peut-Crre 
après cela quelques momens pour ſe 
repoſer, lorſque les gardes vinrent 
lui annoncer que Varmee de la ligue | 
marchoit à lui en ordre de baraille. 

A cette nouvelle, il fit ayancey 
dans le bois le vicomte de Chartres, 
Palcheux, Braſſeuſe, Ayantigny & 
trois ou quatre autres, pour y faire 
quelques priſonniers. Ils re vinrent 
preſqu'aufſitot , ramenant le comte 
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de (35) Belin, quiils ayoient pris. 
Le roi alla a fa rencontre, & em- 


braſſa en ſouriant. Celui-ci qui cher- 


choit par- tout des yeux une armee , 
& qui ne voyoit preſque perſonne, 
ne lui Roca qu'en marquant fa, 
ſurpriſe de voir fi peu de ſoldats au- 
tour du roi. » Vous ne les voyez 
» pas tous, lui dit le rol avec la me- 
„me gayete 3 car vous n'y comptez 
» pas Dieu & le bon droit qui m'aſ- 


v ſiſtent, » Tout accoutume que j e- 


tois à voir ce prince, je ne pouvois 
me laſſer d'admirer ſon viſage ſerein 
& tranquille, où dans une occaſion 
d' autant plus deſeſperante , qu'elle 
laiſſoit tout le tems de la réffexion, 
paroiſſoit a la fois un air de ſang froid 


* 
L2 * 
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& d'une ſage ardeur, 1 ſembloir. 


aux ſoldats avoir quelque choſe au- deſ- 


{us del humanit, & leur inſpiroita leur 


tour toute Pintrépiditeé de leur chef. 


Le duc de Mayenne fit d'abord 


attaquer les tranch&es ſuperieures 


par un eſcadron de ſes lanſquenets, 
qui parurent refuſer de ſe battre, par- 


verneur de Paris pour 
le duc de Mayenne, 
y p 


Faudoas d'Averron 
de Serillac , comte 


(3s Francois AG Belin / ſou : gou- 


\- 


F 
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ce qu'ils n'avoient en tete que des 
lanſquenets comme eux : ils feigni- 


rent meme de ſe rendre, & les no- 
tres furent ſi bien la dupe de cette 
tromperie, qu' ils les laiſſèrent avan- 
cer & gagner la tranchee, dou ils 


chaflerent enſuite les ndtres, & de ce 
poſte avantageux il nous incommode- 


rent extremement. Je perdis bientöt 
de vie tout ce qui ſe fit du cdte du 
bois; parce que celui du marais ou | 


Jetois avec dix de mes gens, fut atta- 
queen ce moment par un eſcadron de 


huit a neuf cens cheyaux. A Vappro- | 


che d'une troupe fi ſuperieure , nous 
nous reunimes environ cent cinquante 
chevaux & nous la repouſlames juſ- 
qu'au tournant du vallon , où ayant 
rencontre quatre autres eſcadrons, 
nous fimes obliges de revenir ſur nos 
pas, juſqu*a ce que trouvant A notre 
tour le comte d'Auyergne, (36) qui 


(36) Charles de Va-Tnous a donné dans 
lois, fils naturel de] ſon hiſtoire de Fran- 


Charles IX. II en ſera ce, tom. p. une deſcrip- 


parlé dans la ſuite. tion de ce combat, 


C'eſt fur la relation I à laquelle on ne peut 


de ce comte, depuis rien ajouter. Elle n'eſt 
duc dA'Angouleme , que légérement diffe- 


que le pere Daniel lrente de nos mémoi- 
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amenoit A notre fecours les autres 
cent cinquante chevaux, nous re- 
menames battant pour la ſeconde fois 
les eſcadrons ennemis. Ce manége 
ne pouyoir pas, durer bien long- 
tems. Trois cens chevaux de Parmee 
ennemie S tant encore joints aux 
premiers , nous fümes obligés de 
plier, & nous regagnames en deſor- 
dre la chapelle, ou par bonheur nos 
gens de pied qui Toccupoient, arre= 


res. Voyez auſſi P P. > leure , je viens 
Mathieu, tom. 2. pag. mourir ou acquerir 
14. G ſuti v. 3 „u de Thonneur avec 
tom. 1. lev. 2. Fol. 263. 2 vous. II rechaſſa les 
& ſurv. Les memozres I lanſquenets traitres, 
de Nevers, tom. 2. p. I» &c. » Le- Grain, 
597. La e «liv. 5. » Mon pere 


medecin du Cheſne, v dit encore ce prince 


oc. Ce combat ſej» au colonel Galati, 
donna le mercredi 20 | gardez-moi ici une 
Septembre a dix heu- |» pique, car je veux 
res du matin , & finit |»> combattre a la tete 
à onze. Il fut precede \ de votre bataillon.>> 
de pluſieurs tentati- Mathieu, ibid. p. 14. 
ves que fit le duc de Apres le combat, il 
Mayenne cing jours| — a Grillon en 
auparavant pour ces termes: » Pends- 
emparer de Dieppe, I toi , brave Grillon , 
qu'on appella les eſ- „ nous avons com- 
carmouches du Pol-[» battu 2 Arques, & 
let. » Mon compere,f» tu n'y Eetois pas. 
» dit Henry IV. a Ar- ο Adieu, brave Gril- 
> reguer , colonel duſ o lon, je vous aime a 
2 regiment de So-1> tort & a travers. > 


Rv 
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tèrent court cette cavalerie, & enga- 
gErent un combat , ou (37) Sagonne 
& quelques autres officiers furent tudes, 
boy 24 de Mayenne ayant com- 
mande tout le reſte de ſes lanſque- 


nets pour attaquer la chapelle, nous 


cedàmes enfin ce poſte, & accablcs 
par le nombre, nous abandonnames 


de meme les endroits creux du che- 


min, & tout le chemin meme. C'e- 
toĩt-là un commencement de derou- 
te. Les ſuites en auroient Ete a crain- 
dre, ſi nous n'euſſions pas rencon- 
trè heureufement le baraillon des 


Suiſſes, qui ſoũtint le choc & nous 
donna le tems de nous rallier & de 
nous remettre en état de combattre. 
II ne pouvoit m'arriver perſonnelle- 
ment rien de plus à propos; mon 
cheval tomba mort en ce moment de 


ſes bleſſures, & jen remontai un 
frais. Pour vaincre la brave réſiſtan- 
ce de nos Suiſſes, les ennemis ju- 
4 \ . 
gérent a propos de faire prendre a 
cinq cens cheyaux le chemin le long 
du marais. Ils nous auroient pris en 


(37) Jean Babou , bazon & de Rouſſy 


comte de Sagonne. y perdirent auſh la 


Les comtes de Mont- vie. 


lnces. : 
Le combat s' tant encore ſoute- 


> 


queue ,;& enveloppè facilement avec 
les Suiſſes & le reſte des combattans; 


mais de bonne fortune ces chevaux se- 


tant trop approches du marais, ils de- 


| meurerent engagcs dans la fange, & 


ceux qui les montoient sen tircrent 


* 


avec aflez de peine, en y laiſſant leurs 


nu quelque tems en cet Etat , C'eſt à- 
dire, tant que nos forces purent y 


ſuffire, la laſſitude commenga a. nous 


ſurmonter. De notre core c*Etoient. 
toujours les memes perſonnes qui agiſ- 
ſolent; au lieu que nos ennemis ſe 
renouvelloient & ſe multiplioient a 


chaque moinent. Une grande partie 


de notre brigade Ctoir deſarmee & de- 
montce, Dans cette extremite , je fus 
dẽputẽ de toute la troupe , pour aller 
reprèſenter au roi notre ſituation, & 


lui demander du renfort. Jerencontrai 
ce prince qui paſſoit dans notre quar- 


tier: »Mon ami, dit-il, je n'ai perſon- 
» Nea vous envoyer; mais pour cela 
> i] ne faut pas perdre courage. » En 
effet il n' toit pas lui-· mème en meil- 
levr Etat que nous. Il ſe tourna pour- 


tant vers M. le Grand, & lui dit de 


1589. 1 
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roit ramaſſer au-deſſus du chemin. Je 


me ſuivre avec tout ce qu? 


retournai vers les miens & leur annon- 
cal avec une Joie apparente un ſecours 


fur lequel je ne comptois guere. Cha- 


cun ſe ranima, & Pon peut dire qu'en 


ce moment il fe fit des coups de yaleur | 


incroyables : couverts d'un brouillard 


fort Epais qui nous dEroboit nos enne- | 
mis, nous ne connoiſſions qu'une tres: | 
petite partie du danger. Ce brouillard | 
Etant venu a ſe diffiper, les rayons du 
ſoleil nous montrerent aux enriemis , | 
& nous firent deEcouyrir toute leur 
armée, qui venoit pour nous acca- | 
bler. Elle Eroit déja fi proche, que 
perſonne ne ſe flatta de pouvoir ſeule- | 
ment gagner le bout de la chauſ- 
ſee, qui efit été un dernier retran- 
chement, & ne ſongea plus qu'a mou- | 
rir en vendant cherement ſa vie. 
Notre falut vint de ce que nous | 
avians regarde comme notre plus 
grand malheur. Le canon du cha- | 
teau d' Arques Etoit devenu inutile | 
par Fepaifſeur du brouillard; des | 
qu'il put voir Pennemi, il fit une de- 
charge i juſte, & d'une effet fi terri- | 
ble, quoique nous n'y euſſions que | 


9 
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les ennemis en furent troublés. Qua- 
tre autre volces ayant ſuccede aſſez ra- 
pidement , Parmèe ennemie qu'il per- 
coit toute entire, ne put ſupporter ce 
feu, & ſe retira en dé ſordre ſur le flanc 
du vallon, derriere lequel ſe perdit 
quelques momens après, toute cette 
epouvantable multitude, Eronnee fans 
doute de la grandeur de la perte 
qu'elle avoit faite & rebutèe par une 
reſiſtance a laquelle le due de 
Mayenne ne g&Ctoit point attendu. 

Le rol apres une action qui le cou- 
yroit de gloire, ſe — Arques. 
De-là il vint a Dieppe, toujours har- 
cele par les ennemis , & dans des 
eſcarmouches continuelles , dont je 


ſupprime le détail, comme n'ayant 


rien Paſſez intereſſant après celui de 
la journée d' Arques. Cependant le 
roi ſe trouva expoſe à un peril plus 
evident, dans Pune de ces rencon- 
tres, oh ſe croyant loin des enne- 
mis, & s'exergant avec nous dans 
une prairie A une eſpece de jeu mi- 
litaire , il efluya une decharge de deux 
cens fuſiliers, qui $'erolent mis en 
embuſcade le ventre à terre entre 


quatre ſeules piéces de canon, que 1589, 


de VAlle- 
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deux hayes, à deux cens pas au plus 


de Pendroit ou nous Etions. 


III eſt certain que tout autre que 


Henry auroit etc infailliblement acca- 
ble ,avant que d'avoir regu les ſecours 
qu'on lui preparoit ; mais par fa valeur 


(38) & ſon habiletẽ a diſputer le ter- 


rein, il donna le tems à quatre mille 


Anglois & Ecoſſois, que lui envoyoit 


la reine Elizabeth, de paſſer la mer, 


& ce renfort fut bientõt ſuivi d'un plus 


grand, que lui amenërent MM. le com- 


te de Soiſſons, Henry d' Orleans , duc 
de Longueville, d' Aumont & de Bi- 
ron. Il ne courut tant de dangers 4 
Dieppe, que par la faute du comte de 


(38)  Sixte V. pro- 2. Part. Ie meme pa- 
o noſtiqua que le pe appliqua à Henry 
>> Bearnois auroit le IV. apres la journee. | 
>» deſſus, puĩſqu' il ne-] d' Arques, ces paro- | 
toit pas plus long] les: Super aſpidem & | 
>> tems au lit que 18] baſiliſcum ambulabis , | 
„duc de Mayenne cz conculcabis leonem | 
55 Etoit a table... Le fe draconem : Enten- | 
duc de Maycnnefdant par I Afpic, le 
(toit extremement | duc de Mayenne, par 
2 lent; s'il n'y va pas lle Baſilic, le duc de 

d'une autre facon , I Savoye; le roi d'Ef- | 
> dit le roi, je ſuis]pagne, par le Lion, | 
» aflure de le battre}8& 1ui - meme par le 


>» toujours a la cam- Dragon. 


2» pagne. Pert f. ibid. 


2 


„Ff 8. Ph 0 


Liv RE By O151% MFE. 34r 
Soiſſons, qui &amuſoit à diſputer ſur 


le commandement, au lieu de yoler 


au ſecours du roi. 
Mayenne n'oſa attendre la jonc- 
tion de toutes ces troupes; il diſparut 
avec {on armèe, & le laiſſa maitre de 
la campagne. Henry ne parla plus 
alors de tenir la Normandie; il reprit 
le chemin de Paris, qu'il n'avoitquittE 
qu'à regret. II vint paſſer a Meulan & 
Poiſſy, & me detacha en cet endroit 
avec M. le duc de (39) Montpenſier, 
pour aller eſſayer de faire reuflir une 
intelligence qu'il pratiquoit depuis 
long· tems dans Vernon, ou s emparer 
de cette ville a la faveur de Fepou- 
vante que ſon approche y auroit cau- 


| ſce. Nous trouvames Pun & autre 


ſans apparence. M. de Montpenſier 
retourna en Normandie, & moi je 
rejoignis le roi a Villepreux. 

Son deſſein Etoirt de jetter Palar- 


me dans Paris, & de Pinſulter meme , 


(35) Henry de Bour- [lui avoit Sté ſans au- 
on Montpenſfier , | cune raiſon le gou- 


prince du ſang, fils] vernement de Breta- 


unique de Frangois, |8ne, pour le donner 
& de Rence d' Anjou, | au duc de Mercœur, 


pour lors age de vingt- | il eut bien ſujet de sen 
lept ans. Henry III. Irepentir. ' 


— 


1589. 


Ces villes 


ſont ſur la 
Seins. 


# 
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& ſuivant qu'il y verroir jour, de ten; 
ter de s en rendre maitre. It ayoir pri 
la precaution d' envoyer rompre le 


pont de Sainte Maixance, par ov le ma 
duc de Mayenne pouvoit ſecourir ce. 1! 
te grande ville; car ce general, alarm no 
de la marche du roi, s toit auſſi ap- un 
proche de Paris par le cote oppoſe, Va 

ro 


pour ne pas rencontrer le roi. Ce prin- 

ce donna donc les ordres nec A << 
pour que tous les faubourgs fuſſent ar. fe 
raques en meme tems. Celui de Saint. 1. 
Germain tomba en partage a MM. P 
d' Aumont & de Chatillon, & à moi, M © 
Auſſi - tot que le ſignal eut Ere donne, 


nous fondimes fur ce faubourg, & MI * 


tre cens: je ne tuois qua contre- cœ᷑ 


Tayant en tete qu'une multitude im- 
menſe, a la verite, mais confuſe & M 
effrayce, nous enveloppames deux | 
troupes conſiderables de ſoldats dans 
Penclos de la foire Saint-Germain, & 
Ia dans une eſpace de moins de deux 
cens pas, nous en couchames fur | 
la place en un moment plus de qua- 


des gens que la peur rendoit plus 
morts que vifs. Les ayant mis hors } 
d' tat de nous reſiſter, nous paſs | 
mes plus avant, & vinmes juſquala } 
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porte de Neſle. Quinze ou vingt de 
nous entréèrent meme dans la ville, 
& vinrent fort pres du pont- neuf; 
mais voyant que nous n' tions pas ſui- 
vis des nôòtres, nous retournames ſur 
nos pas. La raiſon de cet abandon, fut 
un ordre du roi qui leur vint de ceſſer 
Pattaque. Celui qu'il avoit envoyé 
rompre le pont (40) de Sainte-Maixan- 


ce, S toit ſi mal acquitre de cetts 


fonction, que le duc de Mayenne pa- 
rut avec toute ſon arme a la vue de 
Paris, preſqu' au moment que nous y 
entrions nous- mèmes. 

Le roi jugea que par- la ſon en- 
trepriſe devenoit impoſſible, & que 
quand mème nous nous ſerions em- 
parés de la ville (ce qui fut infailli- 


(40) De Thou mar- donna a Henry IV. 
ue que ce pont avoit | par ces trois mots: 
tẽ confiè à la garde de | Venez, venez, venez , 

Guillaume de Mont- écrits fur un petit rou- 
morency , ſieur de] leau de papier, que 
Thore; mais qu'il ne} le porteur tenoit dans 


put le defendre , Etant | ſa bouche, enfermé 


demeurèé malade A 
Senlis , liv. 97. Cette 
attaque ſe fir le jour 
de la Touſſaint, ſur 
un avis que Jacques 
Corbinelli , gentil- 
komme Florentin » 


dans un tuyau de plu- 
me: elle manqua fau- 
te de canon pour en- 
foncer les portes. Ma- 
thieu, tom. 2. liv. 1. 
p. 17. Cayet, tom. 1. 


p. 170. 
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blement arrive, du moins de notre 


cote) une armee ainſi diſperſce dans 
une ville de Ietendue de Paris, au- 


roit couru riſque d'y ètre accablte; 


ayant en meme tems a ſoùmettre un | 
peuple innombrable au-dedans, & à 
ſe defendre au-dehors contre une ar- 
mee qui y feroit entree apres nous, ou 
qui nous y auroit aſſiégés. C'eſt ainſi | 
que l'ardeur que ce prince portoit dans 
ſes combats, ne l emportoit jamais au 


point de Pempecher de prendre con- 


ſeil de la prudence. Il crut avoir aſſes | 
fait, que d'avoir jettẽ PEpouvante dans 
le cœur de cette ville qui oſoit le m&« | 
priſer, & lui avoir fait connoitre ce 
qu'elle avoit a craindre de lui. Une par- 
tie des faubourgs fut pille: nos ſoldats | 
ne ſortirent point de celui de Saint- 


Germain, (4 1) qu'ils n'euffent enley6 


v tance, tant à cauſe 
» des bonnes mailcns 
„ qui ſont au fau- 
» bourg Saint - Ger- 
» main, qui vaut au- 
» tant que la deuxic- 
„» me ville de France, 
2 qu'a cauſe de l' Ab- 


(ar) » Les ſieurs de 
» Charillon & la 
» Noue , dit le Grain, 
> [jy. 5. aflaiilirent 


„ les faubourgs de 
o Saint-Germain, de 
„ Buſly & de Neſle, 


c qui Etotent les plus 


beaux 6: les plus ri- 
ches, & od il devoit 
22 y avoir plus de rẽſiſ 


» baye Saint-Germain 
„ qui Etoit fortific e. 


» Chatillon montra 


F 


a 
' 
| 
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fout ce qu'ils trouyerent propre A 


— 


Petre. Ty gagnai bien trois mille 
(cus, & tous mes gens y firent un 
butin très-conſidérable. 1 
Deux jours après cette expedition 
le roi alla ſe ſaiſir d Eſtampes, & re- 
prenant ſon premier deſſein de ſe mon- Beauce. 
trer dans le coeur du royaume, du 
moins avec une partie de 1 troupes, 
il sachemina vers 4's & prit en 5 ” 
eu de tems quantit de petites ville 
i la Ton „ (42) 5 PAnjou du 
Maine & de la Baſſe- Normandie. II 
laiſſa quelques troupes au marechal de 
Biron , qui s empara d' Evreux ſans ca- 
non. Je chaſſai les Catholiques de de- 
vant Anfreville. Le roi m*ayoit donne 
tout le pays des environs de Mante 


» qu'il ſe ſouvenoit 
» de la journée de 
» Saint Barthelemy , 
» & voulut par des 
» matines contraires 
2 expier le meurtre, 
» & appaifer les Ma- 
» nes de Pamiral ſon 
„ pere. > | 
(42 ) Alencon , le 
ans, Chateaubriant, 
Sable, Chateau-Gon- 
tler, Mayenne, La- 


| 


YalAr geEntan, Falaiſe, | 


| 


Liſieux, Bayeux; Pons 
teau- de- Mer, Pont- 
Eveque , Honfleur, 
le Havre- de- Grace , 
Donfront , &c. De 
Thou , liv. g7. d Au- 


Dans Is 


bigne, tom. 3. liv. 3. 


chap. 4. Cc. Voyez © 


2uſh les mémoires de 
la ligue , & les rela- 
tons particuliéres de 
ces expeditions , im- 
primes en ce tems-là. 
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& de Roſny 4 conſerver, avec un pe⸗ 
tit corps de troupes, avec lequel je 


faillis a prendre le duc d'Aumale en 


paſſant par Roſny; je me joignis en- 


ſuite au maréchal de Biron, pour le 
fiege d' Evreux. Je ne puis circoſtan- 
cier davantage des actions ſi peu con- 


ſiderables : il en faut meme ſupprimer 


tout à· fait la plus grande partie, parce 
qu'il n'eſt ni poſſible, ni a propos de 
S*ctendre ſur des fairs fi legers. 


Je previens donc le Public, afin qu'il 
ne s'attende a voir detailler dans ces 
memoires que les EyEnemens de quel- } 
que conſideration , & ceux-la ſeules} 
ment dont j'ai ErE remoin , ou qui ſont 
arrives au roi lui-meme. Si j'y en joins 
ee Pea „ce ne ſera que ceux 

ont je puis garantir la certitude, par 
la fidelite des mEmoires qui m' en ſont } 
tombes entre les mains: pour tous les | 
autres, C'eſt aſſez de les indiquer; afin 
que le lecteur puiſſe conſtater de lui- 


4 


meme Petar & les affaires de Henry 
le Grand dans les differentes années. 
L'envie de ſoulager ma mEmoire , me | 
fit au commencement jetter {ur le | 
papier quelques traits qui m'avoient 
frappé, & en particulier les diſcouis 
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we le roi mꝰavoit tenu, ou que je lui 


i 3 5 : 13590 
© Wois entendu tenir, ſoit ſur la guer- 190. 
je, ſoit ſur la politique, où je yoyois 
" wil y avoir infiniment a profiter pour 


7 voi. Ce prince qui sen apperęut, par- 
ee que je lui rappellois quelquefois 
not pour mot ce qui Etoit ſorti de ſa 
bouche, m'ordonna de mettre quel- 
ue ordre dans mon travail & de l' E- ö 
1 endre. J'y trouvois de grandes diffi- 
e Haaltes; celle qui me venoit de mon 
file n toit qu'une des moindres ; mais 
or le commandement reitere de ſa 
T Mnajeſte, & ſur la procers quelle me 


r de la corriger de ſa main, je repris 
£ MC continuai ce travail plus aſſidue- 
nc nent. Voila ce Js donne naiſſance à 
x es mémoires. Je reviens a mon ſujet. 
ar . L armée de la ligue s attacha de Derart 
Wa bn coté à Pontoiſe, qu'elle prit: de France, 


Wipes quoi elle alla mettre le ſiége 
10 devant Meulan. Comme je jugeai 
cette place d'une extreme importan- 
Ne pour le roi, je cherchai tous les 
if noyens d'y faire tenir de la pou- 
ire, (43) & d'y faire entrer quel- 
le MW (43) Le duc de Sul- i” de ce ſiege, par M. 


nt I nommé avec de Thou, liv. 98. © 
| Ction dans le d& IP. Math. tom. 2+ p. 2a. 


—— 
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= * ; 4:2 © + a 7 * 
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qu'un de confiance, qui exhortät les 
aſſieges a tenir bon juſqu'à Parriyte 


d'un prochain ſecours: ce que j exẽcu 
tai, en y faiſant paſſer un homme à la 
nage. J envoyai en meme tems avertir 
le roi de ce qui ſe paſſoit, & lui deman- 


der du ſecours. Sur mes inſtances re- 


doublees, ce prince ſe determina ay! 
venir lui-mème; mais avec beaucoup 
de chagrin de $'cloigner d'autres en- 
droits, ou fa préſence n'Etoit pas 
moins neceſlaire. » Par votre importu- 
» nite, je m' achemine au ſecours de 
Meulan; ceſt ainſi qu'il m'en crit: 
» $1] m'en arrive inconvenient, je vous 
>» le reprocherai a jamais. « II Etoit 
ce me ſemble aſſez difficile qu'il ne} 
lui en arrivat pas; ce prince ayant 
laifle toute ſon infanterie devant Fans | 
fleur, & n'amenant avec lui qu'un 
eſcadron ſi modique, qu'il ne pouyoit] 
pas le ſoutenir contre une armèe en- 
ricre qui prefloit Meulan , & qui lui 
tomberoit ſur les bras, ſi-tôt qu'on 
y auroit appris qu'il Etoit fi mal} 


accompagne. 


_ C'eſt ce que je pris la liberté de 
Dans le lui repréſenter. Effectivement il ne 
fut pas plutor parti de Vernewl pour 
hos gagnet] 
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a I marche, venoit droit a lui. II fut 
tir oblige de tourner bride , & de re- 


an. cagner verneuil: il n'ttoit pas ordi- 
e- naire a ce prince de reculer devant ſes 
ennemis; auſſi ne le fit - il pas fans. 


beaucoup de dẽpit. Il m' accuſa dans ce 
premier mouvement de colere, de Pa- 
voir expoſẽ à cet affront, & de m' tre 
rnoins ſouciẽ de ſa reputation, que du 
deſſ foin de preſerver mes terres du pil- 
it: bge, en Py appellant. Il myetoit fa- 
dus cile de me juſtifier, & ce prince qui 
ot comprit importance d'une place telle 
neW que Meulan , donna ordre a fon ar- 
ant i mée de venir le joindre , ce qui fit 
on-Ml Veftet que je m'en Etois promis. Les 
un cnnemis yoyant Parmee en marche, 
ol commencerent à retirer leur canon en 
en- deca dela riviere, & fans lever entière- 
lui ment le ſiege , ils en abandonnerent le 
"on foin pour veiller a netre pas ſurpris. 
ol Apres que Jeus fait ce rapport au 

bi, ce prince jugea a propos de 
de precipiter ſa marche, pour Eviter 
ne tout inconyenient qui eũt pu lui faire 
our i perdre Meulan , & il me donna les 
ner Tome I. | 8 


gagner Ivry , qu étant alle à la de- 1590. 
couverte je vis que Parmèe entiere Sur Ia ri- 


de la ligue , fans doute inſtruite de viere d' Eu- 
re, Eveche 
d'Evreux, 
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1590. coureurs de fon armee , aſin que je 


puſſe, en attendant ſon arrive , in- 
quieter toujours les affiegeans. Il vint 


peu apres & entra dans le fort, od you. | 
lant obſerver Farmee ennemie, il (44) | 
monta avec quelques- uns de nous dans | 
le clocher, Les affiegeans ayant poin- | 
te en ce moment une batterie con- 
tre ce clocher, il en ruinerent ſi bien le | 
degré, que lui & nous, nous fiimes | 

5 deſcendre a Paide d'une 
corde & d'un baton paſſe entre nos 
jambes. Le roi fit drefler en cette en- 
droit quatre Ea de canon, pour 
leur rendre la pareille, & ce fut 
encore contre mon ſentiment, parce 
que je prevoyois que les ennemis les | 
auroient bientot demontees : ce qui 
arriva effectivement, avant qu'on efit 
en tirer le moindre ſervice; & 
les affiégeans y firent de plus un ſi 
grand feu tout le jour, qu'il fallut at- 
tendre que la nuit fut venue pour re- 
tirer ces quatre pieces. Les ennemis; 
qui avoient mis la riviere entre le rol | 


 obliges 


(44) » Comme Hen-[» de canon lui paſa þ 
o Ti IV. montoit au] entre les jambes. & 


» clocher de Saint- Math. ibid. 24. 
2 Nicaile , un boulet 85 


— 2 5 


— 2 — 6862 


— — ME. 
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& eux, firent encore un effort terri- 
ble ſur le pont qui eſt par de-la 3 mais 


auſſi ce fut le 
venu ſe poſter aux Orgreux , ils eu- 
rent peur d'etre coupets & dẽcampe- 
rent tout-à-fait. «a3 
Le marquis d' Alegre reuffit mieux 
à ſe ſaifir de Rouen pour la ligue. Pen 


— . — * 
— — 


ernier , le roy tant 


1 5 90. 


Chriſtophe 


d' Alegre, 


recus la nouvelle a Roſny. Le roi qui gouverneur 
avoit tout tents pour empècher cet- de Giſors. 


te priſe, fe mit incontinent en mar- 
che vers Rouen; mais il apprit en 
arrivant a Gaillon, que le mal &toir 
ſans remeEde 3 en Echange il alla aſſic- 
ger Dreux, après m'avoir mis en ger- 
niſon dans Paſſy. Le duc de Maienne 
qui venoit d'etre renforce de toute 
Tarmèe des Eſpagnols, paſla la ri- 
viere, & ſe repandit aux environs de 
Mante & de Roſny, réſolu de faire 
lever le ſiége. 

L'avant- garde de cette armèe, que 
conduiſoit un de mes parens , & qui 
portoit mon nom, eut ordre du gé- 
ncral de ſe ſaiſir, chemin faiſant, de 
Paſſy. Je donnai avis de ſon appro- 
che auq roi , ui pour toute rèponſe me 
laiſſa le maitre de faire tout ce que je 


voudrois. Je réſolus de me défendrez 


"al - 


Dans Þe- 
veche d' E- 
vreux. 


— 


Lad 


— 
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& quoique'M. de Rojur m*Ecrivit lui- 


meme, pour me repreſenter qu'il y 
ayoit de la temerite a me laiſſer for- 
cer dans une place qui n'avoit pas 


meme de murailles, & me fit offrir des 
conditions très-avantageuſes, (45) il 


ne put rien gagner ſur moi. Je le re- 


merciai de ſa faufle politeſſe, & je me 


mis des la nuit mème à faire creu- 
ſer un foſſẽ qui mit du moins la garni- 
{on a couvert. Heureuſement Penne- 


mi nayoit pas deſſein de perdre du 
tems a une priſe ſi mEdiocre & n'ayoit 
youlu que sen emparer en paſſant. Le 
lendemain le bruit des bagages me fit 


(45) P. Mathieu parle | 


dle ce fait preciſement 


comme nos memoires: | 
il rapporte meme la 
rEponie du duc de Sul- 
ly dans les propres ter- 
mes dont il ſe ſervit. 
» Voila le roi qui eſt 


 22pret a donner la ba- 


taille; dites au duc 
»de Maienne qu'il 
>> penſe a la gagner, 
& puis je penſerai ſi 
>> je me dois perdre. c 
La ſeule difference 


me ici Roſny , & pa- 
rent du baron de Roſ- 
ny, eſt felon Mathieu, 


le baron de Rofne, qui | 


toit en effet l'un des 
officiers gentraux de 
la ligue. Cependant il 
Paroitra comme im- 
poſſible a ceux qui 


liront cette particula- 


rite dans les mémoiĩres 
de Sully, que l'erreur 
ſoit de Ad. cote. Con- 
frontez les deux Ecri- 
vains „ Gconomies 


dans les deux é&crits, I royales , &c. Tom. 1. 


eſt que cet officier 
ennemi, qui eſt nom- 


Mz . 71. &  hiſtoire de 
athieu, t. 2.J. I. P. 25 


. U He © 0 | 29 29 © Woes a ©, 


| pwn „ 


- 


m a 1 


Wc. Ro RL , 
„ 


grande inquietude. 
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comprendre que Varmee avoit pour- 
ſuivi fa route , ce - me tira d'une 


endant cette nuit 
que je paſlai toute entiere dehors a 
fortifier Paſſy, je crus voir diſtinc- 
tement deux armèes en Pair (46) 
quien venoient aux mains. Je ne ſcais 
{1 Ceſt realire, ou illuſion, mais cer 
objet me demeura ſi avant dans Peſ- 


prit, que je ne fus nullement ſurpris 
a la lecture d'une lettre, que je re- 
cus le lendemain du roi. Il me man- 
doit que Parmèe du duc de Malenne 


(46) Davila qui re- 
marque auſſi ce phe- 
nomene , Izv. 11. le 
Gecrit en cette ma- 
niere: » Les tonner- 
> res, les foudres & les 
„» Eclairs s'entremé- 
2» lant aux tEnebres , 


les rendirent enco- 


»re plus effroyables 
„qu'elles n'ẽtoĩent, & 
2 1] tomba tout a-conp 
>» de {i groſſes ravines 
„ de pluie que toute 
» Parmde en fur en 
„ allarme. . . Ce qui 
> augmenta la frayeur 
»ce fur une prodi- 
v gleufe apparition 


jointe aux eſpagnols , s etoit appro- 


„ qui ſe fit au Ciel, 
» incontinent qu'il eur 
» ceſſè de pleuvoir; 
5 car alors durant le 
» bruit des tonner- 
2 res qui épouvan- 


— 
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22 toient les plus har- 


2 dis, furent remar- 
„ queesg manifeſte- 
„ ment deux groſſes 
v ArMmees qui s entre- 
choqutrent quelque 
„tems, puis ſe cou- 
» vrant d'un _ epais 
„ nuage , diſparurent 
22 aux yeux des regar- 
» dans qui ne purent᷑ 
» voir P'effet de ce 


E combat. 


Siij 


5 W 
wy 


1590. 


354 MemorRES DE SurrLx; 


—— 


che à deſſein de lui livrer bataille; 


qu'il s' toit attendu au combat dis 
la veille du jour qu'il m'écrivoit, 
mais que tout ce jour 8 &toit paſle > 


eſcarmoucher. aſe loger, & à prendre 


ſes avantages, & que P'action gene. | 


rale avoit été remile au lendemain. 


La lettre finiſſolt par ces mots. « Je | 
„Vous conjure donc de venir, & d'a- | 
„ mener tout ce que vous pourrez, 
» ſur - tout votre compagnie & les 
» deux compagnies d'arquebuſiers | 
» cheval de Badet & de James, que | 
= Je vous ai laifle, car je les con- 


w nois, & m'en yeux ſeryir. « 


Je compris que fans une tres-grande | 


diligence, jarriverois trop tard pour | 


le combat avec ces compagnies, dont 
je voyois que le roi ayoit un extreme | 


beſoin, étant de beaucoup inferieur | 


en nombre aux ennemis. Je ne perdis 
pas un moment, & je fus aſſez heu- 


rcux pour arriver une heure & demie 
avant qu'on commencar. Le roi mor- 


donna de faire paſſer ma compagniea | 


Palle droite, ou Etoit ſon eſcadron, 


dans lequel il la fit entrer, & de faire 


mettre pied à terre aux deux com- 


pagniĩes Marquebuſiers, dont il enyoy? | 


— 


les chevaux parmi le bagage, ayant 


deſſein de gen ſervir, comme d'en- 


fans perdus. Après cet ordre, il me 


dit de le ſuivre pour voir la diſpoſi- 


tion des deux armees , afin, ajouta-il, 


que je puſſe apprendre mon metier. 
Il ne fut pas plutor arrive a la tete 
de fon eſcadron, (47) qu'on ſonna 
Ja h 

Je n'entreprendrai rien ici contre 
les droits des hiſtoriens. Je leur laiſſe 
à particulariſer toute cette action, 


(47) „Il dit a fon [»guidons , ne per- 


22 eſcadron : mes com-]»dez point de vue 


»pagnons , fi vous mon panache blanc, 
v courez aujourd'hui |» vous le trouverez 
v ma fortune je cours | toujours au chemin 
„ auſſi la votre : je] de F honneur & de 
»yeux vaincre ou la victoire. « Pere. 
„ mourir avec vous. ibid. a. part. & on 
» Gardez - bien vos v le perdit de vue dans 
„ rangs , je vous prie, 

„ ſi la chaleur du] trouva ſeul avec 
» combat vous les |» douze ou treize an 
» fait quitter, penſez{» milieu des enne- 
» 2111 - tot au ralli-J» mis. . II tua de 
„ment, Ceſt le gain V {a main Fecuyer du 


de la bataille; vous I comte d' Egmont. II 


>le ferez entre ces] faut jouer du piſto- 
v trois arbres que vous] let, dit-il, a fa 
v vo ez la-hauta main i > troupe. . . Plus de 


1 ee 8 


droite, & fi vous gens, plus de gloi- 


» perdez vos enſei- > re. cc Math. tom. 2. 
v gnes , cornettes ou | Zv. 1. 8 26. Gſuv. 
| | 1 
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pour me renfermer dans ce que jt | 


vii moi- meme. Je crois qu'il ſuffira 
de dire, que les principales cauſes qui 


firent triompher en cette occaſion le | 


petit nombre du plus grand, furent | 


la valeur du marechal d' Aumont, qui 
empecha Pentiere defaite des cheyaux: | 


legers, la difference infinie entre la 


maniere dont notre artillerie & celle 


des ennemis furent ſervies, & plus que | 
tout cela, les talens ſinguliers du roi | 
qui ne ſe montrojent jamais ſi parfaite- | 


ment qu'en un jour de combat, dans | 
Fordonnance des troupes , le ralli- | 


ment, la diſcipline, la prompte & en- 
tiere obeifſance. ' 


II eft conſtant que le duc de 


Maienne & le comte d' Egmont, qui 


Etoient à la tète des Eſpagnols , si- 


maginoient que ſi le roi oſoit les at- 


tendre, la victoire Etoit afſurce pour } 


-eux ; $11 cedoit ou reculoit devant 


eux , comme ils s'y attendoient , ils | 
ne comptoient pas moins que de le | 


forcer, en quelque endroit qu'il ſe re- 
tirat & de faire finir ainſi la guerre 


d'un ſeul coup. Que doit - il arriver 


dans ces diſpoſitions? Je ne touche 


point à la perſonne des gènéraux, 
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aqui vaut ſeule pluſieurs milliers d hom- 1590. 
a mes. Du cotele plus fort, on ne prend ; 
point les precautions qu'on prendroit 
contre un ennemi de mème force; & 
de autre, on ne forme point la ré- 
1 Y ſolution de ſe defendre contre une 
© Y armce plus nombrenſe , fans ètre de- 
a termine auſſi a montrer une valeur 
© & une adreſſe, qui ſuppleent à ce 
© qui manque du cot6 du nombre. La 
| Y urpriſe que donne un courage qui 
-  Fanime par la gloire & par les diffi- 
ay cultes, ſert encore le petit nombre 
contre le grand; par- là tout rede- 
vient en quelque ſorte Egal. 

„ L'eſcadron (48) du roi ou j'e- 
e 1 | 

ul | (48) Voyez ſur cette j n'avoĩt pas encore 
1 action, De- Ikou, liv. commence a tirer. On 
1 03. d Aulzgne , tom 3.) blame encor le duc de 
_ liv. 3. chap. 3. Le; Matenne d'avoir diſ- 
ir | Grain, liu. 5. Les me-\ poſe fon armee en 
= moires de la ligue. P. croiſſant, comme e- 
; Mathieu, idem. La toit celle du roi de Na- 
Is } Chronolog. Novenn. de | varre, au lieu qu'etant 
le Cayet, tom. 2. fol 3a. ſupcrieur en nombre, 
E ; - 5 5 , . . . 

3 La relation impriméèe il devoit lui donner la 
4 en 2590. & autres. M.] forme d'un triangle. 
re De- Thou & Cayer re- Selon Mathieu, Hen- 
, | marquent , que Par-}ri IV fit auſſi une 
b tillerie de Henri IV.] grande faute, de n'a- 
le | avoir deja fait neuf 


de&charges , que celle 


du duc de Maienne| 


voir pas donne avant 
le combat fur la cava- 
lerie legere, comman- 


Sv 


— , Ln «WW AS '» 
: s * 
* 
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1590, tois eur à ſoutenir le comte d'Eg. 


mont, qui vint Patraquer avec le 
ſien & un fecond de mille ou douze 
cens Reitres. Il eſt vrai que les Rei- 


tres, qui Etolent 


de meme religion 


que nos ſoldats, tirerent preſque tous 
en Pair, mais pour le comte &'Eg- 


mont, il lui faut 
qu'il $'y prit en 
vaincre. Il nous 


rendre la juſtice, 
homme qui veut 
chargea avec une 


telle furie, que malgre la déſertion 


des Reitres , après un feu terrible | 


dee par Du-Terrail, & | 


{ur le gros du duc de 
Maienne, qui stant 
trop avance, fut oblige 
de faire une demi lieue 
en retraite. Il paroit 
qu'il n'y eut guEres que 
la cavalerie qui ſe bat- 
tit, & fi Pon en croit Le- 
Grain , douze cens 
chevaux defirent une 
armee de vingt mille 


hommes: mais il y a 


ici un peu d'exagera- 
tion. L'armee du roi 
Eroit compoſte d'en- 
viron deux 
hommes de cavalerie, 
& {ix on ſept mille 
d'infanterie 3 & celle 
de la ligue d'environ 
cinꝗ mille chevaux, & 


mille 


Þbuit mille fantaſſins. 
Le comte d' Egmont 
s' toit vante, que fon 
eſcadron ſeul ſuffi- 
roit pour vaincre Par- 
mee royale: il fut tus 
dans la mèl e. Il toit 
fils de Lamoral d' Eg- 
mont, decapite a 
Bruxelles avec le 
prince de Horn. On 
rapporte de lui, que 
celui qui le harangua 
lorſqu'il vint a Pa- 
ris , ayant mèlé dans 
fon diicours les louan- 


pere, il répondit : 
» Ne parlez pas de 
v lui, il mderitoit la 
„ mort, c' toit un 16 


„ belle, 


len my wy wy Oo = .. . 


ges de Lamoral ſon 


ww uy A a 
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qui couvrit la terre de morts, la gau- 


che de notre eſcadron prit la faite, & 


la droite fut enfoncee & plia. Au pre- 
mier choc, mon cheval blefle dans 
les naſeaux, & d'un ſecond coup au 
u col, qui alloit reſſortir au defaur 
de la ſelle, S abattit d'un troifieme , 
qui lui emportoit deux pieds de la 
peau, & a moi un morceau du gras 
de la jambe. Je regus un autre coup 
dans la main. Un coup de piſtoler 
me fit une trroifieme bleſſure plus con- 
fiderable , la balle perga la hanche, 
& ſortit par le bas - ventre. Jaurois 
peri indubitablement, ft mon écuyer 
ne fut accouru a mon ſecours, & 
ne m'eſit amenè un autre cheval ſur 
lequel je remontai , quoiqu'avec beau- 
coup de peine; cette affection attira 
pluſſieurs coups au pauvre Maignan, 
& penſa lui coùter la vie. 

A une ſeconde charge, mon che- 
val fut encore tu, & dans le mè- 
me moment je recus un coup de piſ- 
tolet dans la cuiſſe, & un coup d' é- 
pte dans la tète. Je demeurai fur la 
place , ou avec la connoiſſance je 
perdis toute la ſuite de VaRtion , dont 

855 
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Payantage du comte d' Egmont ne 


m' avoit fait augurer rien de bon pour 
nous; & tres-certainement le roi Etoit 


battu, fi Von ſe fut comporté demt- | 
me dans tous le reſte de Parm&e en- 
nemie. Tout ce que je ſęais, c'eſt | 
qu'ayant repris mes ſens apres un aflez | 
long eſpace de tems, je ne vis pres de | 
moi ni ennemis ni aucun de mes do- 
meſtiques, que la frayeur ou le dé. 
ſordre avoit difperſes , autre augure | 
qui ne me paroifſoit pas plus favorable. | 

Je me retirai fans cafque & prel- | 
que fans armure, la mienne avoir &te | 
miſe en pieces. En cet Etat , je vis | 
accourir vers moi un cavalier des en- 
nemis qui en vouloit a ma vie. Je me 
trouvai de. bonne fortune, proche 
d'un poirier , ſous lequel je me tra- 
nai, & avec un peu de mouvement 
dont jetois encore capable, je me | 
ſervis ſi bien des branches qui Etoient | 
extremement baſſes , que jEvitai les 
atteintes de mon adverſaire, & ne 
me laiſſai point joindre , las de tour- | 
ner autour de Parbre, il me quitta 
enfin. Feuquiéres n'eut pas le meme 
bonheur; je le vis tuer en ce moment 
ſous mes yeux. La - Rocheforèt 
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qui a EtE depuis a moi ; Etant venu A 
paſſer en ce moment, je lui demandai 


un petit bidet qu'il menoit , pour le- 


quel je lui donnai ſur le champ tren- 
te Ecus. Pai toujours cru que dans 
ces ſortes d occaſions, il eſt à propos 
de porter quelque argent ſur ſoi. 

Je cherchois, ainſi monte, a appren- 
dres des nouvelles de la bataille, que 
je croyois perdue, lorſque je vis ve- 
nir droit a moi ſept des ennemis , 
dont Pun portoit la cornette-blanche 
de la compagnie du duc de Maienne, 
nouveau danger, dont je ne jugeai pas 
pour cette fois pouvoir Echapper. On 


. o . o . A 8 
cria, qui vive, & je me nommai pret 


à me rendre priſonnier. Quelle fut ma 
ſurpriſe , quand je vis qu'au lieu de 
m'attaquer, quatre de ces perſonnes 
me prierent de les recevoir eux-mC- 
mes pour mes priſonniers, & de leur 


ſauver la vie; & qu'ils fe rangeoient 


autour de moi paroiſſant charmes de 


m'ayoir rencontre. Je les laiffois faire. 


Il me paroiſſoit ſi ſingulier, que qua- 
tre hommes ſains & bien armes vinſ- 
ſent ſe rendre a un homme dèſarmé, 
tout couvert de ſang, pouvanta grande 
peine ſe ſoutenir, & monte ſur un très- 


— 


» P 
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méchant bidet, que ſetois tenté de 

prendre tour ce que je voyois pour 
une illufion , ou pour Feffet de mes 
bleſſures. Je fus bien-tor Eclairci. 
Mes priſonniers, puiſqu' ils vouloient 
Petre, ſe firent connoitre pour MM. 
de (49) La-Charaigneraie , de Sigo- 
gne, de Chanteloup, & d' Aufreville. 


Ils m'apprirent que le duc de Maien- do 
ne avoit perdu la bataille, & qu'en I **: 
ce moment le roi Etoit a la pour- te 
ſuite des vaincus, ce qui les obligeoit I ©! 
a ſe rendre , de peur de tomber en | 
de pires mains, leurs chevaux étant e 
hors d'etat de les tirer de danger; I © 


& Sigogne me preſenta en meme II /* 
tems en ſigne de reddition , la cor- II <* 
nette - blanche. Les trois autres de | Je 
cette troupe, qui Etoient le duc de du 


(45) Jean de Vivon- [| crurt pendant quelque pl 
ne, fieur de La-Chi-|rems que Henri IV. 88 
taigneraie, Charles de |avoit EtE tue. Ce qui ( 
Beauſoncle, ſieur dejoccafionna apparem- WM > 
S'gogne, cornette de {ment ce faux bruit, „ 
la compagnie du duc i c'eſt qu'on vit le mar- » | 
de Maienne. Les hil-[quis de Neſle, qui etoit pe. 
toriens ont parie des | habilie ce jour là com- F 
priſonniers que fit M. me le roi, enveloppe de 
de Rony dans cette] par les ennemis rece- >; 
rencontre, & des ble{-|voir pluſieurs bleſſu- > 
ſures qu'il y recut, auf res, dont il mourur-- > 


nombre de ſept. , Onl Mailieu, ibid. 333 
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Nemours, le cheyalier d Aumale & 1590. 
Tremont , ne parlerent point de ſe Charles 
rendre. Je voulus les convaincre par de Savoye 
de bonnes raiſons qullls deyoient le arm Ne 
faire, mais je ne les perſuadai pas. | 2 
Aprés m' avoir recommande leurs 
quatre camarades, voyant avancer 
vers eux un gros de victorieux, ils 
donnerent des deux, & me firent 
voir que leurs chevaux Etoient enco- 
re aflez vigoureux pour les derober 
à leurs ennemis. ht 
Je m'avangai avec mes priſonniers 
vers un bataillon de Suiſſes, & ren- 
contrant un des grands pages du roi , 
je le chargeai de la cornette, qui 
(toit un fardeau trop lourd pour moi. 
Je vis alors plus clairement les mar- 
JW ques de notre victoire. La campagne 
pleine de fuyards ligueurs & Eſpa- 
gnols, & Parmee victorieuſe du (50) 
(50) » Le roi fit I» leur, mais il avoua 
» crier 2 Sauvez les que Maienne avoir 
» Francois & main |» rempli tous les de- 
> baile ſur l Etranger: |» voirs d'un grand 
Peref. ibid. part, 2. „ général. II n'a pe- 
Henri, dit I Auteur [ ché, dit-il, que dans 
de la henriade , fut] v la cauſe qu'il ſoùte- 
> redeyable de la vic- |» noit. « Le duc de 
» toire A la ſupério-] Maienne auroit été 
> rit de ſes connoĩſ- I pris, $'il n'avolt pas 
a {ances & de {a va- eu la precaution, en 


1 


* * 
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1590. Fol n eee & diſſipant des ref-| 
Fr e plus grands corps qui ſe diſper- 
ſoiĩent & ſerafſembloient. Les Suiſſe] 
des deux Aries S etant trouvés en 
preſence les un des autres, ſe mor- 
guoient les piques baiſſées ſans don- 
ner un ſeul coup ni faire aucun mou- 
vement. | ; 
La vue de la cornette- blanche; 
ſemẽe de fleurs de lis noires , connue 
de tout le monde pour erre celle des} 
Guiſes , qui la. portoient telle en mé- 
moire & par horreur du maſſacre de 
la Saint-Barthelemi, etoit un objet 
qui artiroit tout le monde, comme 
à une proie également riche & ho- 
norable. Les caſaques de mes priſon- 
niers , qui Etoient de velours noir, 
couvertes de croix d' argent, bril-| 
loient de loin dans la campagne. Les | 


4 


fuyant, de faire rom-| monter la perte beau } 
pre le pont d'Ivry : coup plus haut. Il n ! g 
mais il mit à la bou-|demeura des royalit- } 
cherie par la les Rei- tes que cinq cens } 
tres & les Lanſ{que-|hommes , & environ | 
nets dont il demeu-| vingt gentilschommes. 
ra douze cens ſur la] Cette bataille ſe don- } 
place, pareil nombre ina entre Dreux & No- 
d' infanterie frangoi- |nancourt, aux villa- | 
ſe, & mille cavaliers:|ges de Saint Andre 


quelques - uns font & de Foucrainville, 


? * 


©. 
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EN 


premiers qui accoururent pour gen 1590, 1 


r- faifir, furent MM. de Chambrai, de 
es P Archant, de Rolet, de Crevecœur, 
ende Palcheux & de Braſſeuſe, auxquels 
ſe joignit le comte de Thorigny. Je 
n-. mavancai vers eux , & ne comptant 
u · pas qu'on pit me reconnoitre a mon 


viſage, que le ſang & la pouſſiereavoir 
enticrement defigure , je me nommai. 
Le comte de Thorigny n'eut pas plu- 
es tor reconnu La- Chãtaigneraie qui 
-etoit ſon parent, que jugeant a Ferar 
de cou il me voyoit, que je ne pouvois pas 
jet ¶ preſerver mes priſonniers d'inſulte, il 
ne me pria de lui remetre celui-là, dont il 
0- me rèpondoit. Je le lui accordai avec 
n- plaiſir, en le voyant pourtant partir 
*  aregret. Ce que Thorigny faiſoit par 
il. un principe d'amitié, eut en effet une 
es ſuite bien funeſte pour le malheureux 
Y Chitaigneraie , il fut appergu au bout 
a de quelques momens par trois hommes 
. de la compagnie d' O, qui avoient 
= : 
ns WY << des gardes du roi Henry III. Ces 
on trois hommes ne Peureut pas plutòt re- 


n. WY connu , qu'ils le tirerent a bout por- 
. tant, & le renverſerent mort en lui di- 
4 


We fant : »A Mordieu ! traitre à ton 
prince, tu Yes r<joui du meurtre de 


/ 
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„ ton roi & as porte Pecharpe verte | 
» de ſa mort. » Je pouvois faire | 


payer au comte de Torigny la ran- 


con de ce priſonnier , & pluſieuts 
me le conſeilloient, mais je ne vou- | 
lus pas ajoũter ce ſujet de douleur | 
celle qu'il reſſentoit de la mort d'un 
homme, que ſavois moi-meme con- 
nu particulierement. | 41 
Je ne fus pas long-temps ſans voir 
autour de moi beaucoup de gens raſ- 
ſemblés, dont il n'y en avoir pas un | 
qui n'enviat ma bonne fortune. D'An- 
delot (51) arriva apres les autres, | 
percant la foule, il appergutSigogne & | 
le page qui portoit la cornette. Il ſe diſ- 
poloita sen ſaiſir, croyant que ſon bon 
deſtin lui gardoit :ette proie, lorſqu'un | 
bruit qui ſe repandit que les ennemis | 
ſe rallivient,, Pobligea a partir bruſ- | 
quement. Je n'eus pas le temps de le | 
tirer de ſon erreur, parce qu'apresayoir | 
dit au page de lui conſerver cette cor- | 
nette, 1] s'eloigna comme un trait. La | 
nouvelle ſe trouva fauſſe & n'avoit 
cb'autre fondement que Parrivce de 
deux cens Picards que MM. d' Humie- 
(51) Charles de Co- Idelot, Pun des fils de 
[ramiral de Coligny, | 


ligny , marquis d' An- 


. join Wy My 8m, A” 2 © 


e | 
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amenoient au duc de Maienne. 


Debarraſſé de la foule & ayant be- 


ſoin de ſecours, ſur - tout pour ma 
bleſſure a la hanche , par laquelle je 
perdois beaucoup de ſang, je gagnai 


avec ma priſe la tete du regiment de 


Vignelles, qui s*etoit fait admirer dans 


©3267 ont 
res, de (52) Mouy & de la Boiſſiere 1590. 


Cu Vi- 


le combat. La ne craignant plus de gnoles. 


ſurpriſe, je fis yenir un chirurgien 
pour bander ma plaie, & je demandai 
du vin, pour prevenir Peyanouifſe- 
ment que je ſentois approcher. Apres 


avoir repris des forces, je gagnai Anet, 


dont le concierge me donna un appar- 
tement, ol je fis mettre le premier 


appareil a mes plaies, en preſence du 


maréchal de Biron, qui y paſſa quel- 
ques momens après mon arrivee & ſe 
fit apporter de quoi faire collation dans 


ma chambre. Il conduiſoit le corps de 


reſerve qu'il commandoit, au roi, qui 

fans s'arrèter après fa victoire, avoit 
7 63 22 * . 

paſſé la riviere d' Eure a la ſuite des 


(52) Charles d' Hu- ations. Iſaac de Vau- 
mieres. Le Vol. des] dré de Mouy. Chriſ- 
Mü. de la bib. du] tophe de Lanoy de 
Toi. , cotté 8930. n'eſt la Boiſſiere, gouver= 
plein que de ſes belles Ineur de Corbie. 
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1550. ennemis, & prit enfin, comme on | 


me le rapporta, la route de Roſny, 


(53) Le ſoir com- 
d me il ſoupoit au 
. > chateau de Roſny, 

2 ayant et averti que 


le marechal d' Au- 
o mont venoit lui ren- 


zy dre compte de ce 
2» qu'il avoir fait , il ſe 
--2leya pour aller au 


» devant de lui, & 


Tayant erroitement 
do embraſſé, il le con- 


via à ſouper, & le 


o fit aſſeoir a fa ta- 


2» ble, avec ces obli- 


» geantes paroles: 
qu'il Etoit bien rai- 
2» ſonnable qu'il fut au 
'2> feſtin , puiſqu'il Pa-! 


2 yoit fi bien ſervi a 
> {es noces. » Peref. 


bid. 2. Part. M. de 


Perefixe rapporte en- 


core au meme endroit 


un autre trait qui fait 
honneur au roi. „ II 
o ſe ſouvint que la 
> veille de la bataille, 
> il avoit maltraitè de 
paroles le colonel 
25> Theodoric Schom- 
>> berg, qui lui avoit 
>» demands de ar- 


où il coucha cette mEme nuit. (53) 


D' Andelot arriva a Anet, après que 


» ſe peut faire que j 
„ demeurera! ; il n'e 


v aucune lachete. Ce- 


„ cordialement. Alors 
v le colonel, ayant 
„de tendreſfe la lar- 
„ me à ['@&il, lui re- 
„ pondit : Ah ! Sire, 
2» me rendant Thon- 


v neur que vous ma- 


v gent; & qu'il lui 
2 avoit dit en colére: 
V que ce n' toit pas le 
» fait d'un homme | 
» d'honneur de de- 
„ mander de argent 
5 ag 1] faut pren- 
» dre les ordres pour | 
„ combattre. II alla le 
v trouver aprèes qu il 
2 eut range {es trou- 
„ pes, & luĩ dit: Co- 
» lonel , nous voici 
„ dans Foccaſion; il 


2 pas juſte que j'em- i 
„ porte Phonneur d'un 
» brave gentilhomme | 
» comme cus: je de- 
v clare donc que je | 
» vous reconnois pour | 
v un homme de bien, 
>» & incapablede faire | 


„ la dit, i] Pembraſla | 
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le maréchal de Biron en fut parti. 1 590. 
plein de reſſentiment de ce que je lu: 
ay ois enleve fa priſe, il le croyoit ainſi, 
ilentra dans ma chambre ene 2, f 
de cinq ou ſix hommes cuirafles , & 
me demanda une explication, d'un air 
(galement fier & inſultant; ou plutor 
il chercha a gen faire raiſon lui-meme,: 
car appercevant la cornette-blanche 
uon avoit miſe au chevet demon lit, 
acote de celle de ma compagnie, il 
voulut sen mettre en poſſeſſion par 
force & ſans faire attention a ce que je 
lui diſois. Je changeai promptement 
d de ton, & les paroles 8'<chaufferenr 
de part & d'autre. Je ne pouvois rien 
de plus en Petar ou Jetois ; mais com- 
- Woe il parloit avec menace & empor- 


* W'icnent , ce bruit attira dans la cham- 
je- bre quinze ou vingt de mes cavaliers 
je f 2 ” 
| MW» vic ore, vous m'0-] Le maréchal de Bi- 
re = la vie; car fen ron, qui avoir beau- 
. ſerdis indigne, fi je} coup contribuèé à la 
A one la mettois aujour- victoire, a la tète du 
3 vd hui pour votre ſer- corps de reſerve, dit 
nr vice : fi Jen avois}a Henry IV. » Sire, 
= >mille, je les voudrois| v vous avez fait ce que 
e. toutes répandre a[» devoit faire Biron, _ 
1 » vos pieds. De fait il & Biron ce que de- 
n- fut tue en cette oc- 2 voit faire le roi. » 


* caſion. Iz Lid. | 


DS 


2 


#590. 


— 


Mxmolkgs Dr SULLY,, 


armés, dont la vue arrera la fougue 

de d' Andelot: il ſortit en faiſant ccm. 
mandement à Sigogne de le ſuivre; 
celui- ci le refuſa & chercha inutile- 
ment à lui faire comprendre Pinjuſti- | 


ce de ſa pretention. 


- 


Des le lendemain matin je me fis 
tranſporter par eau à Paſſy, pour 
me rendre de là à Roſny, afin de 
me faire guerir. En arrivant a Paſſy, 
Jappris qu'une partie des ſoldats de 
ma ſuite , mes valets, avec tout mon 
bagage , sy Etolent retirés, ne ſga- 
chant ce que Jetois devenu & intimi- | 
des par un faux bruit qui getoit ré- 
pandu , que le roi avoit perdu la 
bataille. IIs apprehendoient les re- 
proches que je pouvois leur faire & 

| j Je les fis chercher, 
mais ils eurent tant de honte de Ferre | 
montres ſi laches, qu'ils ſe ſauverent la 
nuit ſuivante a pied, ſans que Jaye ja- 
mais pu ſcayoir ce qu' ils Ctoient deye- | 
nus. Ils laiflerent avec tous mes bags | 
ges, quatre chevaux A eux, que je lis 
vendre a Pencan & dont je diſtribuai 
Pargent à ceux de leurs camarades 


ſe tenoient cach 


qui ᷑toient bleſſés. 


Comme j etois hors d' tat de pou- 
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voir ſouffrir le cheval, je me fis faire 
ala hare une eſpece de brancard avec 
des branches d' arbres encore couver- 
tes de leurs Ecorces, & des cercles de 
tonneau, & je pris par Beurons, pour 
kviter les montées & deſcentes de la 
Rougevoie & de Chaàtillon. Maignan, 
gargon plein de gayeté & d'imagina- 
tion, jugea à propos de donner à cette 
marche Pair d'un petit triomphe. Deux 
de mes palefreniers Etoient a la tẽte du 
cortége, menant en main deux de mes 
plus beaux chevaux. Ils Etoient ſuivis 
de mes pages, dont Pun montoit mon 
cheval , celui-la meme qui ayant cre 
bleſſè de trois coups dans le combat & 
terraſſe Pun quatrieme , S toit relevẽ 
fans ſelle & avoit ere heureuſement re- 
connu , courant dans le champ de ba- 
taille, par trois de mes arquebuſiers; 
ce page portoit ma cuiraſſe & la cor- 
nette du duc de Maienne. L'autre por- 
toit mes bracelets & mon caſque, le 
tout ſi fauſſe & ſi martele , qu'il etoit 
impoſſible de sen ſervir. Mon Ecuyer, | 
auteur de cette plaiſante idee , mar- 
choit après, la tète bandee & un bras en 
tcharpe ; ſuivoit mon valet de cham- 
bre Moreines , vetu de ma caſaque de 


* 


— 9 
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velours orange à clinquant d' argent, 
monte ſur ma haquenèe angloiſe & te- 
nant a {a main comme un trophee, un 


paquet d'<clats de mes piſtolers , de | 


trongons de mes Ep&es & de lambeaux 


de mes panaches. Enſuite marchoit la 
litiere ou PeEtois couche, couverte ſeu- 
lement d'un drap, ſur lequel on avoir | 
attache les caſaques de velours ras noir | 
de mes priſonniers, avec leurs pana- | 
ches & des pieces de leurs piſtolets & 
de leurs Epees, aux quatre coins. Ces 
priſonniers ſuivoient ma liticre & pre- 
cEdoienr le reſte de mes domeſtiques; 
derriere leſquels Etoit rangee en ordre 
ma compagnie de gendarmes. La mar- 
che Etoit fermèe par les deux com- 
pagnies d' arquebuſiers de James & 
de Bader. Elles etoient i maltraitèes, 

won n'y voyoit que des tetes ban- 
dees & des bras en Echarpe. Une par- 
tie de ces braves ſoldats Etoient me- | 


me obliges de ſe faire porter. 


En arrivant ſur le coteau de Beu- 
rons, nous apperciimes toute la pla- 
ne couverte de chevaux & de chiens; 
& le roi lui-meme, qui apres un le- 


ger repas sen retournoit de Roſny 


a Mante, en chaſſant dans ma ga- 
N N renne. 
= | 


— 


il en trouya Pordonnance heureuſe, 
& rit de la vanite de Maignan, qui 
avoit Phonneur d' etre connu de ce 
prince, depuis que ſon 85 , fort bra - 
ve homme, Sen Etoit fait remarquer 
à la priſe d' Eauſe. Le roi s approcha 
de mon brancard, & ne dédaigna pas 
à la vũe de toute fa ſuite de deſcendre 
à tous les tẽmoiguages de ſenſibilité, 
qu'un ami, $'il n'eſt permis de me ſer- 
vir de ce terme, pourroit rendre à ſon 
ami. Ne pouvant me jetter à ſes pieds 
pour luĩ en marquer ma reconnoiſſan- 
ce; je Vaſſurai , comme je pus, que je 
ſouttrirois avec plaiſir mille fois davan- 
tage pour ſon ſervice. II &etoit fair 
inſtruire de tous les hazards que j a- 
yois .courus dans le combat. Il me 
demanda avec une inquictude obli- 
geante , ſi toutes mes plaies Etoient. 
de nature a pouvoir efperer d'en 
guérir, du moins ſans ètre mutilé de 
quelque partie du corps: ce qu'il re- 
gardoit preſque comme impoſſible, 
icachant que Javois été renyerſe , 
froiſſe & foulé aux pieds des che- 
vaux. Quand il ſęut que je n'avois 
nien a craindre, il ſe jetta a mon cou, 
Iome J. 
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renne. Ce ſpectacle parut le réjouir : 1590. 
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IRES DE SULLY, &. 
princes & les 


4 * | 


tement qu il Mhonoreit du titre 


de vrai & franc chevalier: titre qu'il 


regardoir , diſoit- il, comme bien ſu - 
perieur a celui de chevalier de ſes or- 
dres. Il craignit de m expoſer à parler 
trop; & finit cet entretien ſi aimable. | 
par ſa proteſtation ordinaire, que je 

articiperois à tous les biens que le 
Gel lui enverroit; & ſans me laiſſer 
le tems de lui repondre, il s eloigna 
en me diſant: Adieu, mon ami, 
portez vous bien, & ſoyea ſir que 
vous avez un r eee _ yoit | 
des princes qui font capables de re- 
N de — mais qu'il eſt | 
rare que ee ſentiment augmente, ou 
meme qu'il ſe conſerve dans la bonne 
fortune! 2 — 
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162. 163. II ſe retire, diſ- pourquoi 204. N. a4. c 
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ſe Henri IV. 335. N. 
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rectifièes, 7. N. 7.8. 
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ques, Fader 35. N. 36. 
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perdus à la bataille d'T- homme, 46. N. 48. tus 


vry, 354. 


à la Saint Barthelemy, 


BALAGNY {( Jean de 61. N. | 


Montluc de) a le gou- 
vernement 


BEAULIEU ( couve 


du chateau ou eſt donne edit 2 


N. io. 


33. 


BARIATNMONT ( com- BFEAUMANOIR , voyez 
te de) donne un paſſe- LAVARDIN. 


BARRICA DES (journte 
des) Circonſtances de 


BEAUMONT , pris, 312, 


313. N. 26. 


BEAUVAIS (/N. de ) 


la maniere dont elle ſe gouverneur 


paſla , 276. N. 2. 
BATAILLES & CoM- 


BATS... d'Arnay-le-Duc, & 


4, 5. N. 4. d' Arques, 
330. devant Beaumont , 
106. de Bonneval, 308. 
de Coutras, 255. N. 56. 
Fautes c Hes apres 
cette bataille , A qui elles 
doivent- Etre attributes, 
263266. N. 1. 2. de 
Dieppe, 330. N. 34. d' 
ur, 353.3556. N. 46, 
47. de Lepante, 20 > 21. 
N. 23. 
N. 45. du Pollet, 34. N. 
36. de Saint Quentin, 
23. Combat de Saveuſe, 
308 , 309. | | 
Bavupevin. Comte de 
Flandre, 11. J Oe FLAN- 


DRE, 
- BAUGENCY reſts fi- 


dele à Henri III. agg. 
accordeeace prince, 298. 
BEA UDISMER (Galiot 
de Cruſſol de) gentil- 


Meaux, 38. 


V. perſuade à la ay" 6 


de Navarre & aux chefs 
du parti Calviniſte 3 de 


venir a Paris, 35. N. 
40. eſt ' rue à la Saint 
Barthelemy 43 Oh» N. 
Voyez USSEAU. | 

| UVA1S-la-NocLt , 
(Jean de Lafin de) eſt 
depute par les Calviniſ- 
tes à Charles IX. 30. eſt 
en partie cauſe de la 
d6faite d' Auneau, 273. 
N. 4. VE | h 
BEHOLENS ou BEGo=- 
LE. Officier Calviniſte 


97. | | 
B#L1n (Francois Fau- 


doas d' Averton de Sé- 
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gouverneur de Paris, 
eſt fait priſonnier , 333+ | 


N. 35. 


BELLEGARDE ( Roger | 


de Saint Larry, duc de) 


grand-Ecuyer de Fran- 


ce, reconnoit Henry 


r + Yard ftw On 
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nee d'Arques, 337, 338, 

BELLEMANIERE. Sa 
compagnie eſt dEfaite, 
246. 

BELLEZUNS , ſe trouve 
à la bataille de Courras , 
257. N. 57> | 

BENEHART ( Jacques 
de Mailly de) gouver- 
neur de Vendome, 201. 
N. 41. 
BERENCOUEVIIE ou 
BELLENGREVILLE ( Joa- 
chim de ) gouverneur de 
Meulan , 327. N. 31. 

BER TICHERE (la) fe- 
court le duc de Sully, 
I26, 
BETHUNE. Ville & 

premiere baronnie du 
comte d*Artois , 10. N. 
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BET RHUxE ( maifon de) 
ſon origine, ſes allian- 
ces; RN bommes 
qui en ſont ſortis, 7. & 
ſuiv. Erreurs à ce ſujet 
reCtifices, 7-10. N. 7. 
8. 9. Cette maiſon ſert 
utilement Charles d' Ax- 
J0U dans ſes guerres, 10. 
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BETHunt. Differentes 

perſonnes de ce nom. 

Ancetres du duc de Sul 

ly ,7 > 177. N. 25. Leurs 

actions, 10. N. 9. 
BETHUxE (Antoine 
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TV. pour roi, 322. N. 
28, ſe trouve a la jour- 


de) ſes actions, 11. 
N. 10. | | 
BETHuUNE (Gui de) 
Epouſe Francoiſe de 
ourtenay Bontin , 177. 
„ 2Fo 
BETHUNE (Coëſne ou 
Conon de) Ses belles ac- 
tions; eſt fair regent 
de l'empire de Conf, 
tantinople, 11. N. 10. 
BETHUNE ( Fran ois 
de) voyez ROSNY, 
BETHUNE ( Floreſtan 
de ) commande dans 
Montflanquin, 217. 
BETHUNE(Jacques de) 
Eveque de Cambray, 
11. 
BETHUxRE (Jean de) 
abbé d' Anchin, 11 
BETHURE (Jean de) 
chef de la branche d' od 
ſort le duc de Sully, 13. 
N. 14. | 
BETHUNE ( Maximi- 
lien de) voyez SULLY , 
(duc de) 
eee de) 
le comte de Bethune , 
frere du duc de Sully, 
15. N. Pun des mi- 
gnons de Henri III. diſ- 
gracié, 173. N. 21. 
BETHUxR ( Salomon 
de ) frere du duc de 
Sully, 15. N. Ion des 
mignons de Henri III. 
diſgracié, 173. N. 21. Il 
ſe fait Catholique , ibid. 
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BEZE ( Theodore de) 


'accule d'avoir eu part a 
Taſſaſſinat du duc de 
Guile, 23. N. 26. 
BikaGvus (René de) 
chancelier 2 52. 53. 
N. 54. 
BIRON ( Armand de 
2 rmh marechal de) 
N. 5. Deputé par 
Charles? IX. vers les 
Calviniſtes, 3a, 33. ſe 
fortific dans l' Arſenal 
à la Saint Barthelemy, 
66. N. 61. conclut une 
Treve avec Henry 


99. commande Farmée 


royale, 131. inſulte NE- 
rac, 136. diſſuade le duc 
d Anjou de la trahiſon 
d' Anvers, 160. N. 15. 
ſe ſoumet à Henry III. 
322. N. 28. Service im- 
portant qu i lui rend, 

325. N. Bon conſeil 
qu'il lui donne 330. N. 
34. II lui amene des 
troupes 340. prend 
Evreux, 345. contribue 
au gain de la bataille 
d'Ivry, 367. N. 52. Bon 
mot de Biron a Henry 
IV. 369. N. 

BLois. Premiers Etats 
tenus en cette ville; ils 
deputent a Henry IV. 
110. Seconds Etats on 
le duc de 
rus: objet de ces Etats , 
288. & ſuiv. N. 10. Cette 


Guiſe eſt ! 


TABLE 


ville demeure fidele au 
roi, 294. 


Bois ( Louis du) voyeZ | 


ARPENTIS. 
 BOISBREUIL, Gentil- 
homme, 201. 

Bois-Du-Lys. Officier 
Huguenot » 223» 
BoissEc. Gentilhom- 
me calviniſte , Echappe 
au maſſacre de la Saint 
Barthelemy, 46. 

BOoISSIERE ( 7 
phe de Lanoy de la) 
amene au duc de Mayen 
ne un ſecours, 367. N. 
5a. 

BOURDEAUS. Lettres 
de cette ville ſur la per- 
ſonne de Henry IV. 19 
N. Elle ferme les portes 

à ce prince, 37. 
le ot de 
Bayancourt , ſieur de) 
ſeigneur Calviniſte, 45. 
N. 49. Charles IX. lui 
pardonne, 61. N. 

BoUIIIoR Henri de 
la Tour d' Auvergne, 
vicomte de Turenne, 
duc de) s' attache au 
roi 96. Sa haine pour 
Sully 97. eſt appellẽ P 

duel par le prince 

Conde, 112. | bat LOG 
Tui, 121. avecles Duras, 
ibid. N. 97. Sentimens 
ur ce duel, 122. N. 
II deconcerte les deſ- 
ſeins du prince de Con- 
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o A. 30 0 2 Ann 2 
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de, 134. eſt fait priſon- 


nier devant Cambray , 


151. 152. N. 7. forme le 
projet d' ẽtablir une re- 
publique calviniſte en 
France, 188. 189. Son 
caractere, 189. N. 32. 
commande un corps de 
troupes en Guienne, 
213. Ses troupes ſe 
comportent mal à la 
bataille de Coutras, 
259. Ses deſſeins apres 
cette bataille, 266. N. 
Il manque Sarlat, 267. 
prend Caſtillon, 274. 
ſonge à demembrer la 
monarchie , 294. 
BoVvuLAYE (Charles 
Echalard ſieur de la) 


gouverneur de Fonte- 


Nay , 232. 
BoURBON( maiſon 
de) ſes riches appana- 
ges, 15. N. 18. 
BOURBON-MONT PEN 
SIER , VoyeZ MoxTPEN- 
SIER. 
BoURBON-RUBEMPRE, 
ven RUBEMPRE. 
Bo URBON-SOISSONS , 
voyex SOISSONS. 
BoURBON (Charles de) 
duc de Vendome , 1. 


N. 1 


BouRBox ( 3 
de) roi de Navarre; 
voyez ANTOINE. 

BoURBON (Charles I, 
cardinal de) s 'oppoſe 


au mariage du prince 
de Navarre avec Mar- 
guerite de Valois, 51. 
Ses conferences avec 
Catherine de Medicis 
apres la journée des 
Barricades, 287. N. 9s 
eſt mis en priſon lors du 
meurtre des Guiles, 2 88, 


N. 10. f 
BouRBoN ( aadanie | 


Catherine de) * 
MADAME. 
. BOURGES > pris 306: 
BouRG01N, pricur des 
Jacobins , tire a quatre 


chevaux; ſes dernieres 


paroles, 316. N. ; 
BouRSAULT (N. dene 
gentilhomme Calvini 


te, conleille à la reine 


de Navarre de ſe rendre 
a Paris, 35. 

BRASSEUSES. Officier 
Calviniſte „ 227. ſe 
trouve à la journee 
d' Arques. 332. Aa celle 
d'Ivry, 365. 

BREVIL (du) gentil- 


homme Calviniſte , & 


chappe au maſſacre de 
la Saint Barthelemi ; 
16. 

BRESOLLES (N. de ) 
Proteftant , 189. 
BRIiGNEUX. Gouver= 
neur de Baugency re- 


met cette place a Henry . 


IV. 2 98. 
BRILLANT. Domeſti- 


* 


382 
* du prince de Con- 
E tiré A quatre che- 
vaux, 275, 276, N. 6. 
BRIQUEMAUT (Fran- 
cois de) depute vers 
'Y harles IX, 30. #5: $4 
BRISSAc (Charles de 
Code , comte de) Gou- 
neur du chateau d' An- 
gers, 197. | 
BROSSE (La) 187. 
BROSSE - SAVEUSE , 
Voyez SAVEUSE. 
ROUAGE , pris, 5. N. 
repris, 112. N. 92. 
Bun (Pierre de Mor- 
nay, ſeigneur de) eſt du 
cComplot pour enlever les 
princes a Saint - Ger- 
main en Laye, $1.N. 68. 
Bussy - D' AMBOISE. 
(Louis de Clermont 
de) oaks la faveur de 
; Mo 1 „ 98. N. 86. 
Bur RIcx. Envoyé de 
Felecteur Palatin aux 
aſſemblées des Calvi- 
niſtes en France, 188. 
489. 


© 


ABRIERES. Gou- 
verneur de Cahors, 
20, 131. Z 
CAHORS, pris, 130. N. 
100. 
CALAIS , acquis 
France, 24. 


Calpzzox. Envoye 


a bn © 


TABLE 


d' Eſpagne a Henry IV. 
168. | wo 
CALVINISTES , voyez 
PROTESTANS. | 
CAMBRAY. Le blocus 
en eſt leve, 152 
CAMBRATY (N. de) 


ſe trouve à la bataille 


d'Ivry , 365. 
CAMPAGNAC ( Mada- 
me de) ſ&6jour. que fait 
Sully chez elle pendant 
la peſte a Roſny, 233, 
CANTONS SUISSES , 
-VOYeZ SUISSES. 
Carucins. Deputes 
par les Parifiens vers 
Henry III. a Chartres, 
285. N. 8. | 
CARLOS (Dom) prin- 
ce d' Eſpagne, voyea 
PHILIPPE II. 
CARNAVALET. (tire 
Henri IV. de ſon erreur 
89. | 
CAROUGE. (N. de) 
voyez VENEUR. (Tan- 
negui le}. 
CasSiMiR (Le prin- 
ce) entre en France avec 
une armee , 88, On len 
fait ſortir a force d ar- 
ent, voyez Mipicis. 
AIX DE MOoOoNSIEUR. 
Villes que lui engage le 
prince de Conde, 133. 
CaSTEL-JaLoux, Vil- 
le calviniſte, 110. 
CASTETS , man- 
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que, 211, 212. 
| CASTILLON , pris par 
le duc de Mayenne & 
repris par le vicomte 
de Turenne, 274. 
CATEAU CAMBRESIS , 
forces par Monſieur, 
33%. * 
CATHERINE de Médi- 
cis, reine de France & 
rEgente, rèuſſit mal dans 
la guerre contre les Cal- 
viniſtes, 3, 4. favoriſe 
les princes de Lorraine 
par haine pour la maiſon 
de Bourbon, 25. furv. 
Sujet de Pentrevue qu'e]- 
leeuta Bayonne avec le 


duc d' Albe, 36. N. 41. f 


Ses artifices pour attirer 
les Huguenots a Paris, 
35 > 36. Moyens qu'elle 


met en uſage pour per- 


dre les Calviniſtes, 
45-49. Elle s'attire les 
grands contre elle, 78. 
Ses deſſeins pour l' ta- 
bliſſement de ſes en- 
fans, 79, 79. Ses artifi- 
ces pour deſunir Mon- 
ſieur & Henri IV, 87. 
Elle les trompe par la 
paix de Monſieur, 91. 
N. 83. Conferences en 
diffèrens endroits entre 
elle & Henri IV. ſans 
fruit, 114. N. 95. Ses 
moyens pour enlever à 
ce prince une partie de 
{es officiers , 120. Lettre 


291. N. 11. 


22 * 
od elle remercie le prin- 
ce de Condé d'avoir 
pris les armes contre la 
cour, 134. N. 102. Ille 


brigue la ſouveraineté 


des Pays - Bas, & te 
royaume d' Alger pour 
le duc d' ANjoU, 141, 
142. N. Sa mauvaiſe foi 
en traitant avec Sully, 
170. Elle manque Voc- 
caſion d' abbatre la ligue 
& de reEunir les Pays- 
Bas à la France, 186. 
N. 31. Refexions ſur fa 
mauvaiſe politique, 236- 
238. Elle va en Poitou 
ouelle s'abouche en dif- 
ferens endroits avec 
Henri IV, 238-240. Pa- 
role d'elle qui montre 
qu'elle ſe foucioit peu de 
la Religion, 237. N. 49. 
Elle s'en retourne ſans 
avoir rien obtenu, 240, 
241. Différentes nego- 
ciations entre elle, le 
duc de Guiſe, &c. 276. 
& ſuiv. N. 7. Elle raccom- 
mode les Guiſes avec 
Henri III. 287. confere 
avec le cardinal de Bour- 
bon & le duc de Guiſe, 
&c. Bid. N. 9. Sa mort, 


291. Jugemenr peu favo- 


rable à cette princeſſe, 


Carurame ( Mada- 
me) voyez Mapane. 
' CATHOLIQUE ( Relie 


1 vj 


* 
+ 
* . 
* 
£ 


gion ) 1 voyez R E L 1- 
G1ON. 

 CAVAGNE ( Arnaud 
de) Depute par les Hu- 
guenots a Charles IX, 


30. N. 35. 

CAUMONT. ( Francois 
Nompar de) tue a la 
Saint Barthelemi , 60. 
N. 60. 


 CHALAIS, voyez Han- 


3 


CALIONY. ( Henry 
de Lorraine, comte 
de) tue Chicot, 184. N. 
39. 

CHALLANDEAU. Offi- 
cier Huguenot, 227. 
CHAMBRE-Mi-PARTIE, 
voyez Paix de Mon- 
SIEUR , Paix de 1577. 

CHANTELOUP. (N. de) 
priſonnier a la bataille 
d'Ivry , 362. 

CHARBONNIERES (Ga- 
briel, Prevor de ) ſe 
poſte vis-a-vis la Motte 
Saint Eloy, 242. 
__CHARITE (la) ren- 
dez- vous des Calviniſ- 
res 3 3. 

CHARLES IX. roi de 
France affectionne Hen- 

21. Partage ſa 
| 7 Hi entre les princes 
du ſang, les Guiſes & 
le connetable, 25. = bug 
fonde diſſimulation dont 
it uſe pour perdre 
les Huguenots „* 29. 


=y 


TABLE 


N. 3. Fraits ur ſa haing 


pour le duc de Guiſe, 
29. N. 34, Il attire les 
Calviniſtes a Paris, 35. 
manque a <tre pris p 

eux a Meaux, 38. N. 
45. Careſſes qu'il fait 
aux chefs du parti , 

45. & ſutv. Sécurité 
qu'il leur inſpire, 42. 
Refexions ſur ſa con- 
duite avec Coligny , 
46, N. 51. Violence de 
ce SOOT a Tegard du 
ro Navarre & du 
es de Conde, 66 


68. Il en {ent des remors 


& déſavoue le maſſa- 
cre, 71. 72. Traits de 


ſa . 73. N. 63. 


II favoriſe les Calviniſ- 
tes en haine de ſa 
mere qu'il ſoupęonne de 
Favoir empoiionne N 
79. Regret qu 1] témoi- 
gne du maſſacre del 
Saint Barthelemi a a 
nat , £9, - 26; 5.56 
mort; ſes bonnes & 
mauvaiſes qualités, 84. 
N. 74. 

CHarny ( Eleonor de 
Chabor , comte de) 
ſauve les Huguenots de 
ſon gouvernement , du 
maſlacre de la Saint Bar- 
thelemi , 73. 74. N. 64. 

CHARTRES, pris, 313. 

CHARTRES. ( _ de 
Ferrieres , Yicomte de) 


7 A n 
22 
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Echappe au maſſacre de 
la Saint 


56. N. 57. ſe trouve A 


la journée d' Arques, 


332. 
CHASTES ( Aymar de) 
gouverneur de Dieppe, 
329. 330, N. 33. 
CHATAIGNERAIE 
(Jean de Vivonne, ſieur 
de la) priſonnier a la 
bataille d'Ivry , 362. 
N. 49. Comment il fur 
tud , 365. | 
CHATEAU - THIERRY, 
donné. à d'Inchy par 
Monſieur, 156. N. 20. 
CHATEAUVIEUX ( Joa- 
chim de) capitaine des 
gardes, fait ſerment a 
Henry IV. 322. N. 28. 
CHATELLERAUT , pris, 
299. 300. 
CHATILLON (Odes de) 
cardinal , ſe marie; 1a 
negociation en Angle- 
terre; ſa mort, 32. N. 
38, 
_ CHATILLON-COLIGNY 
(Francois de) fils de 
I Amiral , ſe ſauve a 
Geneve au maſlacre de 
la Saint Barthelemi , 
66. N. 61. Son conſeil 
{ur Pentrée des troupes 
etrangeres en France , 
n'e{t point ſuivi, 225. 
eſt employé a la defen- 
ſe de Tours , 306. Il 
gagne le combat contre 


Barthelemi, 


Saveuſe, 309. emporte 
le Fauxbourg Saint- 
Germain, 34 
CHASTRE (Claude d 
le) marèchal de France, 
e e 
CHicor, Gaſcon, 
tour qu'il joue a LAVAR= 
DIN. ... 184. 185, elttue, 
184. N. 30. * 
CLAIRVANT ( Claude- 
Antoine de Vienne, 
ſieur de) nẽgocie en Al- 
lemagne, 222. 
Coco As, Annibal 
comte de) decapité, 81. 
N. 69. a 
CoLI1GNY , Gaſpard de 
Charillon- ) amiral de 
France, paſſe a la Ro- 
chelle, 28. Son maria- 
ge, 31. N. 37. Son deſ- 


{ein ſur le roi, 38. N, © 


45. Il eſt bleſſẽ, 46. N. 51. 
aſſaſſiné, 58. 59. N. 60. 

ConD# (Louis I. prin- 
ce de) eſt fait prifonniers 
1. N. 1. pag. 42. N. 47. 
Son deſſein ſur le roi, 38. 
N. 45. Il eſt tué, 1. N. 1. 

Corp (Henri I. prin- 
ce de) 197. 198. Ses ma- 
rizges., 3 Ne 36, 
Echarpe au maſſacre de 
la Saint Barthelemi , 66. 
Ses mences en Allema- 
gne, 88. Il ſe ſepare du roi 
de Navarre, 112. eſt ap- 
pellé en duel, 121. Villes 
qu'il attire dans ſon par- 


388 
ti, 133. & $cmpare.... 
134. II aſſi Brouage; 
marche au ſecours d' An- 
gers, 199. 200, Danger 
qu'il court, 204, 207. 
amene du ſecours au roi 
de Navarre , 226. ſe ſig- 
nale a la bataille de Cou- 
tras, 260. Projet qu'il 
S efforce d' exccuter, 264. 
265. Sa mort, 274. N. 5. 

ConTy (Francois de 
Bourbon , prince de ) 
271. N. 3. Nas. 272. Sa 
mort, 271. N. 3. 


Coss 1 (Artus de) 


ſeigneur de Gonnor , 
maréchal de France. . 
4. N. 4. pag. 28. 30, 31. 
CREIL, pris, 313. 
CREVECEUR (N. de 
Montmorency ) fe trou- 
a la bataille d Ivry, 365. 
CRUSSOL, voyes 
BEAUDISRER. Uzis. 


'Þ. 


ANGEAvU , officier 
a calviniſte, 227. 
 DAMVILLE, voyez 
MonTMORENCY ( Hen- 
ri de) 
DAVAILLES , gouver- 
neur de Malillezais, 


232. | 
Drscuaurs (N.) 135. 
 Des-Haves , Gaſque, 
Echappe du maſſacre de 
la Saint Barthelemi, 
56. N. 


TABLE 


DESPEVILLES 
lachement Sainte Ba- 


zeille, a16. Sa com- 
pagnie eſt defaite de- 
vant la Rochelle, 242. 

Deveze (la) com- 
bat ſingulier propoſe 
entre lui & Lavardin, 
106. 

DourRo nr, pris, 345. 
N. 42. | 
 DoMiy4NGE, gentil- 
homme, 135. 

DURANBIERE (la) 
prEcepteur de Sully, 


41. | 

DuRas (Jean de Du- 
refort , vicomte we) 
Fun des: chefs Proteſ- 
tans, 45. obtient fon 
pardon, 61. N. Il paſſe 
dans le parti des Catho- 
liques, 120. ſe bat, ac- 
compagne de Durefort 
de Roſan {on frere, con- 
tre le vicomte de Tu- 
renne, 121. Sentimens 


fur ce duel , ibid. N. 
97. | 


E. 


Aus E, priſe, 101. 
104. 


Ecossois. Quatre 


mille Anglois & Ecoſ- 

ſois arrivent au fſecours 

de Henri IV. 340. 
. c 

| 109. 


e, io. 


rend 
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_ EcmonT(Lamorald') EsSracnE 8 Esra- 


decapite à Bruxelles, 
355-358, N. 
EGMONT (Comte d') 
{a valeur a Ivry, il y eſt 
tu, 355.358. N. 
ELIZABETH de France 


reine d'Eſpagne , voyez 


PHILIPPE II. | 
ELIZABETH, reine 
d'Angleterre. Negocia- 
tions pour lui faire 
Epouſer Monſieur , 32, 
N. 38. Raiſons qui l' em- 
pecherent de ſe marier, 


156. N. 11. Elle en- 


voie une armee a Hen- 
ry IV. 340. 
ENTREMONT ( Jacque- 
line de Montbel , com- 
teſſe d') Epouſe Vami- 
ral de Coligny , 31. N. 
37. 
EpERNON ( Jean de 
Nogaret, pere du duc d') 


3. * 


EPERNON ) Jean-Louis 
de Nogaret de la Va- 


lette, duc d') conſeille 


a Henry III. de faire 
aſſaſſiner le duc de Gui- 
ſele jour des barricades, 
277, N. eſt fair ami- 
ral & gouverneur de 
Normandie, 285. quitte 
le parti de Henri IV. 
324, N. 30, | 
ErIxor (Robert de 
Melun, prince d') 159, 
4 


GNOLS, Ses offres a Hen- 
ri IV. 165. L'armée E{- 
pagnole ſe joint à celle 
du duc de Mayenne , 
281. ſe bat avec valeur 
a Ivry , 357.359. 
ETAMPES , pris, 313. 
repris, 345. 
ETATS GENERAUX » 
a Blois, premiers & ſe- 
conds , voyez BLois. 
Ev (ville d') priſe, 
329. 


F. 


A VAS, officier 
calviniſte, 96. ſe 
trouve à la bataille 
de Coutras, 257. N. 
57. ; 
FAYOLLE, gouverneur 
de Chizay , 224. 
FERE (la) priſe 123. 
repriſe, 134. N. 102. 
FERVAQUES ( Guillau- 
me de Hautemer , comte 
de Grancey , ſeigneur 
de) marechal de France, 
143. 150. envoye a la 
cour de Henri III. 
pour redemander Mada- 
me, 90. N. 382. 
FEUQUIERES (N. de 
Pas de) officier calvi- 
niſte, 200. N. 40. p. 
227. tué A Ivry, 360. 
FiGEAC , ſurpris & 
abandonne par les roya- 


ats "TABLE 


liſtes, 122. 123. Fo UR BIN Madame de) 
 FLANDRE, Pays - bas prédit , Taſſaſſinat des 
& Provinces - unies. Guiſes, 291. N. 
Charles IX. en y en- FRANCE (Claude de) 
voyant une armée ępouſe du duc de Lor- 
trompe les Proteſtans, raine, 26. N. 30. 
33. Origine de la revol- FRANGOIS II. roi de 
te des Provinces-unies, France, {a mort, 25. 
142. N. 2. Elles ſe don- N. 29. 
nent a Varchiduc Mat- ERAncouRT( Gervais | 
thias , 142. enſuite a Barbier, ſieur de) chan» 
Monſieur, 143. celier duroi de Navarre, 
FoxT (La) valet de l'un des auteurs du 
chambre de Sully , 174. conſeil de venir à la 
N. 23. lui fait connoitre cour , 35. N. 40. tus 
& épouſer Mademoi- à la Saint Barthelemi, 
ſelle de Courtenay, 175. 61. N. = 
177. 175. N. 24. FR RSM (Leon de) 
FoxrAIXR - MARTEL s 'empare d Angers, 197. 
( Frangois de) gouver- 198. N. 38. reperd cette 
neur de Neuf - Charel place & y eſt tué, 198. 
328. N. 3a. 199. 
FoNTENA1-le-CoMTE, FRONTENAC. Officier 
pris, 83. aſſiége & re- calviniſte, a querelle 
pris; aventure comique avec Sully, 97. 
pendant ce ſiege , 226. G 


8 x 


& ſutv. ; * 
FoxTEnay (Jean bs A ALATY, colonel 
Rohan, ſieur de) Echap- Suiſſe. Parole que 


pe au maſlacre de la lui adreſſe Henri IV. au 
Saint Barthelemi , 55. combat d' Arques, 335. 
56. N. 13 N. 
FoSSEUSE ( Mademoi- GALERANDE( Georges 
ſelle de) aimee par de Clerment d'Amboi- 
Henry IV. 115. N. fe, marquis de) 205. 
FOUCRAINVILLE, Vil 'GaMac HE( Nicolas 
lage on ſe donne la ba- Rouault , fieur de) cal» 
taille d'Ivry , 364. N. viniſte, 45.N. 49. 
FoUQUEROLLES, of- Ganp ( vicomte de) 


ficier , 223, | voyez MELUN, _ ... 
: | 


1 
7 
* 2 


DES MATIERES: 383 


GAR PDE (baron de la) 
cherche à ſurprendre 
la Rochelle , 37. N. 


42. | 
GARNACHE (La) pri- 
ſe 232. N. 48. repriſe 
295. N. 13. 
GARNACHE (la dame 
de la) fair ſon fils pri- 
ſonnier apres avoir été 
priſe par lui, 232. N. 


48. ; 
GATINE (Philippe de) 
affaire de la Croix de 
Gartine „ 39. N. 46. 
GAUCHERIE (La) pre- 
cepteur de Henry IV. 
18. N. 21. 
 Gexevois (prince de) 
232. N. 48. 
GENLIS (Jean d' An- 
geſt d'Ivoy de) defair 
en Flandre , 52. N. 53. 
GERGEAU, pris, 313. 


45. 

Givxy ( Anne d' An- 
glure de) s'attache a 
Henry IV. 325. N. 


duc de Retz, woyez 
RET z. | SPS 
GONTAUT DE BIRON. 
(Jean de) baron de Sa- 
lignac, 121. N. 97. 
GORDES (Bertrand de 
Simiane , fieur de) 
cherche A ſauver les 
Proteſtans a la Saint 
Barthelemi , 74. N. 


GoURDONR (N. de N 


Terride, vicomte de 2 
auteur de l'entrepriſe 
fur Cahors, 124. 
GOURNAY » pris, 329. 
GRAMMONT (Antoine 
de) ſeigneur calviniſte, 
45. N. 49. obtient ſon 
pardon, 61. N. ' 
GRAMMONT.(Philibert 
de) quitte le parti de 
Henry IV. 120. N. 96. 
GRANDRY (Pierre de) 
gentilhomme calviniſte, 
Echappe au maſſacre de 
la Saint Barthelemi , 
56. N. | 
 GRAVELINES ( DeErous 
te de) 23. 5 
- GREC, capitaine, liew 
tenant dans Angers, 
F eſt rus „197. 
GRECOIRE XIII. Pape. 
Joie qu'il tèmoigne de 


la Saint Barthelemi , 


59. N. 60. . 
GRILLON (Louis Ber- 
ton de) conſeil qu'il 


avoit donn à Henry III. 
Gonpy (Albert de) 


277. N. Lettre que lui 
Ecrit Henry IV. 335. N. 
GukLE (La) diſſuade 
Henry III. de faire aſ- 
ſaſſiner le duc de Gui- 
ſe, 278. N. tue Jacque 
Clement, 315. N. 
Guercny (Antoine 
de Marafin , ſieur de) 
rus au maſlacre de la 
Saint Barthelemi , 61. 


* 


75 


GUICBHE ( Diane Dan- 
gdoins , *r de 
aimée de Henry I 
167. N. 16. auquel elle 
envoyoit des troupes a 
ſes frais, 168. N. 
Gvui1sEs ( maiſon de) 
$'&tablir en France „22. 
W- 26, q By * 
UISE eit 
Lorraine, duc de) ral- 
lume la guerre entre la 
France & PEſpagne , 
5 23. — 2 _ {fur 
rangois I. 22, N. 24. 
Il eſt mis à la tete du 
conſeil & des armdes ; 
24. & perd la faveur A la 
mort de Francois II. 
77 Ses titres, 23. N. 
forme le plan de 
ta ligue , 181. N. Sa 
prerention & celle du 
cardinal de Lorraine 
ſur la Provence, I An- 


jo bY Metz, &c. 279. 


. Gur1st (Henri de Lor- 
raine , duc de ) forme 
avec la reine mere le 
| projet du maſlacre de la 

int Barthelemi , 52. 
conduit les aflaffins de 

mk Ge Coligny , 59. 

o. pourſuit Mont- 

— 61. N. Son 
amitié pour le roi de 
Navarre, 87. N. 79. Foi- 
bleſſe de ſon parti dans 
le commencement, 182, 


TABLE 


N, 27. accuſe d'etre 


ifferent pour toutes 
"on religions; 194. N. H 


defairt les troupes Etran= | 


* a ＋ «pot 273. 
4. Son objet quant 
aux barricades, Juge- 
mens differens ſur ſon 4 


jet dans cette 9 L | 


273. N. 4. 276 
Reſiſtance 5 ii trouve 
dans le preſident de 


Harlay , Stafford, &c. 
Ses conf | 


281. N. 
rences avec Catherine 
de Medicis , 287, N. 9. 


Il eft aflafline 3 2 Blois, 


288. N. 10. Son carac- 
rere , ſes projets, &c, 
290. 291. 


GUISE (Louis de Lor- 
raine cardinal de) ab | 
ſafline-a Blois , 288, 


N. 10. 

GuiTryY (Jean de 
Chaumont, marquis de) 
manque d' enlever les 
princes A 
main en Laye, 81. N. 
68. négocie en Alles 


mans pour le Par- 


Proteſtant 1 


ſt en partie cauſe de | 
la défaite d' Auneau . 


273. N. 4. 
H. 


HABSBOURG | 
(Raoul ou Ro- 
dolphe d') Auteur 85 | 


Saint - Ger⸗ 


1 


«= + EF7 ®@ SS Fs WF xXx 
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ſon d'Autriche ,7. N. g. 
 HALLOT(Michel Bour- 
rouge du ) gouverneur 
d' Angers. Son fupplice , 
197 » 198. N. 38. 39. 


HARLAx (Achille de) ſe 


premier preſident, fa rẽ- 
ponſe ferme au duc de 
Guiſe apres les barrica- 
des, 281. N. 7. 
HARLAY - MONGLAT, 


voyez MonGLAT. 


HAVRE- DE- GRACE, 
lierè aux Anglois par 
les Huguenots , 39. 
pris par les troupes de 
Henry IV. 345. N. 42. 
 HAUTEVILLE ( Eliſa- 
beth de) fon mariage , 
32. N. 38. 

HAxE (La) en Tou- 
raine. Eſcarmouches en 
cet endroit, 246. 247. 

HENRI II. roi de 
France. Parole de lui 
au prince de Navarre, 
18. N. 21. Rupture en- 
tre les rois de France 
& d' Eſpagne, 22. Il eſt 
tus dans un Tournoi, 
24. N. 27. 

HENRI III. roi de 
France, accuſe d'avoir 
fait aſſaſſiner le prince 
de Condé, 1. N. 1. Son 
diſcours a Miron fon 
premier médecin, 47. 


N. Il eſt élu Roi de A 
| Pologne, & leve le 
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76. 77. Il declare la 
guerre aux Huguenots 
à ſon retour de Pologne: 
lève le ſicge de Livron , 
Sc. $5. 86. Epoulſe Louis 
de Lorraine, $6. N. 
78. Traits de fon aver- 
ſion contre Monſieur , 
87. N. 79. Il fait la paix 
1577. en haine des 
Guiſes. Sa conduite me- 
lee de devotion & de 
volupté, 112.113. N. 93. 
Il regoit mal Monſieur 
a fon retour de Flan- 
dre, 170. Reproches 
qu'il fait au roi de Na- 
varre au ſujet de Mar- 
guerite de Valois, 169. 
N. 18. Il fe brouille & 
ſe raccommode avec la 
ligue, avec laquelle il 
S' unit malgré lui, 180. 
N. 27. Il manque Toc- 
caſion de reunir les 
Pays - Bas à la France, 
186. N. 31. II ſoutient 
la ligue par foibleſle , 
195. 196. Commence- 
ment de la nẽgociation 
pour l'union des deux 
is, ar7, Ce qui 
ſur les Proteſtans & 
ſur la ligue, 217. N. 
46. Sa conduite 
cauſe de la défaite des 
troupes Etrangeres A 
uneau, 221. 222. Mau- 


vaiſe politique de ſon 


„ TAB TE 


conſeil, 236. 237. Son 
deſſein en mettant le 
duc de Joyeuſe à la tere 
de {on armee, 241. 242. 
Faure qu'il commet en 


la journ&e des Barrica- 


des; il ſe retire a Char- 
tres, 276. 277. N. 7. 
Sa foibleſſe & ſes fautes 
raſſurent la ligue; il eſt 
oblige de lui accorder 
tout, 285-287. N. 9. Sa 
converſation avec Sully 
dont il ne ſuic point le 


conſeil, 286. Il fait aſſaſ- 


finer le duc & le cardi- 
nal de Guiſe. Jugement 
fur cette action, 288. 
289. N. 10. Il fe met 
dans la dẽpendance de 
la ligue , 292-294. Nou- 
velles fautes de ce prin- 
ce. ExtremitE on il fe 
yoit rẽduit, 293. 294. I! 
n'oſe reſiſter au nonce 
du pape, 296. 297. con- 
clut le trait avec le roi 
de Navarre && ils S abou- 
chent enſemble, 299, 303. 
304. 18. manque 
d etre pris, 304. Sa ia- 
louſie contre Henri IV. 
313. N. 26. Succès de 
ſes armes; il aſſiége 
Paris, 3 14. N. 27. Il eſt 


bleſſé à Saint Cloud, 8 


meurt. Sentiment d' a- 
mitiè qu'il remoigne A 
Henry IV. 317. Circonſ- 
tances fur cet évene- 


ment, 314. N. 27. Faute 
qu'il fit de donner le 
gouvernement de Bre- 
tagne au duc de Mer: 
ceur , 341 N. 39. 
HENRI . roi de 
France, commande les 
troupes calviniſtes au 
choc d' Arnay-Le- Duc, 
4. N. 4. Son diſcours ſur | 
le combat d' Arnay- le- 
Duc, 5. N. 5. Fautes | 
qu'il remarque ſur Peſ- 
car mouche de Loudun, 
ſur la journee de Jarnac, 
& la bataille de Mont- 
contour, 17. 3 
Particularitẽs ſur {a naif 
fance ;. 16. N. 19, 
Son Education , ſon en- 
fance , ſes heureuſes dif: | 
poſitions , ſes talens 
pour la | 
Il eſt declare chef des | 
Proteſtans. 
2 qu'il a à com- 
attre, 27. Complott 
entre lui & le duc d A- 
lencon d'errangler Ca- 
therine de Medicis, | 
26. N. 31. II vient de- 
meurer à la Rochelle 
27. 28. Projet de ſon ma- 
riage avec Marguerite de 
Valois , 31. Il entend 
quelque choſe du reſul- | 
tat de la conference de 
Bayonne, 36. N. 41. I. 
Epouſe Marguerite, 4. 
50. N. 52, On ne peut | 


erre, 20. 21. 


Ennemis 
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fengager a ſortir de 
Paris, 57. Comment il 
tvite la mort au maſſa- 
cre de la Saint Barthe- 
lemy. II eſt oblige àA 
changer de religion & 
retenu priſonnier, 65. 
> ſui u. N. 62. ſe brouille 
avec Monſieur, 87. 88. 
Il a horreur de tuer ce 
prince. Trait de ſon 
amitiè avec le duc de 
Guiſe, 87. N. 79. Il fe 
ſauve de la cour & ſe 
joint a Monſieur & au 
prince de Conde, 89. 90. 
eſt abandonne par Mon- 
keur , 92, N. $4. re- 
prend les armes 
beaucoup de fruit , 93. 
manque Marmande , 
98. L amour le conduit 
en Bearn , 100. N. 97. II 
emporte Eauſe de vive 
force, 101. 10a, ſe re- 
tire a Jegun, 106. Coup 
berdi qu'il fait devant 
Nerac , 111. Son entre- 
vue avec le prince de 
Condé; fe brouillent 
enſemble; Henry IV. ne 
peut empecher la priſe 
de Brouage. 112. Il s'a- 
bouche avec la reine- 
mere: propoſitions qu'il 
accepte & qu'il refuſe , 


ponſes A Catherine de 
Medicis ; ſes galanteries 
pour les files de la reine 


ſans 


114. 115. N. 95. Ses ré- 


115. N. Il prend Fleu- 
rance , 118, & Saint 
Emilion , 118. 119, 
conduit dans le com 
de Foix la cour de Ca- 
therine de Medicis, 119. 
120. Valeur ſurprenante 
avec laquelle 1] emportę 
d'aſſaut Cahors, 123 
130. Il fait Echouer le 
projet du prince de Con- 
de, 134. prend Monſegur 
& s'enferme dans Ne- 
rac, 136, Amitié qu'il 
prend pour Sully au- 
que i] reproche & par- 
onne ſes fautes, 138. 
Sa Converſation avec ' 
Sully, on il lui predir 
ce qui lui arrivera & 
a Monſieur en Flan- 
dre, 145. 146. Ac 
cueil qu'il lui fait à ſon 
retour de cette expèdi- 
tion, 167. II Tenvoie 
communiquer à la cour 
les offres avantageuſes 
que lui fair VEſpagne ,* 
169. & obſeryer les de- 
marches de la ligue , 
172. Reponſe qu'il fait 
aux lettres piquantes 
de Henri III. 169. N. 
18. On lui donne du 
poiſon qui ne fait au- 
cun effet. Autre dan 
ger qu'il court, 178. N. 26. 
11 fe prepare a reliſter 
aux forces de la ligue: 
ſon indignation du trait» 


te de Nemours, 183. N. 
29. Traits de {a confian- 
ce en Sully, 191. Il re- 
coit des deputés de la 
cour „ 193. Son parti 
manque Angers , 196- 
198. Ses vrais ſentimens 
{ur la religion, 194. N. 
Tl refiſte aux arm&es 
de Mayenne , Joyeu- 
ſe & ignon, 211, 
212. Il va ala Rochelle, 
2x3. Il prend Talmont, 
Chizai 3 224. Sanzai » 
Saint Maixent & Fonte- 
nay , 226. 227. Acci- 
dent qui Yempeche d' e- 
tre inſtruit de la mar- 
che des troupes Erran- 
geères, 225. Il prend Mail- 
lezats, Mauleon , la 
Garnache 3 manque 
Niort & Parthenay & ſe 
retire dans la Rochelle 
228. 229. II s' abouche 
avec la reine mere 
238. 239. Réponſe qu'il 
ait à cette princeſſe; 
Ertl qu'il court a Saint 
rix, 238. N. 50. Saint- 
Maixent, Maillezais lui 
ſont enleves, 242. A- 
vantages qu'il remporte 
te ſur armee de Joyeuſe, 
243. Il s' empare des paſ- 
ſages de Chalais & 
d Aubeterre; gagne la 
bataille de Coutras, 255. 
256. Actions & paroles 
de lui & particularités 


— : 
ſur ſa perſonne. pendant MY nt. 
& apres cette bataille, MW res 
256. N. 58. Fautes qui te 
Tempéchent de profiter 324 
de {a victoire. 263. 264, pu 
N. 1. Il va en Bearn & y ai 
decouvre les comploty de 
comte de Soiſſons, 269. 326 
Sa douleur de la mort & 
du prince de Conde, ma 
275. N. 6. II s'offre MI qui 
a Henry III. 282. Ce 330 
45 dit fur Paſſaſſinat Die 

s Guiſes, 291. N. II I retr 
cherche a decongferter de 
les deſſeins des chefs du caſi 
parti Proteſtant, 294, dur 
295,reprend'la Garnache 335 
& Niort; tombe malade © celc 
a la Mote-Frélon. II sa- ger 
bouche avec Henri III. Die 
Conſeils qu'il prend & que 
paroles de lui a ce ſujet; MF vill 
ce qu'il en écrit à du de 
Pleſjis-Mornay., 303. N. I att: 
17. II chaſſe le duc de IF fan 
Mayenne de Tours; N. 
love la conduite-d'Hen- & 
ri III. 307. N. a0. Suc- Jou 
ces des armes des deux ver 
rois, grands ſetvices 34; 

ue rend Henri IV. & [yc 
gers auxquels il IF ne 

s' ex poſe, 3 13. Il va voir pri 
ce prince bleſſé, 315- Pa 
317, Il prend conſeil de nie 
Sully 318. II eſt rer þ Lel 
connu par une partie des ¶ tai 
principaux , officiers N. 


rgyaliſtes & abandon: 
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268, a Sully en le ſai- 


res qu'il prend dans cet ſant Chevalier, 372. 


nd par d'autres; meſu- 


te conjoncture, 321 
324. N. 28 29. 30. Il ſur- 
rend Meulan , 324. 
aiſons qui Pobligent 
de $'Eloigner de Paris, 
326. Il prend Clermont 


& autres villes de Nor- 


mandie, 322. Victoire 
qu'il remporte a Arques, 
330-334. II S'aflure de 
Dieppe pour place de 
retraite, 330. Bon mot 
de lui en cette oc- 
caſion & autres traits 
durant & après action, 
335. & ſui v. N. Il har- 
cele ſes ennemis. Dan- 
ger qu'il court pres de 

ICPPC, 339. man- 


| que Vernon & autres 


villes, 341. ſe raproche 
de Paris dont il fait 
attaquer les fauxbourgs 


ſans ſucces, 342344. 


N. 41. prend Etampes 
& pluſieurs villes d' An- 
jou, 345. N. 42. fait le- 
ver le fiege de Meulan , 
347-351, Danger qu'il 
y court, 350. N. 44. 
ne peut empecher la 
priſe de Rouen, 351. 


Particularitès ſur la ma- de 


niere dont ce prince 
Selt comporte à la ha- 
taille d' Ivry, 354. C ſuii v. 
N. 47, Careſſes qu'il fait 
au maréchal d' Aumont. 


J 


dus a Ivry, 354, 355. 


— 


Hokn ( prince de) 
decapite a Bruxelles 


358, N. 48. 


HoRTEs (N. vicomte 
d') ſa reponie a Charles 
IX. 74. N. ; 
cres a Paris, wvoyes' 
SAINT BARTHELEMI >. 
(la) 


2 £2 
HERTRAY (René de 
Saint Denis de) ſe ſaiſit 
d' Alengon, 89. 1 
HONFLEUR, pris, 345. 
N. 4a. 


 HumitREs ( Charles 


367. N. | 52. 


J. 


ſert d' enfans per- 


JAUREGUY (Jean de) 


Baſque, manque le prin- 
ce d' Orange; eſt rue, 


157. N. 12. : 
Jeanne d'Albret, rei- 
Navarre, 16. N. 19. 


ſe retire à la Rochelle, 


27. 2. Motif de ſon re- 
tour à Paris, 32. 33. Sa 
ceſſion à ſon fils en fa- 


i 


d') amene un ſeceurs au 
duc de Mayenne, 366. 


Aus, ſa compagnie 


, 
1 
0 
I 
1 
M7 
* 
7 6 
3 


8 Sa mort, 51. 
Axchx ( Charles de 
Gaure a) * Mon- 
ſteur Cambrai, 


132. par " Jequel il eſt 
f chaff dy du chateau, i155. 


. JoyevsE (Anne, duc 


de) maréchal de France, 
conduit l'arméèe roya- 
lite contre la ligue & 
Ja tourne tout d' un coup 
contre les Huguenots ng 
283. N.-28. Ce qu il dit 
à cette occaſion à Sully. 


186, conduit armee de 


Henri III. en Guienne , 


24 1. marche contre Hen-., 


ri IV, 234. II prend 
Saint Maixant, Maille- 
is, &. 242. Fes trou- 
pes ſont malrraitees, 


246. 247. Il vient ſe met- 


5 rere, 252. Trait 
oy. e de lui, 
253 54. Sa conduite 
A la bataille de Coutras, 
454.259. II y eſt tu, 
260. 261. N. 62. 64. 
Joytvst (N. d') car- 
25s; veut juſtifier à 
Rome Faſſaſſinat des 
Guiſes, 288. N. 


JoyEvusE ( Guillaume 


de) 183. N. 28. 

ISILE-ApAM (T ) pris 
313. 

Juan e 
(D.) gagne la bataille 
de Lepante , 20. N. 23. 


| Eoncerte la ligue avec Frontenac & Bouillon, 
97 


Tas 1 E 


le duc de Guiſe „ 181; 
N. 


ES 
Is: 


4 les Rouhault du) 
tente de ſurprendre la 
Rochelle, 37. N. 42. 

 LANGOIRAN (N. de 
Montferrant, baron de) 
- Echappe au maſſacre de 
la Saint Barthelemi , > 5$, 
Ni. 57. prend le parti de 


Sully contre Bouillon 3 


97. 


cherche à ſurprendre la 
Rochelle 2 37 N. 8 
LANSQUENETS trahiſ- 


ſent Henri IV. a Ar- 


ques, 334. font tailles 


en pieces a Ivry, 36}, 


o 
3 2 "DS 345. 


'Lavau(Charlotte de) 
premiere femme de Pa- 
OE = Coligny , 31, 

37. 

- LAVAL ( Guy * fils 

ds d' Andelot, ſe ſauve 


du maſſacre de la Saint 


Barthelemi „66. N. 61. 
LAVARDIN. (Jean de 


Beaumanoir de) prend 


le parti de Sully contre 


IVRY, voyez BATAIL* | 


Aupgn EAV ( Char: 


LANSAc le jeune 


97 Combar ſin 
pole entre. by & la De- 
veze 4 106, II quitte le 
parti de Henri IV. 120. 


Poyea Chicor. I eſt 


cha{le du poſte de Cou- 
tras 5 „„ 
LAVERDIN. ( Charles 


de Beaumanoir de) tue 
à la Saint Barthelemi 3 


61. N. 60. 
LENONCOURT (Phili 
pe de) cardinal , depure 
de la cour a Henri IV. 
193. N. 34. Pp. 221. 
LESDIGUIERES (N.) 


commande pour Henry 


IV. 213. 

LESIGNAN. (Louis de 
SaintGelais de) officier, 
96. 


LiBtRGs Valet de 


chambre de Sully, 228. 

LiGUE (La) rend pui- 
{ans les Guiſes, 113. le- 
ve Tetendard de la re- 
volte, 180. Son origi- 
ne, {a foibeſle, ſes pro- 
BreS,180-11 $2. N. 27. Son 


elle oblige Henri III. 
a ſe joindre a elle, 186. 
N. 31. & diſpoſe de ſes 


troupes, 195, 196. Elle 


fait marcher trois ar- 


| m&es contre Henri IV. 
211. Places qu'elle prend 
& qu'elle perd , 232. 


234. 235. defait les trou- 
pes Etrangeres à Au- 
ome IJ. 


ier pro- 
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neau, 273. Elle oblige 


Henri III. a ſortir de 
Paris ; fon. inſolence 


avant & après cette ac- 


tion 276-282. N. 7 Elle 
manque Meulan & prend 8 
Pontoiſe, 348-351, Sem 


pare de Rouen, 311. 


Ro „ Manque , 83. - 


"Loxvat Ne dela) Mai 
p- re de Rouen 328, N. 32. 
LonGA (N. de) gen- 


tilhomme , 211. 


LoxXGAUNAY > gentil- 


homme {ſe faure a la 


Saint Barthelemi ,56, 
LoNGVUEVILLE (Henri 


d' Orleans, duc de) reſte 


fidelea Henri IV. 3235. 
N. lui amene des trou- 


pes 83 40. 


LoRGES ſurprend Cha- 


teaudun, 308. 


LoRRAiNE ( maiſon 


de) droits chimeriques 


de cette maiſon à la 
8 „ 278 = 279. : 
aflemblee a Chalons on 


Lok RAIXE ( Charles 


cardinal de) 22. 23. N. 


26. Ses veritables ſenti- 


mens ſur la Religion, 
194. Ses pretentions ſur 


Metz, &c. 279. N. Sa 
mort » $4. $5. N. TS >. 


_—- 


LORRAINE (Charles 
de) duc de Mayenne , _ 
-voyez MAYENNE, - 
LoKRAINE(Charles de) 


” = * 


. W pL - x 2 1 - # 
| 2 St 5 , 7 . 
\ ; * 


duc d Aumale, voyea Au- 


MALE Charles de Lor- 


kran cue d') 
*EORRMING (laude 
de) duc dA'Aumale , 
voyeZ AUMAEE (Claude 
de Lorraine, due d') 

LoRRAINE (Francois 
de) due de Guiſe, voyez 
GulsE ( Francois de 
Lorraine.) 


LoRRAIxH (Frangois 


de) grand prieur de 
France, 23. N. 
LoRRAINR (Henri de) 
duc de Guiſe, voyrz 
Gos (Henri de Lor- 
raine) | > 
EORRAIxE (Louis de) 
cardinal de Guiſe, voyea 
Gols (Louis de.) 
LoRRAIRE( Nicolas de) 
comte de Vaudemont-, 
voyea VAU DEMO NT 
( Nicolas de &c.) 
LoRRAINE( Philippe- 
Emmanuel de) duc de 
Mercœur, voyez' MER 
CEUR, | 
LoUDUN , voyes HEN- 
RI IV. | 
Lovis de Lorraine, 


reine de France, 86. N. 


79. 


327. ; SE 
Lo DO VIC (Louis 
de Naſſau, comte) 


un des chefs des ſei- N. 0. 5 
gneurs religionnaires, MALASSISE(N, de Me- 


LovviERs manque 


42. N. 49 3 
© LUSTGNAN' pris, 3. 


V1 de Bourbon du- 


cheſſe de Bar, eſt ren 
bay tr r Charles IX. 


a fon. frere, go. N. 82. 
Son gout pour les di- 
vertiſſemens, ror. Ses 
amours avec le com- 
te de Soiſſons, 267 
269 

: Ma16NAN, valet de 


chambre de Sully, le ſe- 


court à propos au ſiege 


de Paris. 314. lui ſauve 
la vie a Ivry, 38 le 
e N 


ramene' er triomp 
Roſny, 377. 372. 
MALEZZ AIs pris, 232. 
repris, 242. | 
MAaiLLY (Jacques de) 
Voyez BENTHART. 


Maine ( Villes dw 


priſes, 345. N. 42. 

MarmxFROY , concur- 
rent de Charles d An- 
jou, 10. 


MAIN TENON (Louis 


d'Angennes , ſeigneur 

de) manque Chartres, 

pris, 242. 5 
MAI1XENCE (pont de 


N 


Sy 


Mk Apamt Catherine 


1 
Ti 

q 
d 
I 
- 
d 

F 

1 


Sainte) mal garde, 344. 
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F mes de) 6; N. 5. depu- de) marechal de Fran- 


ce par Catherine de 


dicis à la Rochelle, 28. gommer 


ce, 254. 255. fait r 
priſonnĩerʒ ju 


MAN DELO T ( Francois CT ur ſon proceae 


de) ſon humanitè envers 
les Calviniſtes à la Saint 
- Barthelemi > 74. N. 64. 
Mxwock ( Berhar- 
din de) depure de FEL 
pagne. vers Henri IV. 
168. N. 17. 
MXRCEL (Emerigot) 
rebelle, 10. 
MARGUERITE de Va- 
lois, reine de France 
celẽbration de fon ma- 
riage; 50. N. 52. Elle le 
quitte & retourne à la 
cour od elle n'eſt pas de 
bonne intelligence avec 
{a mere 8 ſon frere, 159. N 
Mak iE de Lorraine- 
Guiſe, reine d' Ecoſſe, 
24. N. 28. 
MARIE Stuart, reine 
d' Ecoſſe, 24. N. 28. 
MARMANDE manquee, 
68. Eſcarmouchesdevant 
cette ville, 131133. 


 Manonrtrt , gou- {© 
verneur de Talmont > 


223. n 


ue (N. de) 


officier , depurs enAlle- 


(Madame 
de) comment elle re- 
coir Sully ſon neveu, > 


magne, 223. 
MAS TIN 


= . 


MaTicwon (Jacques 


F approche de Tours od 


50. conduit uns 
Arme & en Guienne; 
manque Caſtets n 211. 
212, > 
MATTHIAS, archidue 
d' Autriche, devient ſou- 
verain des Provinces- 
Unies, 14a. 241. 

MAULEON pris, 233. 
MAUREVERT (Nicolas 
de Louviers de) bleſſe 
Pamiral de Coligny' - 
46. 48. N. 51. 
MAYENNE ( Charles 
de Lortaine, duc de). 
Feng Brouage > 1168. 
2. conduit Farmee 
de 1 ligue en Guienne; 
y prend quelques villes 
& ne peut urprendre 
Henri IV. 211 215. 


il manque de prendre 
Henri III. 304. 307. 
329. 339 & en eſt 
par Henri IV. 
107. Ses troupes ab]: 
tes à Arques, 339. Il eſt 
oblige d abandonner les 
environs de Dieppe & 
ſe rapproche de Paris, 
341-343. Il prend Pon- 
toiſe 347. & manque 
Meulan, 3 58.351. 1285 


la Bataille d'Iviy : fau- 
ces qu iy falt, 77. N. 


ij 


— — 


2 
- 
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47 pag. 357. N. 48. 
Nr Charles 
Francois Rouxel de) 
officier général de la 
ligue, 328. N. 32. 


. (comte de) 
officier Calviniſte 106. 


MELuN ( maiſon d') 
& perſonnages de ce 


nom, 13. N. 13. 


MELun de RovBais , 


VoyeZ RoUBAIS. 


(Anne de) 
Dame de Roſny , 13. N. 
13. pag. 145. N. 5. 
 MgnaGes, depure des 
Etats de Blois a Henri 
IV. 110 N. go. © 
MERcevs (Philippe- 


Emmanuel de Lorraine, 


duc de) ſon bagage eſt 
pris, 248. Il eſt fait gou- 
verneur de Bretagne , 
341. N. 39. | 
MESMES (N. de) 
poyez MALASSISE. 


 MEULAN pris, 324. 


manque par la ligue, 
249. 350, | 


:- > Micaavrt (le Capi- 


taine) 178. N. 26. . 
* MIGNONVILLE officier 


223. eſt tué, 257. N. 


MiLon , officier , con- 
tribue à la priſe de Se- 
gur, 136. 137. 


Miosszus ( Henri 


„ - o . * wm Fn” — — * 
SAN 
$ . „ 4 2 Wo 4 


— 


d' Albret „ baron de ty 
97. 4 
MI1RANDE , piége que 
ſes habitans tendent à 
Henri IV. 104. 105. 
MirRon premier me- 
decin de Henri III. 
voyez HENRI III. Con- 
ferences auxquelles i] 
aſſiſte, 287. N. g. 
MorE (Joſeph-Boni- 
face de la) deEcapite, 81. 
N. 69. — a | 
Monpouckr ( Clau- 
de) refident dans leg 
Pays - bas, $32. N. 533. 
Mons, pris, 33. 
MoNTAGNE , voyez 
THrouU. „ 
MoNTAGU, pris, 123. 
MoNTAUBAN, ville de 
de ſureteE donnee aux 
Calviniſtes, 6. N. 5. Elle 
maintient ſes privileges, 
77.Voyez PROTESTANS. 
'MoNnTAUSIER,officier, 
ſert Henri IV. à la ba- 
taille de Coutras, 257. 
N. $7, TA —Y 29 
 MonTRAZzZoON (Louis 
de Rohan, duc de )196.. 
N. 36. Son acceuil a 
Sully, 207 208. II ſe 
trouve au combat de Sa- 
veule, 309 N. 23. eſt tue, 
336. N. 37. 
MonTESQUu1ou ( Ie 
baron de) tue le prince 
de Conde, 1. N. 1. 
MoNTGLAT, ( Louy 


- 
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Harlay de) envoye par ſont Epargnes a la Saint 
Henri IV. audevant de Barthelemi , 61. N. 60. 
TArmee Etrangere „271. MoNrTMORENcY(Guil- | 
MoONTGOMMERY (Ga- laume de)voyeZTHORE. 
briel comte de) rue MoNTMORENCY (Hen- 
Henri II. dans un tour- ri de) marechal de 
noi. 24. N. 27. Echap- Damville, ſe joint aux 
pe a la Saint Barthelemi, Calviniſtes, 85, N. 77. 
61. N. repaſſe en France, Son jugement fur le duel 
30. eſt pris & ExEcurE; de Turenne , & de Du- 
jugement ſur la preten- Tas, 121. N. 97. Son con- 
due parole de Matignon ſeil aux Proteſtans, 191. 
$2. 83. | N. 33. commande les 
MoNTGOMMERY , fils troupes de Henry IV. 
du precedent 96. eſt tu&, 213. 225» 3 
257. N. 57. 8 MoNTPAZIER & VII- 
- MonTLuc (Blaiſe de) LEFRANCHE ſe ſurpren- 
marechal de France, nent mutuellement , 95. 
commande en Langue- 96. | | 
doc, 75. Son ſentiment MoNTPENSIER (Fran- 
fur le ſiege de la Rochel- cois de Bourbon, dau- 
le, 77. N. 66. phin de) leve le ſiege 
MonTLuc (Jean de) de Livron, 83 N. 73. 
Eveque de Valence,rEve- ſuit Monſieur en Flan- 
le le ſecret de la cour ſur dre, 157 & cherche a le 
la Saint Barthelemi, 57. detourner de la trahiſon 
MonTMORENCY (An- d' Anvers, 160. N. 15. 
ne de) connetable, ral- MoNTPENSIER ( Hen- 
lame la guerre, 22, N. ri de Bourbon, duc de) 
25. LEY commande les troupes 
MoNTMORENCY (Fran- royaliſtes en Norman- 
coils maréchal de) en- die 341. N. 36. 
voye a Rouen pour pu- MoREAU ou Moki 
nir les violences contre (le commandeur ) of- 
les Huguenots, 29. N. 33. fres qu'il fair a Henri 
traite a Londres du ma- IV. de la part de] Eſpa- 
riage d' Eliſabeth avec le gne , 168. N. 17. 
duc d'Alencon , 34. re- MoRiSQUES en Elpas 
fuſe de venir à la cour, gne, 20. 8 8 7 
38. Pourquoi ſes eres © Mornay (. Philippe 


— . 
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du Pls). 206. guerit NeSLE( ler marquis de) 
Henri IV. à la Mothe- eſt tue à Ivry 362 N. 4 
Frelon, 295. N. 13. eſt fait Nevers ( Louis on” 
gouverneur de Saumur, Gonzagues, duc de) 
301. Foyezl HENRI IV. ctaint de Henri III. 
Morosint (Jean- 296, 297. N. 14. S atta- 
Frangois) nonce du pa- che à Henri IV, 325. N. 
pers 296. 297. N. 14.  NEUF-CHATEL , pris, 
3 MoRSan ( prefident ) 329. 
fait rendre juſtice aux Nevrvy ( Bertrand 
 Huguenots à Rouen, ag. de Melet de Fayoles de) 
Movx(Ilaac-Vaudré 209. N. 44. 
de) officiey Calviniſte Nevevy ( Magdele- 
200. N. 40. ne de Melet de Fayoles 
MorrE SAINT ELor de) officier e de 
Hh: la) .priſe ,. 2 la ligue, 209 N. 44. 
N. - NIEUPER manque 5 
AR BONNE (vicom- 160, N. 15. l 
tẽ de) acquis par la NIMIES, 77. 
— — de Bourbon,  NoaiLLEs ( Erancois 
16. N. de) ſujet de ſon ambaſſa- 
Ns (Louis com- deur à la Porte, 41. N. 1. 
de ) un des chefs NoclLE (Beauvais la) 
[oo ſeigneurs religion- wvoyez BEAUVAIS. 
Naires, 42. N. 43. NoilxRuxOUTIER (mar- 
NaAssU (Guillaume quils adde SAVVES 
de) prince d' Orange, (madame de) 
Voyea ORANGE. | NORMANDIE > places 
; Navarre (royaume priſes de cette provin- 
de) uſurpe par les Eſpa- ce, 345. N. 42. 
_gnols „40. Nou ( Frangois de 
NavARRE ( Henri de la) fa defaite en Flan- 
Bourbon, prince, puis dre, 52. Eloge de cet 
roi de) enſuite roi de officier 2 14 N. 53. II 
France, voyez HENRIIV. emporte d' emblée le 
NEMOURS (le duc de) fauxbourg Saint Ger- 
combat pour la ligue à main, 344, N. 41, | 
Ivey > 472. N. 49 
, Nzemoursdela Gar- (Franc ois & 2 
'NAGHE „(M. de) 178. O0 intendant des ff 
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nances, s attache aHenri 
IV. 324 N. 28. 

OLERON (Isle 
ſe » Fo N, 3 


Onau (baron d') bat- 
cu A Auncau, 273 . N. Fo | 


ORADOUR (N. d') 
gentilbomme, 206. 
Orange (Guillaume 
de Naſſau, Prince d') 
prend Mons, 33. Lieu 
tenant general de l'ar- 
chiduc Matthias , 142. 
143. manque d' etre tue 


a Anvers: revoke qu'il 


appaiſe, 157. 12. 


. 


d Y pri- 


ES. 403 
„ 
Alx de 1870. 6. N. 


5. de Monſieur ga. N. 
83. de 1579. articles de 


Cerrte Palx 5. 113 
Paix de Fleix , 
YE 


N, 94. 
144. N. 


PALATIN (Electeur) 
VOyez PROTESTARS. 
PALCHEUR , officier 
ſe trouve à la ;journee 
d' Arques , 3 32. A Celle 
dGMUvry, Sg 51 365 i 
PARE ( Ambrovle: ) 


previent & rend fans chirurgien de Charles 
effet la trahiſon d' An- IX. Ce qu il dit a ce 
vers, 160. 161. Son avis prince au ſujet de la 


A Sully, 161. 4 62. IU cher- 

che en vain a reconci- 
tier Monſieur avec les 
Flamands , 162. 


Saint 
72. | | 
PARIS, voyez SAINT, 
BARTHELEMI. BARRI- 


Banthelemi', „ 


ORLEANS , pris, 38. -CADES. - Conſternation 


39. „ 
OR TES ou HoR TES, 
Loyez HoRTES. 

5 THOMAN, premier 
médecin de Henri IV. 
envoyé par ce prince 


pour ſecourir Madame 


de Roſny, 311. 
OSTENDE , manque-a 


la trahiſon d'Anvers , 


160. N. ... | 
OTTOCAR, roi de Bo- 
heme, 8. 9. | 
Ours , chaſſe de ces 
animaux dangereuſe, 
1420. a , 


de cette ville apres 


la ſortie de Henri HI. 
{a dẽputation ace prin- 
ce, &c. asg. N. 8. Elle 
eſt aſſiégée, 313. 314. 
Ses fauxbourgs ſont at- 
caques 344. 345 « | 
'PARLEMENT de Paris. 
Il ne trempe point dans 
les complots de la ligue 
à la journte des Barrica- 
des „ 285. N. 8. 
PARME (Alexandre 
Farneſe, duc de) tient 


Cambray blaque, 150. 


leve ce blocus)&4aitune 
Viv | 
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belle retraite , 15a. obli- 
ge Monſieur a ſortir de 
- Flandre , 163. Son juge- 
ment ſur les Barricades, 
281. N 8 
PAR THENAY, manque 
235. * ' 
Passy, voyez SULLY. 
Pays - Bas , voyez 
ELANDRE. 
 Pecais engage au 
prince Caſimir, 133.134. 
PRELLEVI (Nicolas de) 
cardinal, revele le com- 
lot de la Saint Barthe- 
mi » 57 N. 58. 
PX#RONNE (aſſemblée 
de) od la ligue ſe forme, 
180. N. 27. 
PRHNOMENXE vu la 
veille de la bataille d'I- 
> 333. N. 46. 
PHILIPPE II. eſt accu- 
{E d' avoir fait empoiſon- 
ner ELIZABETH de Fran- 
ce; il fait mourir Dom 
-CARLOS, 33. N. 39, 
Pik IV. Pape degrade 


le cardinal de Charillon, b 


32. N. 38. | 
: on V. deer la diſ- 
penſe pour le mariage 
de Henri IV. & de 
Marguerite de Valois, 
- 49. 50. deplore le maſſa- 
cre de la Saint Barthele- 
_ 59. 3 i 
IENNE ( compagnie 
de) defaite, 246. 178 | 
Puxs (Armand de 


Clermont, baron de) 
my OE. 45. N. 49. | 
tue ala Saint Barthele- 
mi » 66. N. 61. 
PLESSISs MoRnNay ; 


.VoYeZ MORNAY. 


LUVIAUT-CLAVEAU, 
Gentilhomme , tut à la 
Saint Barthelemi , 45. 
N. 49. 5 y | 

PLUVIERS 3 Pris » 313. 

Popins (M. de 
officier. | 

Polio (Jean d'An- 
gennes, ſeigneur de) de- 
pute de la cour a Henri 
FV.193.N.34.6 pag. 221. 

PoISSY , pris, 313. 

PoLTROT de Mere, 
(Jean) aſſaſſin du duc 
de Guiſe 3 23. N. 

PoxNTOISE , pris, 313. 
32 | 

PRESSAIGNI , Gentil- 
homme, ſe trouve au 
combat de Sayeuſe ,, 
309. Ew 
PRESCHES, leur nom- 
re augmenté, 6. N. 5. 
diminue , 113. N. 94. 

PRISE d' armes du 
Mardi gras, ce qu'on 
appella ainſi, 80. 

PRO TESTA NS, Etat 
des affaires de ce parti 
à la paix de 1570. Leurs 
ſuccès dans la Guerre, 4. 
N. 4. Ils fe laiflent trom- 
per par Catherine de 


Medicis malgré mille 
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motifs de defiance , ar- 
tifices employes pour 


cet effet, 28. Care 


ſes faites à leurs chefs, 


quittent Paris, 55. Is 
retabliſſent leurs affaires, 
75. prennent pluſieurs 
villes, 80. N. 67. devien- 
nent puiſſans par leur 


jonction avec Monſieur 


& le prince Caſimir , 
88. Traité de paix avan- 
tageux pour eux, 92. IIs 
reprennent les armes, 
93. perdent une partie 


de leurs avantages à la 


paix de Monſieur, 113. 
N. 94. recommencent 
la guerre. 122. Entrepri- 
ſes exẽcutèes & man- 


quèes, 123. Ce qu' ils 


gagnent par le trait de 


1580. 144. N. 4. Aſſem- 


blee de MOoNTAUBAN 
& conference à SAINT 
PAUL DE LAMIATTE, 
" ou leurs chefs jettent les 
fondemens d'une répu- 
blique calviniſte en 
France, 188. ſous la 
protection de Télecteur 
PALATIN, 189. Trois ar- 
mecs marchent contre 
eux, 211. Conſeilsſur Pen- 
tree des troupes Etrange- 
res en France, ou ils pren- 
nent le mauvais parti, 
225. 226. Ils ſont perſé- 


cutés, 248, 249, Leurs 


deſſeins pernicieux con- 
tre Henri IV. dans 


leur aſſemblée à la Ro- 
chelle, 294. 
a lacour , 45. Pluſieurs 


PROVINCES - Units, 
wvoyez FLANDRE. 
ROUTIERE (Philip- 
pe Gourreau de la) de- 
pure par Catherine de 
Medicis à la reine de 
Navarre, 28. 


WG 4 


UasY gentilhom- 
me , ſon aventure 
deyant Marmande, 


132. | 
27 


„ ee » gen- 
tilhomme, Evite le 
maſſacre de la Saint Bar- 
thelemi , 55. Lettre qu 11 
recoit de Charles IX. 55. 
N. 57. 

RAM BOUIIIET ( Ni- 


colas d' Angennes , mar- 


quis de) 196 N. 86. 2 
beaucoup de part a Fu- 
nion des deux rois , 
295. 296. 

REBOURS > officier 
Calviniſte, 268. | 

RECLAINYILLE (Louis 
& Alonville de) ou Ar- 


clainville, commande 


dans Chartres, 308. N. 
22. 


RKRkrokufs voyeæ 
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PROTESTANS. 3 
REisTRES, Lanſque- 


nets & autres troupes d 


Etrangeres en France, 
225. 226. dEfaits à Au- 
neau, 273. Les Reiſtres & 
les Lanſquenets trahiſ- 
ent Henri IV. a Arques, 


333. 334. tirent en Pair 
Aalvry, 358. & y font 


mis à la Boucherie, 363. 
N30. 

RENIERS, ſauvé a la 
Saint Barthelemi, 73. 
N, 65. raſſure Montau- 
bant & detait un gros de 


troupes ligueuſes, 75.76. 


REPUBLIQUE Calvi- 
niſte, deſſein de Tera- 
blir en France, 189. 
RESNEL (Antoine de 
Clermont, marquis de) 
Fun des Chefs du parti 
Calviniſte, 45. N. 49. 
tu a la Saint Barthele- 
mi 2 60. N. : Þ 
| RESNEL ( compagnie 
de) défaite par Henri 
246. | 


Rz (Albert de Gon- 


dy, duc de) 52. 
RoOCHEFOUCAULT 
(Francois de la) ſoup- 
conne du meurtre du 
duc de Guile , 23. tue a 
à la Saint Barthelmi , 
60, N. | 
ROCHEFOUCAULT 
(Francois duc de la) 


fils du precedent , colo- 


nel general de 1Infan- 


rerie , ſe trouve au ſiege 
e Fontenai, 226. N. 47, 
de Coutras , 24. 
RochE- Gvyon (N. 


— 


de Silly, comte de la) 


#6 ff DO 7 OR IN 
_RocutLLE(La) ac- 
cordee aux. Calviniſtes 
comme ville de ſureté, 
6. N. 5. aſſiégée envain, 


76. 77. N. 66. Elle fait 


fon traité, 77. Hon- 
neurs qu'elle rend a 
Henri IV. ceux aux- 
quels elle refuſe Len- 
tree. , 93. 1 EPA 
RocaxEMoRTE (Louis 


Bouchereau de) ſur- 
prend Angers , le re- 
perd & y eſt tué , 166. 
5 1 

RochEror (Antoine 


de Sully de la) ſon 


avis au duc de Sully , 


243. FR 

Roh AN (Ren vicom- 
te de) defend Luſi- 
Snan, 83. | | 

RoLET (de) fe trou- 
ve a la Bataille dIvry , 
365. 1 

 Ronsoy ( compagnie 
de) dé faite, 246. 


RoclAURE (de) lun 


des chefs du parti Cal- 
viniſte, 97. 


Rosa (N. de Dur- 


fort de) voyez DURAS. 


Rosy, chateau, la 


me 


as. GS Gs 
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peſte y regne , 233» 
Rosxy ( Francois de 


Bethune , baron de) pe- N. 


re du duc de Sully 
ſe retire chez lui, 6. 
Ses alliances, 6. N. 6. 
Etat de ſa famille & de 
ſes affaires domeſtiques. 
14. N. 35 & p. 42. N. 
47, Il ſuit la reine de 
Navarre a Paris „40. 41. 
Ses paroles a fon fils, 
41. 42. elt fait priſon- 
nier, 62. N. 47. Ses 
conſeils ne ſont point 
Ecoutes, 42. 43. Il preſen- 
te fon fils, le duc deSully, 
au prince de Navarre & 
ſe retire a Roſny , 44. 
Il Echappe au. maſſacre 
de la Saint Barthelemi, 
56. Precis de ſa lettre A 
ſon fils duc de Sully, 65. 

Rosny (Maximilien 
de Bethune. Baron, en- 
ſuite marquis de ) duc 
de Sully, voyez SULLY. 


Rosny ,, (baron de) 


von BETHUNE ( Salo- 
mon de) 
Roug als ou Raneck 
(Robert de Melun, mar- 
quis de) fait Bouillon 
7 1 „ 1585 Nr. 


Cauſe de ſa haine pour 


SULLY , 154. 
Roux, pris, 39. re- 
pris 351. 


neur de Fontenay, 227. 


N. 


Roussy (N. comte 
de) tu a Arques 36. 
37. 
ROVUXEL , VoJez' Mi- 
DAVY: + 
RUBEMPRE ( Andi 


de Bourbon de) dé- 


puté à Henri IV. 110. 
90. 


RUERES , Pamcia da 
marquis de Roſay 251. 
8 AGQAnxE (Jean Ba- 

bou de) tue a Ar- 


ques, 339. N. 47. 1 
SAINT BARTHELEMI 


(maſſacre de la) projet 


de ce maſſacre, 46. Re- 


marques ſur ce projet, 


46. N. 51. Comment il 
$:EXECUEe , 59. N. 60. 
Jugement ſur cette ac- 
tion, 62 - 68 N. 61. 62. 

SAINTBRIX, conttren- 


ces qui s'y tiennent, 114. 


N. 85. pag. 338. N. so. 
SAINT CRI, officier 


brulé dans Mirande, 104. 


SAINT EMIL1ON, pris, 
14 110 
SAINT ETIENNE, 
e ae , Evite le 
maſſacre de la Saint Bar- 
lemi, 56. 
SAINT GELAIS ( Ga | 
de) Echappe du maſſacre 


de la Saint Barthelemi, 
Mob ares gemer. | 


56. N. 17. Pag. 205. 
SAINT GERMAIN >» 


V yj 


13 
\ . Wo 
« b \ 4 en, 
«3 —— | N 
* - = 


+ 4H . 
d' emblée, 342. 
SAINT GERMAIN EN 
LAVYE; les princes man- 
quent d'y ètre enleves, 
81. 
- SAINT GERMAN 
BEAUPRE, Fun des 
chefs des Calviniſtes , 
189. 
d' Argenton, 300, 
SAINT GERMAIN de 
Clan (N. de) Pun des 
chefs des Calviniſtes, 
189. 


morin, (N.) refuſe 

d' obèeir aux ordres de 

Charles IX. 74.N. 
SAINT LARRY, voyez 

BELLEGARDE. 

SAINT MACARY, man- 

qué > 94. | 

SAINT MA1XENT, pris, 

242, 


SAINT MARC, chaſſe 5 


de Meulan, 323. 324. 
SAINT MARTIN 
(Charles le Clerc de) 
tué, 125. 
SAINT M ESMIN 
'( Mademoiſelle de) 
VoyeZ SULLY. 

SAINT PAUL DE LA- 
MIATE, voyez PROTES- 
TANS. 

SAINTSAUVEUR 

< Claude de Joyeuſe 
de) tue à la bataille de 
Coutras, 261. N. 64. 


emporte 


cier, ef 


fait gouverneur 


SAINTE ALDEGONDE 
( 3 Marnix) offi- 
averti de la tra- 

hiſon d' Anvers, 160. 

SAINTE BAZEILLE , 
priſe » 216, 

SALCEDE , ſa reſiſtance 
aux deſſeins des Guiſes, 
cauſe de ſa mort, 280. N. 

SALIGNAC (Jean de 
Gontaut de Biron , ba- 
ron de) fon duel avec 
Roſan, 121. N. 97. 

SANCERRE , eſt aſſié- 


gfe, extrémité ou elle 
SainTHexandeMont- 


e trouve ; elle fait un 
traitE , 76. 

SARDAIGNE., Projet 
d'en obtenir la ſouve- 
rainetE pour le duc 
d' Anjou, 141. N. 1 

SAVE USk. (Anne de 
Broſſe) ſe trouve au 
combat de Bonneval , 
308. N, 21. 

SAVEUSE ( Charles 
de Broſſe) perdfle com- 
bat de Bonneval; y eſt 
bleſſẽ 6 meurt de de- 
ſeſpoir 5 .. 

SAUMUR , reſte fidèle 
a Henri III. 294. ac- 
cordé a Henri IV. pour 
place de ſureté par le 
rtaitE entre les deux 
rois » 301. 

SAUVES ( Simon de 
Fizes,baron de)148.N.6. 

SAUVES(N. deBeaune 


de Semblancay , Dame 
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de) rivalite a fon ſujet 
entre Henri IV. & le 
duc d' Alengon, 148. 
N. 6. Elle introduit 
Sully aupres de Cathe- 
rine de Médicis, 169. 
170. & l' inſtruit de ſes 
deſſeins, 239. 240. Son 
avis au duc de Guiſe, 
188. N. 10. 
StGUR de Pardaillan 
(N. de) échappe au 
maſſacre de la Saint Bar- 
thelemi, 56. N. & page 


96. 
 Sft6uk (Jacques de) 
baron de Pardaillan , 
tué a la Saint Bartele- 
mi, 66, N. 61. 

SELIM , le grand ſei- 
gneur , 141. N. ni © 

SEY (N. de) Gentil- 
homme échappè au maſ- 
{acre de la SaintBarthe- 
lemi, 56. 

$1G60GNE (Charles de 
Beauſoncle, ſieur de) 
fair priſonnier a Ivry, 
362. N. 49. 

SILLERY ( Nicolas 
Brülart de) Chancelier, 
deputè de la cour a Hen- 
ry IV. 193. N. 34. P. 


225. 


S1xTE QuinT , bon 
mor de lui au cardinal 
de Joyeuſe 5 113% N. 93. 
Il excommunie ę᷑gale- 


ment les Calviniſtes & 
les Ennemis de F auto- 


rite royale, 183 N. 29. 
Ses paroles ſur les Barri- 
cades, 281. N. Il excom- 
munie Henri III. ſes v& 
ritables ſentimens ſur le 
meurtre desGuiles & ſur 
la conduite des chefs de 
laligue, 297. N. Ses pa- 
roles & predictions ſur 
Henri IV. le duc de 
Mayenne , le duc de Sa- 
voye , 340. N. 38. 
SoissonsSs ( Charles 


de Bourbon, comte de) 


ſe joint a Henri IV. & 
defait le bagage du duc 
de Mercceur , 247. 248. 
N. 5a. Il ſe comporte 
vaillamment a la jour- 
nee de Coutras, 260. 
N. 61. mais il empeche 
Henri de profiter de ſa 
victoire, 267. 268. Ses 
deſſeins en cherchant a 


 Epouſer Madame, mal- 


gre ce prince, 268. Il 
quitte Henri IV. apres 
les barricades & va s' of- 


SILVESTRE (le Pere) frir a Henri III. 282. 


Cordelier , directeur de 
Madame de Maſtin , 
1666 

SIMIANE, vcyex Gok- 
DES. N 


283. dont il eſt mal re- 
cu, 286, II cherche A 
enlever Sully au -parti 
de Henri IV. 301.11 Sa- 


vance lentement au ſe- 


-COUTrS de ce prince à 
Dieppe, 340. 341. 
STRATACGRME d'une 
femme pour . derober ſa 
-proie à Pavidité du ſol- 
dat, 230. 231. 53 
STROZZZzW (Philippe) 
Fun des principaux of- 
ficiers de Charles IX. 
3. N. 3. cherche à ſur- 
prendre la Rochelle, 
37. N. 42. 

SuisSSES. Ils empe- 
chent Charles IX. d'&- 
tre pris, 38. N. 45. ac- 
cordent des / troupes I 
Henri III. 217. 218. S en- 

agent avec la ligue , 
ſont defarmesa la iour- 
nee des barricades ,. 
-276 N. 7. combattent 
pour Henri IV. à Arques, 
336. ne ſe battent point 
ala batailled'Tvry, 364. 
Sul ( Maximilien 
de Bethune , marquis 
de Roſny, puis duc de) 


Aes principes de religion, 


peu dangereux, 2. N. 2. 


-rEtutEs , 249. N. a. Par- 


ticularités {ur ſes ance-. 
tres, ſa famille & fa 
naiſſance, . N. 7. Veyez 
ARRAS. Ill eſt &levẽ dans 
la religion Proteſtante, 
15. ſuit la cour de Navar- 
te à Paris, 4a. eſt préſen- 
te au roi de Navarre: 
-fes Etudes , 752d. Echap- 
pe au maſſacre de la 
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Saint Barthelemi, 645 


66. Son éducation, so. 
70. Ses premiers faits 
d' armes, 91. Il defend 
Perigueux & Villeneu- 
ve; danger qu'il court 


au ſiege de Ville franche, 
93 96. Il ſe broville 
avec Frontenac & Tu- 
tenne, 97 ſuit Henri 
IV. en Béarn; les 
economies , 100. le 


trouve ala priſe d Eau- 


{e , a un combat de- 
vant Mirande, devant 


Nerac & autres rencon- 
tres; dangers qu'il y 
coürt, 101-106. Sa con- 


duite dans les cours raſ- 
ſemblées de Catherine 
de Medicis & du roi 


de Navarre, 116.118. 


Dangers qu'il court 2 
la priſe de Cabors, 123- 
128. & devant Marman- 


de, &c. 131-133. Il defend 
Monſégur, 136. 137. eſt 


conſeiller de Navarre, 
& chambellan ordinai- 
re de Henri; fautes qu'il 
commet , 138. perd la 
ſucceſſion du vicomteae 


Gand , 143. 144. N. 3. 


Motifs qui lui font ſuivre 
Monſieur en Flandre; ſa 
converſation avec Henri 


IV. 246.147. Il prend plu- 


feurs Gentilhomrnes à 
{a{uire, i co. Son aventure 
devant Cambrai, 150. 
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11 fait des priſonniers A 
Arleux 154. Cauſe de 
ſon éloignement pour 
Monſieur, 159. Voyez 
ORANCE. II retourne 
trouver Monſieur; ſes 
réflexions ſur les devoirs 
d'un prince, 163. 164. 
Voyez MAs TIN. Hon- 
neurs qu'il recoit des 
bourgeois de Bethune , 
166. Il revient en Fran- 
ce, 166. 167, va faire 
part a la cour de Henri 
III. des propoſitions 
faites au roi de Navar- 
re par | Eipagne , 168. 
169. La curioffite le 
porte à aller voir Mon- 
ſicur a Chateau - Thier- 
ry, 170. Il oblerve a la 
cour les demarches de la 
ligue: il y trouve ſesfreres 
diſgracies, 173. 174. 
vient amoureuxde Made- 
moiſelle de Saint Mzs- 
MIN, 174. & é pouſe Made- 
moiſelle de Courtenay , 
177. Ses occupations do- 
meſtiques pendant la pre- 
miere anne de ſon ma- 
riage, 177. 178. II va 
retrouver le roi de Na- 
vare & lui porte des ſe- 
cours en argent, 180. 
reg le duc de Jeyeuſe 
a Roſny , 184. Bon con- 
{eil qu'il donne dans 

les aflemblees des Pro- 
teſtans, 191. Il retour- 


de- 


ne à Paris entamer une 
nẽgociation, 196. Il re- 
paſſe en Guienne : p- 
rils auxquels il eſt ex- 


poſe dans ce voyage, 
200-211. Son conſeil au 


roi de Navarre , 213. 


Il fe jette dans Sainte 


Bazeille, 215. Il eſt 
depure a Saint Maur 


vers Henri III. pour ne- 
gocier Punion des deux 


rois, 218. 219. II traite 
auſſi avec les Suiiles 


& pour VFemploi des 
troupes Etrangeres en 


France, 220. 221. fe trou- 
ve au ſiege de Talmont » 


224. & a celui de Fon- 


tenay ; ſon aventure co- 
mique a ce ſiẽge, 226 
230. Il va ſ{ecourir ſon 
Epoule pendant la peſte 
a Roſny, 233. Ses ré- 
fléxions fur la foibleſſe 
de Henri III. 235-237. 


Il defair. un eſcadron de 


Joyeuſe, 244. & pro- 
fite de Pabſence de ce 


general pour harceler 


ies troupes ; ſervices 
qu'il rend à ſes freres, 
248. Il va ſecourir ma- 
dame de Roiny a Paris: 


perils auxquels il s'y ex- 
poſe, 252. Il retourne 


vers le Roi de Navarre 
& le ſert utilement à 
la bataille de Coutras, 
255-260, Anecdote à e 


_ $4 mn 
a ä a; S* — * 2 ” Ps 
* * A #* 
% = 2 
0 <4 : > 4 4 
4 * 2 — 


: : MI 9 2 
4 * by E # 7 N a + Fs 1 * 
5 BO” od. = : y > K ERS WI 
4 I 2 y * py - 5 i — : . N 2 


fujet, 262. N. 65. Sage 


avis qu'il ouvre apres 
cette bataille, 270. 271. 1 


Il eſt deputE vers le 


prince de Conti, 272 


va trouver le roi de 
Navarre à Bergerac 274. 


Ses te flexions ſur la jour- 


nee des barricades & fur 
la conduitede Henri III. 


278-282. Ii accompagne 


le comte de Soifions a la 
Cour, 283. Son enttretien 
avec Henri III. 28 6. Ses 
reflexions ſur la foibleſ- 
ſe de ce prince, 292. 


agg. Il vient faire fon 


rapport au roi de Navar- 
ce, & repart pour con- 
ſommer le traité entre 


les deux rois, 294-296. Sa 


maladie pendant laquel- 
le du Pleſſis - Mornay 


„lui ote Phonneur de ce 


rraitE : mEcontentement 
qu'il en reſſent, 301. 
Son avis a Henri IV. 
ſur ſon entrevue avec 


Henri III. il aide à dé- 


fendre Tours, 304 - 307. 
Part qu'il a au combat 
de Saveule , 308 - 311, 
Il oblige un de ſes freres 
de lui ouvrir les portes 
du chateau de Roſny; 
va aſſiſter ſon Epouſẽ ; 
chagrin extreme qu'il 
reſſent de {a mort, 312. 
Il retourne a YParmee 
des deux rois , ou il 
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expoſe aux plus grands 
dangers, 314. ſuit Henri 
V. 3 'Saint Een, 


315. eſt conſults par ce 
prince, 


ace, 318, Réponſe 
qu'il lui fait, 320. 321. 


Services, qu'il rend à 


Henri IV. pour conte 
nir les chefs de Farmee 
royalifte ; it s'empare 
de Meulan , 323. dont il 
refuſe le gouvernement, 
324. manque Louviers, 
327. va reconnoitre Par- 


mee de Mayenne, 329, 


Il aſſiſte au combat 
d'Arques : dangers qu'il 
y court 330 340. 
manque Vernon, 341. 
force le fauxbourg Saint 
Germain, 342. conſerve 
le pays de Mante , 345. 
346. manque de pren- 
dre le duc d' Aumale, 
346. Motifs qui le deter- 
minent a Ecrire ſes me- 
moires , 346. 347. Il con- 
tribue à la levèe du ſiege 
de Meulan , 347. 350, 
Son rapport au roi, 
348. 349. Avis qu'il lui 
donne, 349. 350. Il de- 
fend Paſſi, 351. 353. 
N. 45. Sa conduite à la 
bataille d' Ivry, 353. 355. 
Bleſſures qu'il y recoit 
354 362. N. 49. II eſt 
ported en triomphe aRoſ- 
ny, 371. 372. Il eſt viſi- 
tè par le roi, 373. qui le 


| fait chevalier, 373. Voyeæ 
 ANDELOT. 5 


AL MONT, pris, 
223. 424. | 
TAVvANxES(Gaſpard de 
Saulx de) Pun des con- 
ſeillers de Catherine de 
Medicis. 3. N. 3. 
T'.tLII CNY, (Charles 
ſeigneur de) eſt deputé 
à Charles IX. 30. N. 35. 
tue à la Saint Barthele- 
mi, 61. N. 

TENDE (Claude de 
Savoye , comte de) 
refuſe d'obeir aux ordres 

deCharles IX. 73. N.64. 
- FERKATL Tan) 
commande la cavale- 
rie légere a la bataille 
d' Ivry, 357. 358 N. 48. 
TERM ES (Paul de 
la Barthe, ſeigneur de) 
battu à Gravelines, 23. 


THIGNONVILLE (Ma- 


demoiſelle de) aimee de 
Henri IV. 95.100. N. 87. 
ThoRf (Guillaume 
de Montmorency de) 
manque à ſe ſaiſir du 
Pent Sainte - Maixence 
343 N. 40. 
Trok1Gny( comtede ) 
ſe trouve à la baraille 
d'Ivry, 365. Il y ęſt cau- 
ſe de la mort de la Cha- 
taigneraie en voulant le 
ſauver, ibid. 
Taov (Jacques Au- 
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uſte de) préſident, 
4 Ccohverſation avec 


 MONTAGKNE, 193. N. 35. 


Tonk EINS. Eſcar- 


mouche devant cette 


ville, 131. 1 
Tovcurt (N. du) 
gentilhomme Evite le 
le maſſacre de la Saint 
Barthelemi, 56. N. 57. 
Touns, reſtée fidele 
à Henri III. 294. eſt 
inveſtie, 304-306, L' en- 


nemi ſe retire, 307. 


RAITE de Ne- 
mours , 183. N. 29. 
TRAITE du Pleſſis- 
les-Tours, 298- 301. 
TRAPE (la) valet de 
chambre de Sully, au- 
uel i] eſt d' un grand 
ecours aux attaques de 
Villefranche 65. de Mi- 
rande 105. 106. & de 
Cahors, 126. | 


de la ligue a Ivry, 363. 

TRIMOUILLE ( Clau- 
de duc de la) 206. prend 
Talmont , 223. com- 
bat a Coutras, 255. 259. 
donne de mauvais con- 
ſeils au prince de Con- 
dé, 264. By 

TRIMOUILLE. (Char- 
lotte - Catherine de la) 
eſt impliquèe dans le 
proces , ſur la mort du 


prince deConde, eſt juf- 


tifice 2275 N. 6s” 
| e 


TREMONT , officier 


— 
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'  TRENTE( concile de) 
juſtifié ſur le ſauf-con- 
duit accords aux Pro- 
teſtans, 38. N. 44. 
IXIroR r (le) pris, 
329. 0 
TREVE , 99. 
T V.-RENNE( vicom- 


te de) voyeZzBOVILLON. 
V. 
x7 AinDdoRt,off- 


cier, ſe trouve a la 
bataille de Coutras. , 


257. N. 57. 


VALETTE (Jean- 
Louis de Nogaret de la) 
Voyez EER NON. 

VaLois( Charles de) 
comte d' Auvergne, 
woyez AUVERGNE. 
VALOISs ( Frangois 
de) duc d' Anjou, voyez 
A Nou. | 
_ Vaunkor ,officier de 
Tarmée de Henri IV. 
aa 

VENEUR de Carouge 


(Tanneguy le) refuſe 


d' executer l'ordre du roi 
contre les Huguenots , 
74. N. 
 VenTADOUR (Anne 
de Levis , duc de) eſt 
fait priſonnier devant 
Cambray , 152. N. 8. 
VIRAC, gentilhom- 
me, 206. 


S 


VERNON , manqud. ; 
341. 
VEZELAY , ville calyis 
niſte, 3. : | | 3 
VEzins ſauve la vie 
a Reniers {on ennemi à 
la SaintBarthelemi, 73. 
N. 65. defend Cahors & 
7 eſt tue > 133: N. 99, 
V 1c ( Compagnie, 
de) defaite 246. : 
V1GNOLES le diſtingue 
a la tete de fon regi= 
ment a Iviy , 367. | 
VILLANDRY , offenfe 
Charles IX. obtient ſa 


grace, 45 N. 10. 


VILLARS (Honorar 
barard de Savoye , 
marquis de ) commande 
larmée royaliſte en 
Guienne, 37. 106. fait 


quelques tentatives für 
Caſtel Jaloux & Nerac, 


110 N. 91. 


VIILARS (Pierrede) 
archeveque de Vienne. 
Deéputè à Henti IV. 110. 
N. 90. 

VIIIERNANcHE. en 
Perigord, emportèe d'al- 


ſaut, 95. Voyez Mor- 


PAZIER. 

ViLLEMUR (Pierre 
Pite de) precepteur des 
Guiles , 54. | 

VI1LLENEUVE, priſe » 
113. N 
VIII EOUIER (Rene, 


de) diſſuade Henri III. 


de faire aſſaſſiner le duc 

de Guiſe 78. N. 
V1ILCLIERS, mini{- 

tre Proteſtanr , 160. 

Vins (*Hubert de la 
Garde de) predirt 
Taflaflinat des Guiles , 
291. N. 10. 

F livre la 
Reole aux Catholiques , 
117. 

USSEAv , officier, 
ſon duel avec Beauvais 


” 
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fils de N. Beauvais, 


138. 

Uz ks (Madame 
d') inſtruit Sully des 
deſſeins de Catherine 
de Medicis , 239. 240. 


* 


W . wx 
ſecourt Sully a Vat- 
taque de Mirande , 105« 
tos. 
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